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PRIX: CINQ SOUS 


L'Eglise catholique 
a le plus souffert 


Les gouvernements communistes se sont d'abord! 


attaqués à elle. 


La marée communiste qui « 
recouvert près des deux tiers de 
l'Europe a apporté à sa suite des 


restrictions toujours plus sévères 


le gouvernement. Ce cycle 

presque révolu en Yougoslavie 
Les communistes contrôlent 

maintenant 2,453,904 des 3,769,- 


est | 


pour les libertés religieuses. C'est | 107 milles carrés qui forment la 
l'Eglise catholique qui en A le Isuperficie de l'Europe: ils exer- 
plus souffert, bien que les confes- | cent leur mainmise sur 269,178,- 
ons protestantes aient aussi été | 488 des 547,730,000 habitants qui 
durement atteintes forment la population du conti- 
L'Eglise catholique lutte ac- |nent européen. (Ces chiffres com- 
tuetlement d'une façon désespérée | Prennent naturellement la portion 
pour cohserVer sa liberté en ce |éuropéenne de l'URSS), 
qui concerne les questic eli-| ‘Hors du Rideau de fer, l'Eglise 
gieuses, mais son influence politi- |a amélioré ses positions. La fin 
que et économique été jetée | de la guerre a amené une liberté 
par terre, dans la plupart des cas. | religieuse plus grande en Allema- 
1 gne occidentale et en Autriche: 
Contrairement aux gouverne-|4ans les autres pays beaucoup de 
ments palens de l'ancienne Eu-}ses fils sont revenus dans son 
rope, les chefs d'Etat de l'Europe | giron. 
rientale ne tentent pas de sup- | Voici queïle est la situation de 
primer Je Culte religieux 5 | l'Eglise dans les divers pays euro- 
cher rchent perd par tous les |péens, 


Europe orientale 


« ontrôle de l'Eglise et | den fair e L 

un instrument dôcile à leurs vo- | Albanie: 6 évêques ont été ar- 
lontés, entre les mains d'Etats |lêtés et 3 condamnés à mort. 
omnipotents, afin de conserver | Bulgarie: les m4 Mg vau4 catholi- 
dans l'obéissance les peuples |A x assurent la direction spi- 
qu'ils gouvernent à l'intérieur des des 56,000 cathoiiques bul- 


cadres communistes, 

lis s'attaquent à la hiérarchie 
de l'Eglise plutôt qu'à ses mem- 
bres. 

La hiérarchie aitaquée 

En éemprisonnant ou en paraly- 
sant par d'autres moyens les ef- 
forts des pasteurs hostiles au com- 
munisme, ils espérent détruire le 
foyer de résistance le plus intense 
autour duquel les forces religieu- 
ses peuvent se rallier, 


Le les communistes ont jeté 
n pe le primat de l'Eglise ca- 

t! 10lique hongroise et l'archevêque 
de Zagreb, en Yougoslavie, pour 
“trahison”; ils ont mis le primat 
de Tchécoslovaquie en état d'ar- 
restation dans son palais archié- 
piscopal, et ils ont arrêté plus de 
1,000 prêtres catholiques. 

La campagne déclenchée par le 
communisme contre l'Eglise ca- 
tholique semble suivre un plan 
prémédité., D'abord le gouverne- 
ment tente de briser la puissance |, 
économique de l'Eglise en saisis- 
sant ses biens et en confisquant 
ses sources de revenu. Puis il pro- 
cède à l'arrestation des membres 


| gares ont été placés sous la dé- 
|pendance du ministère des affai- 
res étrangères. Tout lien avec Ro- 
me a été rompu. 25 pasteurs 
«som ont été condamnés par 
gouvernement, l'an dernier. 

Tchécoslovaquie: une loi gou- 
vernementale place l'Eglise catho- 
lique à peu près entre les mains 
de l'Etat et donne aux prêtres 
le statut de fonctionnaires, 

La piupart des monastères et 
couvents de Bohême et de Mora- 
vie ont été fermés le mois der- 
nier. Plusieurs moines et reli- 


(Suite à la sixième page) 


Quête spéciale pour 
Rimouski et Winnipeg 


TORONTO … S, E. le cardinal 
James McGuigan, archevêque de 
Toronto, a demandé qu'une col- 
lecte spéciale soit faite, dimanche 
prochain, dans toutes les églises 
catholiques de l'archidiocèse de 

Toronto pour venir en aide aux 
épousa de Winnipeg et de 


Dans une lettre adressée aux 
prêtres de l’archidiocèse, le cardi- 


de la hiérarchie qui lui sont le | nl a demandé see cette collecte 
plus hostiles, Et en fin de compte, soit . faite, après la com- 
il tente de briser les liens qui|mmunion à toutes les messes. 


unissent l'Eglise au Vatican en 
enrégimentant les. prêtres dans 
des ‘’associations” patronnées par 


“Je suis certain que les fidè- 
les répondront à ce grand appel 
à la charité dans notre propre 


| 
| 


pays”. 
On trouvera dans cette édition || Mgr Jachym sacré à Rome 
les rubriques suivantes: VIENNE _—— Selon un communi- 
qué de l'archevêché de Vienne, 
la secrétairerie d'Etat tificale 
annonce que le Saint-Père a don- 
né son accord pre que Mgr Ja- 
chym reçoive la consécration é- 
piscopale à Rome. 

La cérémonie solennelle s'est 
déroulée ce matin à l'église de 
l'Anima. Le cardinal Innitzer, qui 
a quitté Vienne le lundi 15 mai 
avec le pèlerinage cfficiel autri- 
chien, était lui-même le prélat 
consécrateur, 
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L'eau s'infiltrant à NE la 
la rue Taché et les eaux de la rivi 
bon de construire une seconde digue sur 
téger plus efficacement la basilique de St-Boniface, l'hospice Taché 


Exemption pour les 


dons aux sinistrés 


OTTAWA — Les dons en ar- 
gent qui seront faits aux sinistrés 
de Rimouski et de Cabano, ainsi 
qu'aux victimes de l’inondation de 
la rivière Rouge, au Manitoba, 
pourront être déduits du revenu 
des donateurs aux fins de l'impôt 
sur le revenu. 


L'hon. Robert-H. Winters, mi} 


nistre intérimaire du revenu na- 
tional, a annoncé cette nouvel- 
le à la Chambre des communes. 

M. Winters a déclaré que le 
gouvernement fédéral voulait par 
là encourager la population ca- 
nadienne à se montrer généreuse 
à l'endroit des victimes de désas- 
tres nationaux. 

Il a précisé que les dons en 
argent faits aux organismes re- 
connus, mis sur pied pour recueil- 
lir les souscriptions destinées à 
venir en aide aux citoyens éprou- 
vés du Québec et du Manitoba, 
seraient exemptés de l'impôt sur 
le revenu au même titre que les 
dons faits aux oeuvres de charité, 
pourvu que les reçus officiels 
soient annexés aux rapports de 
l'impôt. 


Inondation de la Rouge en avril 1916 


der SE 
Au Norwood, les eaux s'étendaient en un immense lac, 


à 


00 D 2T Tv Eu 


L'aspect de la rue Langevin, à St-Boniface, en avril 191 


(Cliché Tribune) 


| 


 (Cliché Tribune) 


Digues devant la basilique de St-Boniface 


r 


re Rouge, les ingénieurs jugèrent | fut 


e trottoir en vue de pro: | par l'immense chaussée, 


Communiqué important du 
Ministère de l'Education 


Un grand nombre d'écoliers qui | vent dans l’école du district où‘îls 
se trouvent présentement pus 
être considérés pour fins 


la ce. P : pour mois 
institutrices ont aussi ‘pendant ils sont ainsi enre- 
leur poste. Les écoliers évacués gistrés. 


devraient fréquenter Là où l'accommodation et l'en- 
l'endroit où ils se mp lorsque 


cela est possible. On s'efforce de 
trouver l'accommodation nr 4 
raire requise le plus tôt peut 4 
mais les écoles qui 
enfants sont à court * À x * 
manquent de personnel. Par con- 
séquent, le Ministère de l'Educa- 
la ‘’Manitoba Teachers’ 50- 
ciety” et le “Winnipeg School 
Boord'’ prient les institutrices qui 
ont été évacuées, ou ont été obli- 
gées de quitter leur district sco- 
loire, de se rapporter à la Commis- 
sion scolaire du district dans le- 
quel elles se trouvent, ou au Dé- 
partement d'Education à Winni- 
peg, et d'offrir leurs services pro- 
fessionnels de façon à ce que le 
plus grand nombre possible d'élè- 
ves puissent continuer leurs étu- 
des. Les institutrices qui enseignent 
dans un autre district que le leur 
durant cette période de firrme- 
ture obligatoire de leur propre 
école, continueront de toucher leur 
salaire. 


Les enfants évacués qui s'inseri- 


seignement sont pourvus par un 
district scolaire à des enfants éva: 
cués, le gouvernement a l'intention 
de payer les dépenses additionnel 
les ainsi occasionnées par la pré- 
sence de ces enfants. 

Si ces dépenses additionnelles 
nécessaires dépassent le montant 
de tout octroi supplémentaire paya- 
ble au district à cause de l'enregis- 
trement des enfants évacués, un 
rapport détaillé de tous les paie- 
ments faits pour le bénéfice des 


enfants ;Yétués doit être soumis 
ou © °ftement d'Education avec 
reçu où‘pièce j ative pour con- 


firmer les dépenses qui ont été en- 
courues, 

Toute dépense considérable, 
par exemple la location de classes 
additionnelles, doit être approuvée 
par le Département d'Education. 
Le gouvernement, cependant, ne 
se rend pas responsable des dépen- 
ses encourues pour l'achat d'outil- 
lage scolaire. 

C. RHODES SMITH, 
Ministre de l'Education. 


Lauréats canadiens-français 
à l'Université du Manitoba 


Parmi les étudiants de l’Uni- 
versité du Manitoba qui ont reçu 
leur diplôme à la dernière con- 
vocation, nous relevons les noms 
suivants: 

Baccalauréat ès arts 
Institut Collégial St-Joseph: 
Marie-Bertha Brisebois, Thérèse- 

Marie Brodeur, Gabrielle Bruyè- 
re (Sr Hélène-Louisa des SS. NN. 
de Jésus et dé Marie), Françoise- | 
Jeanne Carignan (Sr ‘Anna-Josè- 
phe des SS. NN. de Jésus et de 
Marie), 

Cehège de St-Boniface: Gilles- | 
Joseph ne (Médaille d'Or), Ai- | | 
mé-Phillien-Joseph Barsalou, Gé- 

! 


rard-Majella Dumas, André Fo- 
rest, David-Andre Laroche, Ray- 
mond-Jean-Marie Marchand, 
Maurice-Onésime Miron, Louis- 
Claude Plamondon, Raymond-A- 
lexandre Smith, Bernard Vri- 
gnon. 


Baccalauréat ès sciences 
(Cours général) 
Ralph-Lionel Locbast: 


Baccalauréat en sciences 
commerciales 


Louis-Guy  Audet, 
Pierre-Joseph Bourgeois. 


Baccalauréat en droit 
Maurice-Jeseph Arpin. 


Baccalauréat en économie 
domestique 
Pauline-Roberta Allard. 
Baccalauréat en sci2nces 
agricoles 


Mathias- 


Joseph-Jean DePape, Jean-Wil- 
liam Filion, Hector-Marcel Ho- 
ue, Clément-Aurèle Lussier, | 
ernand-Louis-Joseph Paquin 


FRANCFORT, Allemagne 
Tous les officiers russes dans les | 
camps soviétiques de prisonniers | 
de guerre sont tenus d'apprendre | 
l'anglais, 
qui a passé 5 ans de captivité dans | 
un camp de la Sibérie. 


Baccalauréat 


Baccalauréat en génie 
(génie mécanique) 
Raymond-Joseph-Léo Allard. 

Baccalauréat en éducation 
Juliette Falardeau. 
en service social 
Emile-Léonard Toupin. 
Baccalauréat en industrie 
laitière 
John-L. Fréchette, 


Sarrasin. 


Raoul-R. 


remière chaussée s'élevant entr&|et la maison provinciale des Soeurs Grises. Mardi dernier, jour où 
pee cette photo, les eaux de la Rouge étaient encore retenues 


Nouvel honneur 
à S. Exc. Mgr 
A. Vachon 


CITE DU VATICAN — S. Exc. 
Mgr Alexandre Vachon, archevé- 
que d'Ottawa, a été nommé pré- 
sident du comité permanent des 
congrès eucharistiques internatio- 
naux. poste était vacant de- 
puis la mort de Mgr Heylen, évé- 

ue de Namur, survenue en 1942, 
Mgr Vachon restera en charge 
pendant dix ans. Il aura pour 
che de. mettre au jour les statuts 
de cet or qe et de préparer 
le procha ès eucharistique 
inionetionst a devra remplacer 
celui de 1940, dont la guerre a 
empêché la réalisation. Le der- 
nier congrès eucharistique inter- 
national s'était tenu à Budapest, 
en 1938. Le pape actuel, alors car- 
dinal secrÿitaire d'Etat, y assistait 
comme légat de Pie XI. 


Audience papale à 
30,000 pèlerins 


VATICAN —- Trente mille pè- 
lerins italiens et étrangers — ces 
derniers étant originaires de 
France, de Suisse, des Pays-Bas, 
des Etats-Unis, du Brésil, de l’U- 
ruguay et du. Canada — assis- 
taient à l'audience générale qui 
s’est déroulée samedi dernier à 
St-Pierre. 

Parmi les membres de l'épisco- 
pat présents se trouvaient les 
évêques d'Aix-la-Chapelle, en Al- 
lemagne, de Salto, en Uruguay, 
le coadjuteur de London, au Ca- 
nada, et l'auxiliaire de New-York. 

Au cours de l'audience, le pape 
s'est entretenu tout particulière- 
ment avec un oupe d'enfants 
italiens mutilés * guerre qui lui 
ont offert des sculptures, des gra- 
vures sur bois et des peintures 
exécutées par certains d’entre 
eux amputés des deux mains. 
L'un des dons rappelait le 33ème 
anniversaire de la consécration 
ZE ale de Sa Sainteté, Le 
Saint-Père, comme de coutume, 
a prononcé une courte allocution 
en plusieurs langues, avant de 
donner sa bénédiction. "1 


Le Fédéral menacerait 


les missions du Nord 


MONTREAL -—- Le R. P. Pierre Henri, O.M.I., a déclaré, 

au cours d'un interview, que, par l'entremise des hôpita 

|des écoles gouvernementaux, dans 

{l'Arctique menace de déraciner les missions qui existent 
| depuis de nombreuses années dans le Nord. 

Ayrès avoir vécu dans des igloos X— 

| pendant près de 18 ans, 


ux et 


la politique fédérale 


le mis-|# 


tique 


sionnaire oblat retourne en Bre- | l'/ 

ir n se » x te 1 41) 
tagne, en France, pour quelques partie eg 4 +" cul- 
mois de repos à é les 


La chrétienté 
amélioré leur 
la vie humaine 
» valeur 
P. Her nri est attaché à un 
riat qui couvre un mi llion de 
s. C'est le plus grand 
du monde et il est situé 
à fait au _nord 


Le gouvernement fédéral, dit-il 
|a, Scouts quelques années, - 
|truit des hôpitaux et des écoles ! une plu 
beaucoup plus modernes que ceux L« 
| des missions. La population esqui- 
| maude préfère souvent fréquen- 
| ter les institutions du gouverne- 
| ment. I! Indirectement, cela sape le 


Le Le Cerde Molière gagne le 
Trophée francais à Calgary 


Le ‘’Belmont Group Theatre“ de Toronto remporte le 


| premier prix. 


Les acteurs du Cercle Molière 
ont fait très bonne figure au Fes- 
tival national d'art dramatique 


Après avoir fait des remarques 
sur la manière de jouer des ac- 
teurs et sur leur jeu d'ensemble, 


tenu à Calgary du 8 au 13 mai. |le juge résuma sa pensée en di- 
Le juge du festival, M. Michel | sant qu'il venait d'assister à une 
St-Denis, directeur du théâtre | excellente représentation où il y 
|Old Vic de Londres, après avoir | avait eu des moments qui fai- 
décerné le trophée Bessborough | saient aonneur à Molière. Ce com- 
au “Belmont Group Theatre”, de | pliment, car c'en était un, ne 
Toronto, attribua la plaque du|pouvait que refléter sur la di- 
festival pour la meilleure pré- | rectrice du Cercle Molière, Mme 
sentation française au Cercle Mo- | Boutal, à qui il donna des élo- 


lière, qui représentait le Mani- 
toba. 


Dans les commentaires qu'il fit | 
à la suite de la représentatioh | 


ges justement mérités 
Les autres lauréats 


Le directeur du Belmont Thea- 
tre, M. Ben Lennick, de Toronto, 


de “L'Avare” de Molière, au|a mérité pour sa part le trophée 
“Grand Theatre” de Calgary, sa- | Louis Jouvet pour la meilleure 
medi après-midi, M. St-Denis dit: | réalisation du Festival. 

“Nous avons aujourd'hui vu du! Pour la meilleuré réalisation 
Molière, nous avons senti du Mo- | (décors, costumes, éclairage), le 
lière, surtout dans les troisième | trophée Martha Allan a été dé- 


et quatrième actes où on s'est a- 
musé, où on a admiré, La vérité 
humaine, le rythme, le naturel 
dans le style, voilà autant de! 
qualités que le Cercle Molière a | 
su faire ressortir de son inter- 
prétation de la Comédie de Mo- 
lière et ça, c'est excellent”, Il y 
a aussi dans Molière beaucoup de 
mécanisme auquel Harpagon (Ar- 
mand LaFlèche) avait notamment 
bien obéi, 

Le grand monologue de “l'A- 
vare”, à la fin du quatrième acte, 
fut, d’après l'adjudicateur, par- 
ticulièrement bien réussi, et il 
loua la mise en scène de cette 


cerné à Le troupe du Little Thea- 
tre, de London, Ontario. 

Bill Walker et Jeanne Morphy, 
de Régina, ont remporté respec- 
tivement les prix individuels de 
meilleur acteur et de meilleure 
actrice, Tous deux faisaient par- 
tie de la troupe des “Canadian 
Legion Players” qui se vit aussi 
décerner la plaque du festival 
pour la meilleure présentation 
angiaiet après celle des gagnants 

du trophée Bessborough, 


"Elections 
Parmi les directeurs élus au 
comité exécutif du Festival na- 
tional figurent les noms de Mme 
production. “Les costumes, ajou-| Pauline Boutal, directrice du Cer« 
ta-t-il, étaient en général extel- | cle Molière, du R. P, Emile Le- 
lents; ils avaient du style et re | pagne CSC, directeur des Com- 


la simplicité, ce ‘qui était char- | pagnons, et ‘de M, Jean Bérand, 
mant”. de la “Presse” de Montréal. 


Le Canada et ses voisins polaires 


Par Thomas GREENWOOD 


Les moindres événements de 
la politique internationale ont 
des répercussions inévitables 
sur la défense nationale cana- 
dienne. La raison en est que 
la guerre froide affecte sur- 
tout une vaste périphérie géo- 
graphique, qui touche plus ou 
moins directement aux intérêts 
canadiens. De plus, la partici- 
pation active du Canada au 


avec l'esprit de la période “aé- 
rienne” que nous vivons. Pour 
cela, il ne suffit pas de scruter 
l'horizon à droite et à gauche, 
où deux vastes océans nous ser- 
vent de frontières: c'est plutôt 
vers le Nord qu'il faut tourner 
les regards de l'imagination, 
pour miéux comprendre les sou- 
cis de la défense. et de la di- 
plomatie canadienne, 


grand réseau stratégique du 
Pacte dé l'Atlantique, oblige | Les Russes aux portes de l'Alaska 
le gouvernement d'Ottawa non La frontière nord-ouest du 


seulement à surveiller ses pro- 
pres intérêts, mais encore à 
remplir les obligations multi- 
ples que lui confère cette par- 
ticipation. Ajoutons que c'est 
à ce prix que le Canada peut 
affirmer avec une efficacité 
croissante sa pleine souverai- 
neté dans le domaine interna- 
tional, 

Il va de soi que la sécurité 
nationale est le tout premier 
intérêt du gouvernement ca- 
nadien, et que celle-ci exige 
l'inviolabilité de nos frontie- ! 
res. Jusqu'ici, on était habitué | 


Canada est flanquée par l'Alas- 
ka américain, jusqu'ici voisin 
de tout repos. Mais l'Alaska, 
qui appartenait aux Russes au- 
trefois, se trouve dangereuse- 
ment près des côtes soviétiques. 
Au Nord, la péninsule Seward 
est à quelques dizaines de mil- 
les de la Sibérie Orientale que 
les Russes arment puissamment. 
Tandis que la longue presqu'ile 
de l'Alaska Méridional se pro- 
longe par l'Archipel des Aléou- 
tiennes jusqu'à la petite île 
d'Attu près du 170e degré de 
longitude ouest, à quelques trois 
cents milles des îlots qui pro- 
tègent les approches du Kam- 
chaka russe, Une invasion so- 
(Suite à Ja huitième page) 


à considérer les Etats-Unis com- 
me nos seuls voisins: pourtant, 
nous en avons bien d'autres, si 
nous consultons la géographie 


Le Mistrict résidentiel de Wildwood Park F2 


rapporte un Allemand | a causés au Manitoba. Des milliers de maisons devront être réparées | toba” 
et dans certains cas partiellement reconstruites. 
1 Manitoba et des autres provinces est invitée à souscrire généreuse- | 


La population du | 


% 
APN GARDE M MER VS 


Cette pere donne une idée tn a 8 dégâts que l'inondation | ment au “Fonds d'assistance aux vieti mes de l'inondation du Mani- 


, afin de permettre aux sini 
qu'ils viennent de subir, 


rés de se remettre de l'épreuve 
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L'hon. Earl Lawson 
décédé à 58 ans 

TORONTO — L'hon. J. Earl 
Lawison, ancien ministre fédéral, 
est décédé, samedi, à Toronto, à 
l'âge de 58 ans. Depuis 1946, le 
défunt avait été président de l'or- 
anisation cinénatographique de 

Arthur Rank au Canada et des 
nombreuses compagnies affiliées, 
y compris les théêl:es Odéon 


Soumissions pour charbon 
(Provinces de l'Ouest) 


Des sourniesions cachetées, adressées 


| 


iles citoyens de $t-Boniface, de | catastrophes d'un crdre beaucoup | 


| Devant 


au sousigné et portant la mention | 
Boumismion pour charbon pour les 
provinces de J'Ouest seront reçues 
wsaqu'à trois heures de l'après-midi 


(heure avancée de l'Est), le jeudi 8 
sin 1920, pour le fourniture de Char- 
bon pour len édifices fédéraux et les 
stations expéri: tales de aoutes 
provinces Gu Mas 


chewan, de l'Alber la Colom- 
bie-Britannique 

On peut obtenir les formules de 
soumission, ainsi que le cahier des 
charges et les condiiions qui sont 
jointes, en s'adressant à l'acheteur 
ministère des Travaux publics, Otta- 
wa, à l'architecte résident régional 
Winnipeg (Man), à l'architecte rési- 
dent régivnal, Saskatoon (Eask.), à 
architecte résident régional, Calgary 
Aïta), et à l'architecte résident re- 
tional, Victoria (C.-B) 


[et 


Les soumissions doivent être prépa- | 


rées sur les formules fournies par le 
ministère et en conformité des exil 
gences stipulées au cahier des charges 
et aux conditions du ministère, Qui y 


sont jointes. Les sourniss equerse doi- | 
vent don vuméro de leur permis | ” 
sut Cor en » |nature et que l'endurance, le cou- 


| rage, l'esprit d'équipe et l'initia- 


de marchand de charbon 

Le ministère se réserve le droit 
d'exiger de tout adjudicataire, avant 
de placer la commande, un dépôt de 
sous forme d'un 
+ banque à charte 


cautionnement sont 

neèque vise pr ur 
ranadienne, fait à 
des Travaux publics et représentant 
une valeur égale à 109% du montant 
de in soumission, soit des obligations 
au porteur du Canada ou de la 
du chemin de fer National-Canadien 
et de ses compagnies constituantes 
dont le principal et l'intérèt sont ga- 
rantis sans réserve par le Canada, soit 
encore lesdites obligations pour une 
partie du cautionnement et un chèque 
visé tel que susdit pour le solde, 


PAR ORDRE 


ROBERT FORTIER, 
secrétaire intérimaire, 


Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 15 mai 1950 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
Ze étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téiéphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 —— 926 749 
ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Fermé le mercredi après-midi 
Ouvert toute la journée le samedi 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


. 

Daoust Electric Co. 

202, rue Provencher, St-Boniface, 
Représentants iocoux 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Bonitace 
Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Hätez-vous evant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer — Paquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 
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l'ordre du ministre | 


Cie | 
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| 


| nom, 


|A 
| pour ce trophée, Qu'y a--il, en 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


i | 
L'attitude courageuse de tous | mersion d'un terrain de golf aux 


Winnipeg et des centres environ- 
nants a soulevé un courant de 
sympathie à travers tout le pays. 
la grande épreuve que 
träverse actuellement la popula- 
tion de la région de Winnipeg, la 
solidarité du peuple canadien «a 
une fois encore l'occasion de se 
manifester publiquement. En qua- 
lité de rédacteur sportif il ne me 
convient pas, et il ne m'appar- 
tient pas, de donner ici des di- 
rectives ou des conseils à nos lec- 
teurs. Il me reste cependant la li- 
berté de vous présenter à tous 
l'assurance de ma sympathie la 
plus sincère et l'espoir que l'é- 


preuve sera terminée bientôt, que | 


nous reviendrons à une situation 
plus normale qui nous permettra 
en toute liberté de discuter des 
problèmes de la vie quotidienne 
du sport. Il est incontestable 
que les excellentes qualités spor- 
tives des Canadiens se manifes- 


tent à chaque jour que dure ls | 


lutte contre les éléments de la 


|plus domestique, causées par 
l'eau. Là n'est pas notre intention, 
|mais nous voulons juger simple- 
ment d'un fait perticulier en le 
tirant de l'aspect général des cho- 
|ses qui l'environnent et qui le 
réduisent à presque rien, quand 
on le considère dans le tout. Les 
terrains de golf de Winnipeg ont 
été jugés très souvent comme les 
meilleurs du pays. Notre système 
de golf municipal a été copié dans 
d'autres villes et éét excellent 
passe-tergps, qui est demeuré un 
vrai sport amateur, souffrira peut- 


être des pertes irrévarables avec | 


la crue des eaux. 


Les frais d'entretien d'un seul 
terrain de golf sont élevés et l'a- 
bondance de l’eau sur le gazon 
aura pour effet de laisser üne 
couche de limon qui sera difficile 

| à enlever et qui pourrait bien 
entraîner, en certains cas, la fer- 
meture d'un ou même de deux 
terrains de golf. Ce sport intéres- 
| se tout le monde, même ceux qui 
|n'en ont jamais fait. Alors qu'au- 
| trefois le gôlf était réservé à une 


tive personnelle, des quaiités dé- | classe riche de la société, ce sport 
veloppées par le sport, aident | est devenu, aujourd'hui, le sport 
grandement notre population si!d'à peu près tout le monde et 


rudement éprouvée. 
Les Marlboros champions 


Le dernier épisode de la saison | 


| surtout le sport des hommes d'af- 
|faires. L'effondrement du ter- 
rain aurait des répercussions dans 


de hockey 1949-50 a été écrit au |l° domaine sportif pius spéciale 


cours de a dernière semaine, a- 
lors que les Marlboros de Toron- 
to remportaient la coupe Allan, 
emblème de la suprématie chez 


les ‘amateurs’ du Canada. Cet- | 
te victoire du club de Toronto | 


nous porte à nous demander si on 


effet, de plus professionnel que 


|ces ligues “senior’’ de l'est et de 


l'ouest? Le tempsin'est-il pas ve- 
nu d'organiser deux ou trois nou- 
velles ligues professionnelles dans 
tout le pays et de laisser aux 
clubs qui peuvent encore se qua- 
lifier sous une certaine définition 
de l'amateurisme, le plaisir de 
lutter pour la coupe Allan? Une 
ligue senior dans l'Ouest existe 
maintenant depuis plusieurs sai- 


| sons, mais le calibre du hockey 
{n'a pas évolué beaucoup. Avec 


une ligue professionnelle, les 
clubs de l'Ouest auraient l'avan- 
tage de pouvoir jouir des jeunes 
joueurs de talent qui acceptent 
de devenir des jrofessionnels, 
mais qui doivent faire un séjour 
dans les ligues mineures avant 
de passer à la ligue Nationale. 
Au point de vue financier, l’aven- 
ture serait plus profitable aussi 
parce qu'on éliminerait les gros- 
ses dépenses des séries élimina- 
toires à l'étranger, et qu'on serait 
assuré de plus de jeunes joueurs 


| qu'à l'heure actuelle. 


On n'aura pas été sans remar- 
quer que les représentants de 
l'Ouest comptaient dans leurs 
rangs plus de vétérans que de 
jeunes joueurs, tandis que les 
Marlboros, même avec quelques 


| vétérans, se fiaient surtout au ta- 


lent de leurs jeunes joueurs, qui 
ont vite fait de fatigugr les cham- 
pions de : Juest pour se sauver 
avec les honneurs. Une ligue pro- 
fessionnelle dans l'Ouest permet- 
trait aussi aux clubs de Winnipeg 
et des environs de s'améliorer en 
ayant eux aussi plus de joueurs 
amateurs de talent à leur dispo- 
sition et en leur assurant une 
compétition plus forte toute la 
saison durant, 

Le hockey senior ne s'est pas 
amélioré dans notre région par- 
ce que des ligues amateures de 
mais professionnelles de 
fait, venaient rafler tout le jeu- 


| ne talent pour s'en servir ensui- 


| nats 


te pour remporter des champion- 
Puisqu'il faut recommen- 
cer à bâtir, dans le domaine du 


| hockey comme ailleurs, pourquoi 


ne pas favoriser un tel projet qui 
permettrait aux promoteurs qui 
n'ont pas les moyens de financer 
des clubs professionnels d'avoir 
la consolation d'organiser des 
clubs amateurs? Par ce mot, nous 
voulons dire des clubs qui payent 
leurs joueurs, mais dont les jou- 
eurs ont besoin d'un autre tra- 
vail pour s'assurer leur subsis- 
tance. 
Le golf menacé 

La terrible crue des eaux qui 
plonge toute notre population 
dans l’affliction, porte aussi une 
rude atteinte aux amateurs de 
sport, et tout particulièrement 
aux joueurs de golf. Il peut pa- 
raître ridicule de comparer l'im- 


TOUS LES SUJETS — TOUS LES SPORTS 


Le magazine sportif de langue française 
le plus lu en Amérique 


Spécimen gratuit sur demande 


8498, avenue des Belges 


Montréal 10 


raison de continuer à lutter | 


ment, car la majorité des athlètes 
Let des sportifs du pays aiment 
| pratiquer ce sport, même s'ils 
n'arrivent jamais à “briser” les 
75, ou même les 80. 

| Le golf. demeure le sport ama- 
|teur numéro un, à notre humble 
|avis. Le joueur ne peut espérer 
| un seul sou en le pratiquant, il 
| doit débourser de l'argent pour 
pouvoir le pratiquer et payer de 
sa personne dès qu'il songe à s'y 
lancer un peu sérieusement. Ce 
sport demande de l’habileté, de la 
patience, un coup d'oeil sûr et une 


grande cohésion dans tous les | 


mouvements du corps. Il exige 


aussi une bonne somme de con- | 


centration de la part des person- 
nes qui veulent le pratiquer, car 
il suffira souvent d'un seul ins- 
tant de distraction pour qu'on 
perde une balle, ou qu'on rate 
un coup qui, à prime abord, sem- 
ble facile. Et sur ce sujet, nous 
sommes encore prêts à parier que 
les coups faciles n'existent pas 
au golf. Le coup en longueur, ou 
“drive'”, semble aisé à première 
vue, Et pourtant, combien de cou- 
pes malheureuses font faire à la 
balle un trajet qu'on ne lui avait 
pas destiné? Et l'approche? En 
voilà un coup difficile à réussir 
et à calculer. Et nous nous ar- 
rêtons là, car on sait qu'au golf 
les mauvaises manières de frap- 
per la balle sont plus employées 
| que les bonnes. 


Joe DiMaggio faiblit 

Le célèbre joueur de baseball, 
Joe DiMaggio, commencerait à 
accuser des signes de faiblesse 
très inquiétants. C'est du moins 
ce qu'il faut croir: quand on lit 
les dépêches des grandes agen- 
ces. Et Joe lui-même semble in- 
quiet de la situation. Plusieurs 
personnes ont avoué bien candi- 
dement que Joe était “trop 
vieux”, On nous permettra de 
prendre cette nouvelle avec des 
réserves, Il se peut que Joe ait 
faibli au bâton, mais nous pré- 
férons attendre au mois de juil- 
let pour porter un tel jugement 
sur un des plus grands joueurs 
de tous les temps. 

Il est vrai que DiMaggio avan- 
ce en âge, du moins pour un 
athlète, mais n'oublions pas que 
l'an dernier, il avait été malade 
une partie de l’année et qu'après 
un piètre début, il était parvenu 
à remonter la côte et à aider les 
Yankees à se maintenir dans la 
course aux honneurs jusqu'à la 
fin de la saison. DiMaggio, bien 
que bon frappeur de coups de 
longue distance, est aussi un spé- 
cialiste du coup sûr, Il lui suffi- 
ra d'avoir perdu, pour quelques 
semaines, la cohésion musculaire 
nécessaire à frapper en lieu sûr, 
pour que sa moyenne au bâton 
baisse considérablement. Nous 
n'aimerions tout de même pas à 
être le lanceur qui devra affron- 
ter Joe le jour où il retrouvera 
sa solidité au bâton. 


La violation des lois est 
due surtout à l'alcoolisme 


TORONTO — Le solliciteur 
néral, l'hon. H. Lapointe, a décla- 
ré que l'usage inconsidéré des 
liqueurs alcooliques était la prin- 
gp cause de la violation des 

ois. 

Dans l'ambiance des conditions 
modernes de travail, a-t-il dit de- 
vant le club Kiwanis, l'abus de 
l'alcool ne diminue pas. 

“Les difficultés auxquelles doit 
faire face la jeunesse durant l’âge 
critique entre 17 ou 18 ans et 20 
ou 23 ans sont beaucoup moins 
contrôlables dans les centres ur- 
bains ou industriels qu'elles ne 
l'étaient sur les fermes avec l'en- 
tourage bienfaisant @es parents”. 


Les hallucinations sont des per- | puis 1938, il fait partie de la! 
hambre des Communes comme | 
| représentant d'Ipswich. i 


ceptions qui n'ont aucun fonde- 


| ment dans la réalité, 
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Entreprise de collaboration 


Il n'appartient pas à la seule 
classe agricole, même si elle doit 
y peur un rôle prépondérant, 
d'effectuer graduellement la con- 
quête pacifique des terres ara- 
bles au pays. La nation canadien- 
ne-française tout entière étant 
appelée à en tirer son profit, est 
tenue d'y collaborer, Et c'est 
dans ce but spécifique que s’in- 
terpose la Société Canadienne 
d’Etablissement Rural, qui s'em- 
ploie à orienter, à fusionner les 
efforts susceptibles de réaliser 
pleinement les voeux qu’'expri- 
maient NN. SS. les Evêques dans 
leur lettre pastorale collective du 
11 octobre 1946 sur la colonisa- 


tion, En voici ue s extraits: 
“L'oeuvre tolonis f' ?. impose 
des devoirs àtous, JivV£.üs inté- 


ressés sont les parents, surtout 


ceux qui vivent à la campagne et | 
dont le bon Dieu a visiblement | 


béni l'union. Ils ont reçu de la 
Providence la mission d'élever 
leurs enfants. Ils se doivent de 
veiller à leur formation, de les 
préserver des dangers et de les 
mettre en état de vivre honora- 
blement, dans des conditions de 
nature et de milieu favorables. 
Malheureusement, on comprend 
parfois mal ce Gevoir. Il arrive 
souvent, dans les vieilles parois- 
ses, que le bien paternel passe au 
plus jeune des garçons. Les au- 
tres grandissent avec la convic- 
tion qu'il leur sera impossible 
d'acquériz une terre et de s'éta- 
blir, .) Comme ils n'entre- 
voient pas le jour où ils pourront 


Le projet Schuman, 
preuve de vitalité, 


dit le Vatican 

VATICAN La proposition 
française, visant à mettre ,en 
commun la production franco-al- 
lemande du fer et du charbon, 
fait l'objet d'une longue note dans 
l'Osservatore Romano, qui se fé- 
licite de voir dans cette initia- 
tive “la manifestation d'une con- 
science renouvelée d'une force 
que l'on veut construire de l'in- 
térieur, d’une volonté de sécurité 
et de paix que l'on ne cherche 
plus hors d'Edrope, mais sur le 
continent”. 

Après avoir souligné que cer- 
tains observateurs se plaignaient 
que la crise de l’Europe fut une 
crise de volonté, le journal la 
qualifie “d'abdication qui faisait 
que les uns cherchaient un appui 

l'est et d'autres à l'ouest”. 

Et le journal conclut: “La pro- 
position de M. Schuman s'inscrit 
en faux contre cela, en montrant 
dans la vieille Europe d'autant 
plus de vitalité que le projet en- 


Trois ministres 
catholiques font partie 
du cabinet anglais 


Le nouveau ministère travail- 


liste d’Attlee compte actuellement | 


trois ministres catholiques. Lord 
Pekenham, ministre de l'aviation 
civile, et John Wheatley, ministre 
ir l'Écosse, faisaient partie de 
’ancien cabinet. Richard Rapier 
Stokes, qui les a rejoints, est le 
nouveau ministre du travail. 

Le nouveau ministre est âgé 
| de cinquante-trois ans. 11 a entre 
| autres fréquenté le Collège de 12 
| Trinité de Cambridge. Il était le 
print et directeur général de 
| Ramsome et Rapier Ltd. De- 
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La Société Canadienne 
d'Etablissement Rural 


visagé paraît ‘révolutionnaire ”. | 
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que 


|fonder un foyer à la campagne, 
ils la désertent et s'en vont en 
ville grossir le nombre des jour- 
naliers. Les parents peuvent et 
doivent éviter pareils déboires 
à ,.,. leurs grands garçons, A cet- 
te fin, qu'ils s'appliquent à leur 
faire aimer la terre, (. .‘,) qu'ils 
se renseignent à bonne source 
sur les possibilités d'établir leurs 
fils dans les régions nouvelles, 
qu'ils songent eux-mêmes à s’ 
diriger, avec toute leur famil- 
le (...). Les éducateurs ont aussi 
leur part à faire en vue de créer 
une atmosphère favorable à la 
colonisation. Ils ne peuvent se 
désintéresser du développement 
de notre pays, de lä mise en va- 
leur de ses ressources naturelles, 
de l'établissement de notre jeu- 
nesse. On ne comprendra jamais 
bien le problème et l’on n’y trou- 
vera que des solutions partielles, 
tant que tous les esprits sérieux 
ne s'y intéresseront point et n'en 
{feront pas l’objet de leur active 
sollicitude."” 

L'on ne saurait s'exprimer avec 
plus de clarté et de précision. 
C'est pourquoi l'oeuvre qu'entre- 
prend la Société Canadienne d’E- 
tablissement Rural doit intéres- 
ser personnellement tous et cha- 
cun d'entre nous. 

(Communiqué) 


Edgar La le, âgé de 30 ans, 
centre des Rangers de New-York, 
s'est vu attribuer le trophée Lady 
Byng de la Ligue nationale de 
hockey, déce au plus galant 
joueur de la saison 1949-50, L’'é- 
toile du gouret, qui reçoit un chèe- 
que de $1,000 de la Ligue comme 
| gagnant du trophée, a été le 
[choix presque unanime de 18 
chroniqueurs sportifs de la pres- 
" et de la rade des 6 villes 2 
igue qui ont pris part au vote. 
(CPC) 


| Lè Saint-Père 


donne $10,000 
pour Rimouski 


l 

Notre Très Saint-Père, le pape 
| Pie XII a donné $10,000 pour ve- 
nir en aide aux sinistrés de Ri- 
mouski. 
| S, Exc. Mgr Georges Courches- 
ne reçut un message télégraphi- 
que du délégué apostolique, 
Exec. Mgr lidebrando Antoniutti, 
d'Ottawa, se lisant comme suit: 
“Le Très Saint-Père, informé du 
désastre qui s'est abattu sur vo- 
itre ville, me prie d'exprimer à 
| Votre Excellence et à tous les 
| fidèles du diocèse sa paternelle 
| sympathie, À tous, il adresse sa 
bénédiction et, 
besoins les plus urgents, Sa Sain- 
teté vous fait tenir la somme de 
$10,000”. 


Mao Tse Toung, + 
 révolutionnaire-né 


| Moa Tsé Toung, devenu, à l'âge 
| de 56 ans le nouveau maître de la 
Chine communiste, est un révolu- 
tionnaire presque depuis sa tendre 
enfance, lit-on dans le numéro de 


mai de Sélection du Reader's Di- | 
gest 


Fils d'un paysan chinois, Mao 


S. | 


| 


| 
| 


pour parer aux | 


| 


Actif 


CALGARY: 221A, 8e ave Ouest; 


Winnipeg, Mon., 
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l'Europe en 1949 


PARIS Selon les services 
de presse de l'E.C.A., 269,650 tou- 
ristes américains ou étrangers ré- 
sidant aux Etats-Unis se sont ren- 

us en Europe en 1949, c'est-à- 
dire 32.8 pour-cent de plus qu’en 
1948. * \ 
Le nombre des visiteurs amé- 
ricains en France a été de 54,037 
en 1949. Ce chiffre est le plus éle- 
vé après celui de la Grande-Bre- 


n'avait pas atteint sa septième | tagne qui a reçu 69,763 Améri- 


année qu'il refusait de travailler 
dans les rizières paternelles. L'es- 
prit de révolte qui le dressait con- 
tre son père scandalisait fort les 
voisins, pour qui le respect fami- 
lial demeure l'un des principes les 
plus sacrés de la morale de Con- 
fucius. Envoyé à l’école, il refusa 
d'étudier les mathématiques et 
lés classiques chinois. Seule, l'étu- 
de de l'histoire l'intéressait, A 18 
ans, Mao se jette à corps perdu 
dans l'agitation révolutionnaire 
dirigée par le docteur Sun Yat Sen 
contre la dynastie mandchoue. Un 
an plus tard, élève à l’école nor- 
male, il fomente sa première ré- 
volte armée contre les troupes 
en retraite d'un gouverneur im- 
populaire qui veulent utiliser les 
bâtiments de l'école pour s'y re- 
trancher. 

Trois livres ont décidé de l'o- 
rientation définitive de Mao: Le 


{Manifeste communiste, La Lutte 


des classes, de Kautsky, et l'His- 
re du socialisme, de Kirkup. En 
1921, le nouvel adepte du marxis- 
me se joint à 11 autres convertis 
pour fonder le parti communiste 
chinois, à la faveur d'un meeting 
secret tenu à Shanghaï. 

La véritable ascension de Mao 
au pouvoir, poursuit l'article de 
Sélection, date de 1937, Il profita 
de la guerre avec le Japon et de 
la défaveur dans laquelle était 
tombé Tchiang Kaäï Chek pour 
rallier le peuple à ses côtés. En 
Chine, les paysans considèrent les 
soldats comme des mercenaires 
pillards qui sèment la terreur et 
la haine sut leur passage, Mao, 
lui, a inculqué à ses troupes l’idée 
fondamentale qu'elles sont ‘au 
service du peuple”, Il a établi 
pour elles les huit grandes règles 
de discipline suivantes: ‘Ayez du 
coeur; faites montre de sympathie; 
payez ce que Vous achetez: rendez 
ce que vous emprüuntez; ne battez 
personne et ne jurez jamais; n’en- 
dommagez pas les récoltes; res- 
pectez les femmes; ne maltraitez 
pas les prisonniers de guerre”. 

D'aucuns seraient tentés de 
croire que, sous Mao, le commu- 
nisme chinois aura une forme at- 
ténuée, mais ceux qui le connais- 
sent prétendent que la situation 
évoluera de la façon suivante: (1) 
phase des ‘“‘inclinations de tête”, 
ou le temps des complaisances 
officielles: (2) phase des “ho- 
chements de tête”, qui marquera 
un raidissement de l'attitude gou- 
vernementale; (3) phase des ‘‘dé- 
collations de tête”, qui sonnera le 
triomphe définitif du régime com- 
muniste, 


La Légion étrangère fut fondée 
en 1831. En général, seuls les 
étrangers y sont admis. 


"GUILTY 
of 
TREASON”" 


sera montré bientôt 


au théâtre 
GARRICK 


Une ‘adoptation à l'écran du 
véritable procès du cardinal 
Mindszenty! 


Surveillez les dates où ce film 
sera montré. 


cains pendant la même période. 

M. Théodore Pozzi, directeur 
du service du développement du 
tourisme de l'E.C.A. estime que 


Compositeur pianiste 


sketches radiophoniques 


Over Lightly”, lesquels passent 
en ondes tous les lundis sur les 
réseaux de Radio-Canada. 

(S. R.-C.) 


Ne gâtez pas vos fins-de- 
semaine avec des pneus 
usés. Roulez sur des 
Firestone neufs ,.. ils sont 
éprouvés et prouvés pour 
rouler sans pannes. 
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Lloyd Edwards, compositeur et 
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“Once 


le nombre des Américains qui vi- 
siteront l'Europe en 1950 dépas 
sera 359,000, chiffre record de 
1930. L'Année sainte est l'une des 
principales causes de cet afflux 
|de voyageurs d'outre-Atlantique 
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Le "Doyen Rouge” 


Le “Doyen rouge” de Canterbury, le très réverend 
Hewlett Johnson, un ardent apôtre du communisme, s'est 
fait huer à Hamilton durant une assemblée convoquée par 
le ‘Peace Council” de cette ville. Le révérend devait 
être l'orateur de circonstance au ‘Delta Collegiate”. Les pro- 
moteurs du “Peace Council” d'Hamilton n'ont pas dû être 
fiers de la réception dont le “Doyen” a été l'objet. Durant son 
discours, les étudiants lui ont servi une pièce de leur reper- 
toire, La chanson était intitulée: “Take a slow boat to 
Russia”, que l'on pourrait traduire: ‘Partez en long voyage 
vers la Russie”, Les quinze cents auditeurs n'ont cessé de 
faire du chahut, Le vacarme fut tel que le révérend E. J. 
Etherington, un ‘“clergyman” qui vit de ses rentes, décida, 
au beau milieu du discours du très révérend Johnson, d'ap- 
peler la police, En désespoir de cause, il quitta la salle avec 
son fameux personnage. ‘Jamais je n'ai vu une foule si peu 
disciplinée à Moscou!” déclara le “Doyen rouge” en s'ache- 
minant vers la porte. ‘‘Je reviendrai un jour et ils m'écoute- 
ront comme des agneaux, lorsqu'ils auront appris que je 
dis la vérité”. 

Le “Doyen” a certes énoncé quelques vérités lorsqu'il 
a affirmé que les étudiants qui composaient son auditoire 
n'étaient pas comme les gens de Moscou, laissant sous-en- 
tendre qu'à Moscou il pouvait parler sans être interrompu. 
Si jamais, par ailleurs, le communisme pouvait prendre les 
leviers de commande en notre pays, nul doute que le très 
révérend Johnson pourrait parler sans être interrompu ni 
contredit. Alors, ses auditeurs canadiens seraient tous de- 
venus de petits agneaux comme les pauvres Russes sous le 
joug communiste. L'idée qui ressort de l'incident c’est que 
les Canadiens peuvent exprimer publiquement leur opinion 
et refuser d'entendre un orateur qui essaie de leur imposer 
une doctrine dont ils connaissent les méfaits et les consé- 
quences tragiques, tandis que les agents soviétiques peuvent 
s'époumoner aussi longtemps et aussi fréquemment qu'ils le 
désirent sans être dérangés par les foules bâillonnées de 
Moscou. 

La boutade du ‘Doyen rouge” nous fait penser aux deux 
pécheurs allemands qui tentaient leur chance de chaque côte 
de la rivière Spree. Celui qui jetait sa ligne du côté de la 
zone anglaise prenait beaucoup de poissons, tandis que celui 
qui était du côté de la zone russe perdait son temps. L'Alle- 
mand posté sur la rive située en zone russe, irrité, cria à 
l'Allemand de la rive opposée: “Comment se fait-il que tu 
reussisses à prendre tant de poissons, alors que je n’attrape 
rien!” — ‘C'est bien simple, lui répondit l’autre, les poissons 
de ce côté-ci n'ont pas peur d'ouvrir la bouche!” 

Les foules de Moscou, ainsi que tous les gens de la Russie, 
n'ont plus aucune liberté. S'ils veulent penser tout haut, ils 
doivent penser comme l'oncle Staline, autrement c'est la 
torture et la Sibérie, L'argument le plus convaincant des 
agents russes c'est la crosse du fusil, la baïonnette ou le 
revolver. 

Heureusement que nous jouissons, au Canada, de la 
liberté d'accepter ou de rejeter les idées et les doctrines 
selon que nous les jugeons saines ou pernicieuses. Grâce à 
cette liberté, nous pouvons répondre publiquement que nous 
ne voulons pas avaler la potion préparée à Moscou, que vient 
nous présenter un ‘’clergyman”’ d'Angleterre qui devrait, 
de par ses fonctions, condamner ce qu'il prêche, I} devrait 
savoir que le communisme est l'ennemi juré non seulement 
du catholicisme romain, mais encore de toutes les autres 
religions. 

Le jour où le communisme déploie son rideau de fer 
autour d'un pays, c'en est fait de la liberté de conscience. 
Ceux qui persistent dans leur croyance religieuse sont per- 
sécutés, jetés en prison ou ‘“liquidés”, Les ministres, comme 
les prêtres, ne peuvent exercer librement leurs fonctions 
de pasteurs s'ils ne deviennent des créatures du régime 
bolchevique. S'ils acceptent la doctrine communiste, ils tra- 
hissent leur foi; s'ils la rejettent, ils deviennent martyrs. 

Le “Doyen” de (Canterbury devrait savoir cela. Il est 
inconcevable qu'un homme dans une position telle que celle 
qu'il occupe se fasse le porte-parole d'une doctrine qui est 
essentiellement athée. | 

Tout récemment, M. Lester B. Pearson, ministre des| 
Affaires étrangères, a dit ce qu'il pensait de ces prétendus 
apôtres de la paix, qui vont en Russie déblatérer contre leur 
pays. 11 faisait allusion au Dr James Endicott, chef du mou- 
vement intitulé “Canadian Peace Congress”, qui aurait dé-| 
claré lors d'un séjour en Russie “qu'au Canada, au lieu de 
construire des logis pour la population, l'on construit des 
aerodromes et des bases militaires”, et il aurait ajouté “que 
des livres canadiens décrivent avec beaucoup d'enthousiasme 
l'issue d'une guerre”, ‘“’praised the future of war. . .” “Un 
homme qui professe des motifs honnêtes et un idéal élevé, 
puis qui s'en va dénigrer son pays chez des étrangers, est 
indigne du mépris qu'on doit avoir pour lui”, dit M. Lester | 
B. Pearson. 

Le Dr Endicott, ancien ministre de la United-Church, 
s'excuse en disant que les journaux soviétiques ont peut- 


du R. P. Lombardi 

Le nom du célèbre prédica- 
teur italien est connu maintenant 
non seulement d'un bout à l'au- 
tre de l'Italie, mais à travers tout 
le monde, Peu cependant, au 
moins en dehors de son pays, 
connaissent la méthode de cet 
humble et éloqueni jésuite au- 
quel le Pape a confié la mission 
d'évangéliser Rome durant l'an- 
née jubilaire, Un de ses confrè- 
res, le P. Tueci, vient d'exposer 
en quelques pages l'idée mère 
de cette remarquable prédication 
et ses merveilleux résultats, 
“L'Actualité en tracts” reproduit 
cet intéressant articie, dans sa 
dernière livraison. On y a joint, 
pour répondre à plusieurs deman- 
des, la liste des catégories de 
personnes qui peuvent gagner le 
jubilé sans alle: à Rome et les 
conditions qu'elles doivent rem- 
plir. Ce tract se vend 3 sous l'ex- 
emplaire, 5 sous franco, à l'Ins- 
titut Social Populaire, 8109, bou- 
levard St-Laurent, Montréal. 


Douze nations 
répondent aux voeux 
du Pape 


Douze pays, se conformant au 
voeu exprimé par le Saint-Père 
dans son messase de Noël, ont 
pris jusqu'ici des mesures d'am- 
nistie à l'occasion de l'Année 
Sainte. Ces pays sont: le Brésil, 
l'Argentine, Cuba, l'Italie, l'Espa- 
gne, l'Autriche, la colonie britan- 
nique de Malte, l'Allemagne oc- 
cidentale, la Sarre, la République 
dominicaine, le Chili et le Nica- 
| räagua. 


|Un 


Malgacñe sur cinq 
est catholique 


La religion cathoiique fut in- 
troduite à Madag:scar, en 1600, 
par les Jésuites, premiers pion- 
niers de la foi qui s'installèrent 
dans le Sud-Est de la Grande 
Ile, Aujourd'hui, Madagascar 
compte trois préfectures aposto- 
liques et huit vicariats catholi- 
ques. Les missionnaires sont au 
nombre de 370 appartenant aux 
Pères du Saint-Esprit, aux Capu- 
cins d'Alsace, aux Jésuites de la 
province de Toulouse et de la 
province de Champagne, aux Tri- 
nitaires, aux Pères de la Salette, 
aux Montfortains et aux Laza- 
ristes, Les catholiques sont près 
de 700,000 sur une population 
globale de 3,500,000 habitants. 


Mobilisation générale 
en Albanie 


Les hommes de 18 à 55 ans ont 
été mobilisés en Albanie. De nom- 
breux propagandistes parcourent 
le pays et essayent de convaincre 
la population que les Anglo-Amé- 
ricains voudraient s'emparer de 
l’Albanie, Ils engagent les citoyens 
à faire leur devoir en se présen- 
tant aux casernes. Ils ajoutent 
que l'U.R.S.S ayant envoyé de 
nouvelles armes, les mobilisés doi- 
vent au plus tôt se familiariser 
avec leur maniement. En cas de 
conflit armé avec les Occidentaux, 
même les femmes, disent-ils, de- 
vront combattre, Le mécontente- 
ment est général en Albanie et 
ces nouvelles mesures ne font 
qu'augmenter l'esprit de révolte. 
Le peuple espère, en effet, que 
l'heure de la délivrance est 
proche. Par ordre du gouverne- 
ment, le couvre-feu a été décrété, 
du crépuscule à l'aube, dans tou- 
tes les localités de l’Albanie cen- 
trale et septentrionale, Les forces 
de police ont l'ord:e de faire feu 
sur quiconque se trouve, durant 
les heures nocturnes, dans les rues 
des villes, sur les routes, sur les 
sentiers de la campagne et de la 
montagne, Ces mesures exception- 
nelles s'expliquent par la recru- 
descence de l’activité des partisans 
anticommunistes et l'augmenta- 
tion du nombre des actes de sa- 
botage. 


L'antabuse 
L'antabuse est un remède ré- 
cemment découvert. Comme le 
suggère son appeilation anglaise, 


|il est employé chez les gens qui 


abusent de l'alcool, pour les ai- 
der à réprimer leurs excès. On ne 
peut se le procurer que sur pres- 
cription d'un médecin. C'est donc 
le médecin qui donnera la dose à 
prendre: ordinairement, 3 ou 4 
pastilles pendant deux jours; en- 
suite une ou une demie chaque 
jour. 

Ce remède diminue le penchant 
vers l'alcool et le désir de boire, 
Si, après avoir pris de l'antabuse 
pendant quelques jours, quel- 
qu'un boit, ne serait-ce qu'un 


être déforme son texte. 

L'attitude du Dr Endicott laisse un doute très sérieux 
au sujet de ses convictions. Si, à titre de chef du mouvement 
qui a pour but de prêcher la paix au Canada, il va prendre ses 
directives à Moscou, la propagande du “Canadian Peace 
Congress” ne vaudra guère mieux que celle du “Doyen| 
rouge” de Canterbury. | 


at {A D. | 


verre de vin, la boisson le rend 
très malade comme s'il en avait 
pris une grande quantité. 

Nous avons déjà fait plusieurs 
expériences et ce remède a rendu 
déjà d'immenses services à ceux 
qui veulent en même temps pren- 
dre les moyens surnaturels pour 
se garer l'âme en paix de toute 
manière. Seul, at'un remède ne 


Condamnation de | 


Journaux communistes 

S. Exec, Mgr Dubourg, archevé- ! 
que de Besançon, précise, dans un 
communiqué, les cetégories de 
personnes atteintes par les sanc- 
tions portées par le décret du 
Saint-Office. Puis, il énumère les 


publications françaises interdites | peut guérir de l'alcoolisme, qui, 
aux catholiques. Ce sont, parmi!il est vrai, est une malaéie, mais 
les quotidiens: L'Humanité, Ce!|qui est en même temps une pas- 
soir, Libération; parmi les heb-! sion. Puisque nous sommes dans 
domadaires: La Terre, France |l'ordre des passions, le malade 
Nouvelle, Les Lettres Françaises, | doit, en même temps s'aider et se 


| l'Action, L'Avant-Garde, Filles de | faire aider du côté surnaturel. 


France, Vaillant, Dimanche-Fil- 


Maurice HUOT. 
lettes, le Peuple Comtais. 


(Semaine Rel. de Québec) | plus solides avec La Peur de vi-| 


o 


Une peinture représentant la bienheureuse Maria Goretti, petite 


martyre qui mourut le 6 juillet 1902, à l’âge de 11 ans, a été dessinée 


en vue d'orner la basilique de St-Pierre 


e Rome à l'occasion de la 


La première quinzaine de mai 
en France a été caractérisée par 
|une évolution définitive de l'at- 
| titude du parti communiste et de 
| celle du gouvernement à l'égard 
de celui-ci. En effet, le gouverne- 
ment, provoqué par les commu- 
nistes eux-mêmes, ainsi que nous 
l'expliquerons dans quelques ins- 
tants, s'est décidé à retirer à M. 
Joliot-Curie ses fonctions de haut 
commissaire à l'énergie atomique. 
Satisfaction évidente aux Etats- 
Unis et en Grande-Bretagne où 
la position équivoque du savant 
atomiste français, militant com- 
muniste déclaré, constituait es. 
entrave à une collaboration plus| 
étendue entre les savants atomis- | 
tes des puissances occidentales. | 
Toutefois, les répercussions poli- | 
tiques de ce renvoi motivé dépas- 
|sent largement les conséquences 
{strictement scientifiques, étant 
donné que le geste du gouverne- 
ment marque une nouvelle orien- 
tation politique à l'égard des 
communistes. | 

La carrière de Joliot-Curie | 

Le nom de Joliot-Curie occupe | 
le premier rang dans le registre | 
des savants qui ont consacré leur 
vie aux réactions nucléaires. Dès 
1935, alors qu'il n'était âgé que 
de 35 ans, M. Joliot-Curie parta- | 
geait le prix Nobel de chimie a- 
vec sa femme. Professeur au Col- 
lège de France et membre de 
l'Académie des Sciences, ses tra- 
vaux devaient nécessairement le| 


LL 
| 
| 
1 
1 
| 


La Chronique 
… Internationale 


Correspondance spéciale à ‘ 
par Michel QUEGEVE 
M. Joliot-Curie fait une profession de foi communiste. 


‘Le Liberté et le Potriote” 


tique. Et nous tiendrons ferme, 
soutenus par notre conviction 
qu'en agissant ainsi, nous servons 
la France et l'humanité tout en- 
tière” Et voilà comment le gou- 
vernement, sous la pression de 
l'opinion publique, a estimé né- 
cessaire de licencier M. Joliot- 
Curie. 
Une victuire communiste 
Sur les ordres du parti com- 


muniste, M. Joliot-Curie a impo- | démontrer 


sé lui-même au gouvernement la | 
décision qu'il vient de prendre. 
I] faut lire attentivement le zom- 
muniqué du gouvernement pour 
saisir dans quelle situation déli- 
cate et pénible le savant fran- 
çais a placé le gouvernement. 
“Le président du conseil a fait 
connaître au gouvernement qu'il 
devait, à regret, mettre fin aux 
fonctions . , .”, dit le communi- 
qué. Démis de ses fonctions, M 


1! 


taie, 
|certes de frapper un grand coup 


PAGE TROIS 


le parti communiste vient 


en obligeant M. Joliot-Curie à 
faire la déclaration qui devait 
inévitablement forcer M. Bidauit 


| à le démettre de ses fonctions. M. 


Joliot-Curie sert beaucoup plus 
le communisme que s’il était res- 
té haut commissaire à l'énergie 
atomique. On doute, en effet, que 
le savant aurait réellement livré 
des secrets, car il se serait senti 
déshonoré. Tandis que mainte- 
nant Joliot-Curie est devenu un 


Joliot-Curie devient un drapeau. 
Esclave du parti et du Comin- 
form, l'ex-haut commissaire en 
sera réduit à répéter ies slogans 
les plus usés et les moins effica- 
ces. M. Joliot-Curie constatera 
que lorsqu'il s'est sacrifié il a 
été également sacrifié sur l'autel 
de la propagande soviétique, 
L'hypothèse de la peur 

Comme l'a souligné Gabriel- 
Robinet dans Le Figaro, le geste 
du gouvernement lève, pour la 
première fois, l'hypothèse de la 
peur. C'est là, ajoute-t-il, le point 
capital. Le gouvernement devra 
pour la première fois être logi- 
que avec lui-même, c'est-à-dire 
que la démocratie 
peut et doit se protéger contre 
les entreprises totalitaires du fas- 
cisme rouge. Si le communisme 
ne peut être déclaré hors la loi, 
il est possible de le soumettre à 
la loi. Les voiles sont déchirés 
et le moment de la confrontation 
est venu. Puisse le gouvernement 
être aussi discipliné que le parti 
communiste et avoir autant 
suite dans les idées. 

Quant à M. Joliot-Curie, rete- 
nons la conclusion de Rémy Rou- 
re à laquelle nous souscrivons: 
“Le savant a fait son choix. Que 
ce choix soit périlleux, c'est son 
affaire. Mais il le serait infini- 
ment plus pour M. Joliot-Curie 
lui-même si, tiraillé entre 
deux devoirs contradictoires, 


de 


il 


symbole, un martyr, un objectif | était maintenu dans ses fonc- 
électoral. Sur le plan de la straté- | tions”, 


A la Chambre 


des Communes 


L 


cérémonie de canonisation de la sainte. On la voit dans la vignette 
ci-dessus, de même que les portraits de son frère, Angelo Goretti, 
âgé de 60 ans, de New Village, N. J., et de sa mère, Mme Assunta 


des noyaux d'uranium et de tho- 
rium sous l’action des neutrons? 


Aide fédérale 


etti, qui vit en Italie. Tous deux assisteront à la canonisation de 
Maria, le 25 juin prochain. (NCWC) 


Billet du vendredi 


Henry Bordeaux, qui vient de 
célébrer ses quatre-vingts ans, au- 
ra travaillé jusqu’au dernier mo- 
ment, 11 publiait en septembre 
dernier une biographie de saint 
Louis qui est non seulement un 
modèle du genre, mais une oeu- 
vre qui suffirait à la gloire d'un 
homme. C'était le cent-deuxième, 
ou le cent troisième volume de l'é- 
crivain. Il eut toujours du succès. 
Il fut en sonime heureux, dans 
le sens où on l'entend sur terre, 
mais il l'est moins aujourd'hui 
gu'hier, parce que son médecin 
vient de lui ordonner le repos. 
Son grand âge se trouve un cou- 
ronnement et une punition. Il n'a 
pas mérité cette dernière. Et l'on 
se demande quel subterfuge il 
inventera pour reprendre la plu- 
me, car l’on ne se le représente 
pas dans sa vieille maison de la 
Savoie, parmi ses livres et ses 
bêtes, incapable de noircir quel- 
ques feuilles de papier. Sans dou- 
te promettra-t-il de n’écrire qu'un 
livre par année, au lieu de deux 
ou trois, mais il n'est pas hom- 
me à s'accommoder d'une vie pas- 
sive et végétative, comme les ar- 
bres qui l'entourent. Il est né 
écrivain. Il s'essayait au roman 
à douze ans, imaginait à quinze 
un drame historique. À vingt, il 
est à Paris, d'où il envoie à une 
revue belge une étude sur Vil- 
liers de l'Isle-Adam, qui lui vaut 
les félicitations de Mallarmé, 
d'Henri de Régnier, puis une vi- 
site de Hérédia, lequel lui dit: 
“Je vous aurais cru plus âgé, mais 
c'est mieux ainsi”. Il prit dès lors 
l'habitude d'écrire chaque jour, 
de six heures du matin à une heu- 
re de l'après-midi Membre de 
l'Académie française depuis 1919, 
il en est le doyen depuis long- 
temps. 


* 

Il y a longtemps aussi que Bor- 
deaux est la cible de maints cri- 
tiques. Cela tient, en grande par- 
tie, à la droiture de sa vie, à la 
justesse de ses idées. Catholique 
convaincu, il n’a jamais voulu de 
compromis avec les ennemis de 
l'Eglise, les contempteurs de la 
morale, les gens qui biaisent avec 
le devoir. Il travailla dans les 
genres les plus divers, le roman et 
la nouvelle, la critique, l'essai, 
les récits de voyage, la biogra- 
phie, sans pour cela se croire 
obligé de céder aux tentations de 
la mode, qui se souciait légère- 
ment des principes, des bonnes 
moeurs ou de l'exemple à donner. 
IL n'était ni prude ni bigot, mais 
il ne méconnut jamais les valeurs 
essentielles. Il avait sa conception 


Henry Bordeaux 
et ses 80 ans 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote) 


vre, La Robe de laine, et tant d'au- 
tres, il écrivit ces lignes qui sont 
en quelque sorte un programme: 
“Il n'y a pas de beau destin in- 
dividuel. Il n'est de grandeur que 
dans la servitude. On sert sa fa- 
mille, sa patrie, la science, un 
idéal, Dieu. Honte à qui ne sert 
que soi-même! L'honneur de 
l'homme est d'accepter sa subor- 
dination”. Ce thème, il l'a repris 
maintes fois. On lui reproche mé- 


me de s'y complaire. Il gagne en 
unité ce qu'il perd, peut-être, en | 
diversité. On a prétendu qu'il é-| 


crit assez mal,<e qui reste à prou- 
ver. Sa phrase est ciaire et va 
droit son chemin. Elle sait être 
simple, de cette simplicité qui 
est si difficile, et touche à l’art. 


* 


Henry Bordeaux eut toujours | 


une délicatesse d'âme peu ordi- 


raire, On ne le sait pas assez. Dès | 


1894, il terminait un roman qui 
s'intitulait Le Mirage sentimental. 
Il ne le publia qu'en 1938. Pour- 
quoi? Parce qu'une dame de ses 
connaissances crut s'y reconnai- 


tre dans l'héroïne, et qu'elle le! 


supplia de ne pas le livrer au pu- 
blic. Il ne s'y décida qu'après la 
mort de la dame. Seul ou à peu 
près, il défendit Charles Maurras 
en pleine Académie française, en 
un temps où cela demandait un 
réel courage. Il écrivit à un cri- 
tique qui s'était acharné contre lui 
depuis des années, pour lui dire 
sa sympathie à l’occasion de la 
mort de son fils. Il n'est pas seu- 
lement un écrivain, mais un hom- 
me. Il était aussi soldat et il n’hé- 
sita point, à la guerre de 1914-18, 
à faire quatre ans de campagne, 
Il avait alors près de 45 ans. 


Henry Bordeaux, fils d'un avo- 
cat, naquit en Savoie, à Thonon- 
les-Bains, le 25 janvier 1870. Com- 
me son père, il étudia le droit 
pendant quelques années, prit en 
même temps sa licence ès lettres, 
puis opta définitivement pour la 
littérature. I1 a longuement voya- 
gé, dans de nombreux pays, et il 
vint au Canada il y a queïques 
années, à l'occasion des fêtes en 
l'honneur de Jacqmes Cartier. Il 
fit alors une rapide enquête sur 
la survivance française au pays, 
les tendances culturelles et spi. 
rituelles de notre peuple, et pu- 
blia à Paris, peu après son re- 
tour, un ouvrage en marge de son 
séjour. Reçu à l'Académie le 20 
juin 1920, Henri de Régnier ca- 
ractérisa son oeuvre comme suit: 
“Vous y avez témoigné d'un sen- 
timent très vif de la continuité 


Mais M. Joliot-Curie avait éga- 
lement des dispositions pour la 
politique. Inscrit d’abord au par- 
{ti socialiste, il se rallia par la 
suite au parti de Maurice Thorez, 
En raison de sa notoriété, il de- 
vint le propagandiste le plus dis- 
tingué de l'extrême-gauche avec 
le poète Aragon. On ne compte 
plus les associations dont les pré- 
| occupations s'inspirent de l'idéal 
soviétique et qui ont élu M. Jo- 
liot-Curie comme président. La 
pyramide des présidences du sa- 
vant atomiste est couronnée par 
celle du Congrès mondial des par- 
tisans de la paix. En période de 
guerre froide, une attitude aussi 
discutable ne pouvait longtemps 
| passer inaperçue. 
| Patriotisme et communisme 

Au fur et à mesure qu'augmen- 
tait la tension entre les deux 


désigner, en 1946, au poste de 
haut commissaire à l'énergie ato- | 
mique, En effet, n'avait-il pas 
apporté en 1939 la preuve expé- 
rimentale de la rupture explosive 
| blocs, les communistes français 
n'y allèrent pas par quatre che- 
mins, Vers la fin de 1948, le slo-| 
gan qui est maintenant un dogme 
| fit son apparition: les travailleurs 


du monde n'ont qu'une patrie: 
l'UR.S.S., et jamais les commu-| 
nistes français ne feront la guer- | 
| re à la Russie, car celle-ci ne peut 
être en position de dérlarer une 
guerre offensive, Mais M. Joliot- 
Curie n'était pas d'accord et il fit 
une déclaration sensationnelle, le 
6 janvier 1949, devant la presse 
anglo-américaine à Paris: “Un 
communiste français, déclarait 
lalors M. Joliot-Curie, comme 
n'importe quel autre citoyen fran- 
çais occupant un poste qui lui est 
confié par le gouvernement, ne 
|peut honnêtement penser com- 
muniquer à une puissance étran- 
gère quelle qu'elle soit des résul- 
tats qui ne lui appartiennent pas, 
mais qui appartiennent à la col- 
lectivité qui lui a permis de tra- 
vailler. N'importe quel commu- 
niste a parfaitement conscience 
de la nécessité de cette conduite.” 
Le journal des communistes, 
l'Humanité, n'estima pas néces- 
saire de souffler mot de cette dé- 
claration. On pouvait alors pen- 
ser que le savant français serait 
exclus du parti et qu'on le trai- 
terait à brève échéance de “rat 
visqueux”, expression favorite 
des communistes pour qualifier 
ceux qui perdent foi en eux. 
Sur le chemin de Damas 


Mais les communistes se de- 
vaient de ne pas liquider une re- 
crue de marque comme M. Joliot- 
Curie, Ne cherchons pas ici à 
comprendre le drame intime qui 
s'est emparé du savant. “Y a-t-il 
d'ailleurs un sacrifice plus lourd 
que celui de l'esprit?'" demande 
Rémy Roure dans Le Monde, 

Comment des savants, des in- 
tellectuels, dont la richesse pro- 
fonde est celle de la liberté de 
l'esprit, de l'indépendance de la 
pensée, peuvent-ils consentir ce 
sacrifice, tel est le drame et le 
mystère. Ce sacrifice, M. Joliot- 
Curie vient de le consentir. Après 
avoir affirmé son intention de ne 
pas orienter les recherches ato- 


de la vie, et c'est cette continuité | miques vers un but de destruc- 


| (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’} 
per Denys PARE 
ur les sinistrés du Manitoba, de Rimouski et 


abano, discutée à la Chambre. 


OTTAWA L'attention des 
Communes semble être tempo- 
rairement tournée vers les sinis- 
trés des cataclysmes qui affli- 
gent tous les Canadiens, notam- 
ment les désastres du Manitoba, 
de Rimouski et de Cabano. Il 
ne s'est pas passé une journée 
la semaine dernière sans qu'on 
ait soulevé la question d'aide fé- 
dérale pour les Canadiens des 
régions affectées soit par la crue 
des eaux, soit par le feu. 

Les sinistrés, qu'ils habitent 
l'est ou l'ouest peuvent être as- 
surés d'une aide fédérale pro- 
portionnelle aux dommages cau- 
sés par ces grandes catastrophes. 
En plus de cette aide, les sinistrés 
comptent aussi sur celle de l’auto- 
rité provinciale, On y ajoutera le 
secours que tous les citoyens ca- 
nadiens apporteront aux sinistrés, 
soit par le concours de la Croix 
Rouge ou par celui d'autres or- 
ganismes dûment formés à cet- 
te fin, 

Les Québecois parlent avec au- 
tant d'amertume du désastre de 
Rimouski ou de Catano que du 
cataclysme de la rivière Rouge. 
Et même les gens de Rimouski 
sont prêts à venir en aide aux 
sinistrés de Winnipeg et des ré- 
gions avoisinantes. Ainsi, l'on voit 
combien est forte l'unité du pays, 
du moins aux heures d'épreuves. 

Tous et chacun des Canadiens, 
peu importe sa race, éprouvent 
dans son for intérieur une pro- 
fonde sympathie envers les si- 
nistrés de l'Ouest et l'Est. Cha- 
cun de nous désire ardemment 
la reconstruction rapide des ré- 
gions dévastées. Et pour cela, cha- 
cun offrira les dons qu'il est en 
mesure de faire pour voir de nou 
veau la joie régner dans ces bel- 
les et paisibles régions. 


Notre aviation civile 

L'impression que donne la 
Chambre des Communes d'être 
surtout intéressée de ce temps- 
ci au sort des sinistrés est d’au- 
tant plus marquée que la légis- 
lature à l'étude n'a consisté du- 
rant ces quelques derniers jours 
qu'à l'examen de petits bills, l'a- 
mendement à la loi de la Com- 
mission aéronautique, la question 
des traverses à niveau, etc. On 
qualifie ces bills de “petites me- 
sures'’ par opposition aux lois 
qui intéressent directement la 
nation entière. Mais cela ne veut 
pas dire que ces bills n'ont pas 
leur importance, Le débat soulevé 
lors de l'étude des amendements 
à la Commission aéronautique a 
mis en lumière l'intérêt de telle 
mesure qui donne plus de pou- 
voir à cet organisme gouverne- 
mental. 

Au cours de ce débat, le chef 
de l'opposition, l'honorable Geor- 
ge Drew, a vivement reproché 
au gouvernement de ne pas avoir 
développé notre aviation civile 
sur une plus haute échelle, M. 
Drew a même prétendu que le 
développement de l'aviation ci- 


des choses, qui en valait d’autres. | de la vie que vous avez tenté de 
Il fut, et c'est à son honneur, le | rendre en tâchant à écrire le ro- 
romancier de la famille. Comme | man dans le temps qui est le ro- 
Bonald et Balzac, Le Play, son|man des générations, au lieu du 
ami Paul Bourget, il y voyait | roman äans l'espace, qui est Le ro- 
“la véritable molécule sociale”. | man des moeurs de gens vivant 
Dans son beau roman Les Roque- | à la même époque”. Cet éloge en 
villard, une de ses oeuvres les | Vaut d'autres 


L'ILLETTRE. 


tion, le savant a fait son “mea 
| culpa”, il a fait amende honora- 
|ble au dernier congrès du parti 
| communiste, “Jamais, à rectifié 
| M. Joliot-Curie, les scientifiques 
| progressistes, les scientifiques 
|communistes ne donnrront une 
| parcelle de leur science pour fai- 
re la guerre contre l'Union sovié- 


vile au Canada était étouffé., M. 
Chevrier a déclaré de son côté 
que cette affirmation n'était pas 
conforme au fait. 

Admettons toutefois que le Ca- 
nada a démontré qu'il y a quel- 
que chose dans le mode de vie 
qui 


nous fournit une occasion 


de son peuple et dans sa vitalité | traitements et 


spéciale de donner le ton À tout 
le monde dans le domaine du 
transport aérien, La situation géo- 
graphique, par ailleurs, force no- 
tre adaptation à ce mode rapi- 
de de transport. Au cours de la 
dernière guerre, les Canadiens ont 
fait preuve de qualités uniques 
dans le domaine de l'aviation, 

Le progrès rapide de l'aviation 
civile au Canada est certes le 
désir de tous les Canadiens. Lors- 
qu'on songe au rôle de premier 
plan qu'a joué l'aviation au Ca- 
nada dans la découverte de res- 
sources naturelles, particulière 
ment dans la découverte des res- 
sources quasi illimitées de mi- 
ferai de fer que renferment le 
Québec et le Labrador, il est 
certain qu'on soit en faveur du 
développement de l'aviation ci- 
vile au pays. 

Géographiquement notre pays 
est situé à tel point sur le glo- 
be terrestre, que le chemin le 
plus court entre New-York ou 
Chicago, et Tokyo où toute gran- 
de ville de la Chine ou Melbour- 
ne ou toute autre ville d'Orient, 
passe par le Canada, D'autre part, 
les plus courtes voies aériennes 
qui conduisent à Londres, à Pa- 
ris, à Rome, à Berlin, et même 
à Moscou, malheureusement, sur- 
volent le Canada. 

Il est donc vrai de dire qu'à 
l'est comme à l'Ouest, la géo- 
graphie nous a placés sur les 
principales routes aériennes du 
monde. Etant donné les qualités 
des Canadiens dans le domaine 
de l'aviation et notre situation 
géographique, il est normal qu'on 
désire l'expansion de l'aviation 
civile au Canada. 

Mais la multiplication de nos 
routes aériennes nationales et in- 
ternationales comme le suggère 
le chef de l'opposition exigerait 
une augmentation considérable 
des dépenses du gouvernement 
fédéral et partant une hausse des 
impôts. Le ministre des Trans- 
ports, l'honorable Lionel Che- 
vrier, n'a pas manqué de souli- 
gner aux députés ce point assez 
important pour les contribuables. 
“S'il faut imprimer à notre avia- 
tion une expansion plus consi- 
dérable et plus rapide, fait ob- 
server M. Chevrier dans sa ré- 
ponse aux accusations de M. 
Drew, on peut se demander qui 
en fera les frais, si ce n'est, d'u- 
ne façon ou de l'autre le contri- 
buable”. Et le ministre d'ajouter: 
“Je crois que notre aviation pro- 
gresse, peut-être pas aussi rapi- 
dement que nous le voudrions, 
mais certainement en rapport a- 
vec notre situation économique’, 

Pour se rendre compte du pro- 
grès de notre aviation civile, 1l 
suffit de comparer ce que nous 
avions en 1945 dans ce domaine 
avec nos effectifs actuels. On 
compte actuellement 200 exploi- 
tants de services, Certairs d'en- 
tre eux sont porteurs de plus 
d'un permis, dont la moitié sont 
de petits exploitants. En 1948, la 
valeur en biens de ces exploitants 
était évaluée à $6,300,000, com- 
parativement à $434,000 en 1945, 
L'expansion des services aériens 
se reflète aussi dans le nombre 
des employés, qui était de 128 
en 1945, et de 648 en 1949, Les 
salaires ont aug- 


(Suite à la sixième page) 
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Deux jeunes évacués de rs parents, en de- 
Norbert, Mile Deloraine Martel et hors du village de St-Norbert, à 
M. Camille Dorge, qui furent for- | St-Norbert mème: puis, quelques 
cés d'abandonner leurs demeures | jours plus tard, à Winnipeg 
à St-Norbert le dimanche 7 mai Les représentants de la Croix- 
der » COL térent mar'age en ! Rouge, mis a urant des plar 
“ stie de la basilique de St les fiancés dimanche soi gan 
Boniface lur iernie 15 mai. |sérent rapidement le garde 
M abbé Albér St-Laurent, ! d nneur pour la cérémonie et 
cousi le la mére de la ariee ine réception dans la Salle pal 
of iait à la cérémonie ling, pour le lundi apres-midi 

L jeunes gens d nt é ue La mariée éta't étue 
a deu eprises, D'abord, de 1! ngue robe de satin et de tulle 
Chronique de l'Intronisation 

“Seigneur, nous périssons , . .” tent presque nuit et jour pour 

Ce cri désespérée que vous lan- | tenir les eaux en respect, La vi- 


caient vos apôtres, © Jésus, alors sion d'un visage sympathique, de 


que paisiblement vous dormiez | mains féminines et bénies qui 
dans la barque ballottée en tous | leur offrent un repas substantie], 
sens par là tempête, c'est aussi | la fraîche sensation de draps nets 
le cri de nos âmes, pour tous ceux | et des jambes allongées, tout cela 
que l'inondation atteint dans leurs | redonne courage et forces pour 
foyers et dans leurs coeurs; pour | retourner plus sereinement à la 


tous ceux qui s'unissent au prix | tache, n'est-il pas vrai? Nous au- 


de tant de sacrifices et d'efforts | rons été, en vérité, les témoins 
physiques, dans la volonté de |de dévouements admirables, hé- 
vaincre l'élément envahisseur des | roiques même 

eaux montantes dans notre chère Jésus, vous semblez dormir 
province manitobaine, et de pré- aussi profondément chez nous 
server notre population de dom- | que dans la barque de vos apô- 


mages plus sérieux encore et tou- |tres, Nous ne vous en faisons pas 


jours possibles. Pour toutes les | reproche, parce que notre foi nous 
personnes qui mettent si gêne-'en dicte les raisons. Mais, vous 
reusement de côté leur quiétude |croyez-vous donc bercé par la 
personnelle, leurs occupations ré- | brise qui agite les blés mürs de 
gulières, leurs habitudes familia- |nos vastes prairies? Jésus. | 
les et domestiques, pour s'offrir |nous vous en prions, ouvrez vos 


bénévolement aux organisations | yeux divinement beaux et voyez 
|ce que sont devenus nos champs 


de la ville qui se sont donné le 

but de pourvoir au sommeil et à | Contemplez avec bonté et misé- 

l'alimentation de ceux qui, éloi- |ricorde les scènes douloureuses 

gnés de leurs familles, s'esquin- | qu'offrent nos campagnes dispa- 
rues sous l'onde, et vous aurez 


enfin pitié, dites? Vous étendrez 
votre main divine et le calme re- 
naîtra, dites, Seigneur? 
Dimanche, M. le Curé de la ba 
silique parlait, en notre nom à 
tous, quand il promettait à votre 
Sacré-Coeur une solennelle célé- 
bration, le 16 du mois prochain: 
quand il proposait à toutes les 
familles de St-Boniface de vous 
|inviter à devenir le Roi de leurs 
| foyers, par la cérémonie de l'In 


tronisation , ,. 
TISSOT | Coeur Sacré de Jésus, veuillez 
PHOTO 


| Vous montrer sensible au désir 
| Que nous éprouvons, à la résolu- 


ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 201 694 


162, éd | tion que nous prenons de réparer 

Dumeulin | nos oublis, nos fautes et nos irré- 

Tél, 201862 || vérences envers Vous, Veuillez 

enfin avoir égard aux pénitences, 

pour | aux prières et aux actes d'aban- 

don confiant que font monter con- 

Albums de mariage |tinuellement vers Votre infinie 
Evénement spéciol | miséricorde vos Prêtres et vos 


Epouses, en faveur de notre in- 
| fortune présente 
| Seigneur, sauvez-nous . 

Alice RAYMOND. 


Optomeétriste 


Examen de la vue 


Editice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 


Heures: 9 n. am. à 5 à p.m 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank ot Commerce 
Norwood Man 


Téléphone: 203 093 


Carage 
Alf's Service Station 


366, avenue Taché 


Tél. 204 102 


St-Bonitace 


1350 marque un événement de 
suprème importance pour nous, 
cliques: l'Année Sainte, C'est 
pourquoi nombre de personnes l'ont 
Choisie pour contracter mariage. 
Pour votre Album de Mariage ou 
toute autre photographie, deman- 
dez un rendez-vous dès mainte- 
nant — spécialement vous. les gens 
de la campagne 
Actuellement, nous acceptons des 
vous pour des mariages de 
t juillet. 
Ne risquez # d'être desappoin- 
és. Agissez dès maintenant 


GENE GAUTHIER 
Photo Studio 


Tél: 202 652 
Giroux — 


Essence 
Pneus 
Produits 


Huile — Accessoires 
Réparations 
Imperial Où] 


SPECIAL chez 
MADAME R. GUAY 


Coifteuse 
Provencher 


196, ave St-Bonitace 


Permanente à l'huile, $3.00 
Coupe de cheveux et 
mise en plis. comprises 


de 
Guay) 


(Eu haut du magasin 
«1, rue st-Boniface chaussures J.-A 


PAUL PAQUIN 


Automobiles incendies 
Accidents Agent général Ettets personnels 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 
lél. Bureau. 925 184 Rés.: 209 494 


593, rue Langevin ST-BONIFACE, MAN 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAULTI. Président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublement d'église et boiserie fine, ec. 
$t-Bonitece Téléphone 201 283 


N ‘ ÉSijou lerie iquère 


MAURICE ST-HILAIRE 
Ortèvre - prop. 


GEORGES GUILBAULT 
Gérant 


Réparation de montres et d'horloges 
Service rapide 


159, avenue Provencher 
St-Boniface 


Emblèmes des Chevaliers de Colomb 


t-Boniface 


et tenait un bouquet d'oeillets ro- 
ses et blancs 
M, et Can 


! 
mine 


Deux conservateurs 
sont élus en Ontario 


TORONTO Les progressis- 
tes-conservateurs ont remporté la 
victoire, mardi, aux deux élec- 


tions complémentaires d 
to-Broadview et de Hämilton-ou- 


est. Dans le premier cas, ils ne 
font que conserver avec une ma- 
jorité accrue un siège détenu de- 
puis 16 ans par M, T. 1. Church, 
progressiste-conservateur, décédé 
au début de l'année, tandis que 
dans le second cas, le résuitat | 
marque un gain sur les libéraux. 
| En effet, le siège &e Hamilton- 
ouest était déten depuis 1940 
par l'hon. Colin Gibson, ministre 
des mines et des ressources, nom- 
mé récemment juge de la Cour 
suprême d'Ontario 

Dans Toronto-Broadview, le 
vainqueur est M. George Hees, 


âgé de 39 ans, chef d'entreprise 
et ancien joueur de football] pour 
les Argonauts de Toronto. Ha- 
| milton-ouest, de son côté, a élu 
par une majorité de 388 voix 
Mme Ellen Fraiclough, comptable 
et contrôleur de la ville de Ha- 
milton, qui devient l'unique fem- 
me à siéger aux Communes pour 
le présent parlement. 


Le communisme 
mis hors la loi 
au Venezuela 


CARACAS — Le gouverne- 
ment du Venezuela a déclaré le 
communiste hors la loi. 


Ce décret était attendu depuis 
[que le gouvernement, il y a une 
semaine, a attribué une grève gé- 
|nérale du pétrole aux communis- 
{tes et au parti “Action democrati- 
ca”, qui a été renversé par la 
junte militaire qui gouverne ac- 
tuellement le pays, 

Le décret accuse les commu- 
nistes de ‘propagande, d'agitation, 
de désordre public, de grèves il- 
légales dans l'industrie du pétrole 
et ailleurs et de sabotage”. 

Le parti communiste a été ban- 


dans une trentaine de pays, 
{surtout en Amérique latine et 
dans le Moyen-Orient. Le dernier 
pays à l'interdire est le Panama. 


: 


éte prèsentes aux parier 

frique du Sud et d’Austral 
Chambre des communes 
nada a été saisie de le 
|à diverses 
temps. 


question 
reprises en ces derniers 


Aucune société étaolie sur les 
fondements de l'hypocrisie et de 
la fausseté n’est sûre, — PIE XII. 

LL L 2 L 2 


demeure. —— Madel 


LA LIBERTE E 


|| Saint-Boniface 
Je 14 mai 1950 


| daient le train du Canadien Na- 
| tional, à ce moment le seul moyen 


Des projets de loi à cet effet ont | 
iements d'A- | 


J'ai revu St-Boniface 2 St 


| Boniface avec un visage désolé, ! 
ides rues désertes, des parterres ! 
| dévastés, des pavés boueux. A- 


vant d'arriver à la gare, on a- 


| percevait la Seine qui noyait les 


alentours. A la descente du train, 
pleuvait. Un groupe de gens, 
iebout sur la plate-forme, atten 


de 


#u” 


communication avec Winni- 
Tous semblaient indifférents 
pluie qui tombait; ils sem- 


| blaient dire: “Un peu plus d'eau 


ou un peu moins, qu'est-ce que 
ca peut faire...” Sur les rues, on 
ne voyait que des camions char- 
gés de sacs de sable ou trans- 
portant des travailleurs en salo- 
pettes et chaussés de hautes bot- 
tes. Pour un dimanche après-midi, 
cela faisait drôle de voir tous ces 
hommes en habit de travail. En- 


3: LE 


trés au restaurant, on apercevait | 


des soldats mêlés aux travailleurs 
et qui prenaient avec eux un di- 


ner hâtif. Les figures étaient 1a- ! 


tiguées, étirées, mais on souriaii 
quand même et on trouvait en- 
core le tour de se taquiner. Con- 
tre son habitude, le tourne-dis- 
que, dans le coin, ne résonnait 
pas. Il semblait que personne ne 
songeait à le faire jouer ou qu'on 
n'en avait pas le temps. On se 
iépéchait de manger pour remon- 
ter dans le camion qui repartait 
en étendant à travers les rues la 
terre boueuse que ses pneus ra- 
massaient le long des digues. 


En sortant, on était frappé de | 


nouveau, par l'air abandonné de 
la ville, surtout par les rues où 
les maisons avaient aq être vi- 
dées par crainte des dommages 
possibles de l'eau qui pouvait ve- 
nir d'un moment à l'autre, si une 
digue venait à s'écrouler, Plus de 
rideaux dans les fenêtres qui sem- 
blaient nous regarder comme de 
grands yeux vides, des yeux de 
fantômes; plus d'enfants jouant 
dans les rues, riant et s'interpel- 
lant; plus de petits gars se balan- 
çant sur leur bicyclette; plus de 
jeunes gens avec leurs amies, se 
promenant sans hête; plus de bé- 
bés roses ou bleus, campés dans 
les voiturettes poussées, les beaux 
dimanches d'été, non pas par la 
maman comme tous les jours, 
mais par le papa, heureux de se 
trouver avec sa petite famille tout 
endimanchée pour se rendre vi- 
siter la grand-maman ou les petits 
cousins et cousines. 

Non, vraiment, on ne reconnais- 
sait pas notre riant St-Boniface 
des clairs dimanches. Tout le 
monde avait l'air affairé, pressé 
et un peu inquiet, 

Quelque peu déprimé par tout 

ensemble mélancolique, je 
pénétrai dans la basilique qui se 
| dresse si imposante, face à la ri- 
|vière gonflée et qui semble la 
éfier. Au pied de l’ostensoir, un 
groupe de paroissiens, représen- 
tant la partie de la population 
qui reste, récitait le chapelet. Et 

à, je repris courage. Je pensai 
à tous mes co-paroissiens, dis- 
|persés dans les villes et villages 
du Manitoba, quiprient et offrent 
leurs sacrifices pour l'arrêt de 
l'inondation et pour le soulage- 
ment de ceux qui en sont déjà 
affligés. Alors, je dis au hon Dieu: 
“Il n'y a que vous qui puissiez 
nous sauver, Et, puisque c'est 
[bien un miracie que les digues 
|aient tenu jusqu'à présent, écou- 
|tez les prières de vos fidèles qui 


l 


cet 


| a 


province et faites, Seigneur, que 
|le miracle se continue!” 

Et je crois qu'il se continuera, 
Je crois que St-Boniface sera pré- 
servé et que, avant bien long- 
(temps, les paroissiens pourront 
[retourner pour la plupart dans 
leurs demeures intactes par une 
| faveur spéciale de la Providence. 
Et nous reverrons notre ville re- 
peuplée d'enfants rieurs, de gar- 
çons et de fillettes circulant sur 
|leurs bicyclettes, de familles se 
|promenant sur les trottoirs, de 
vieillards assis au seuil des por- 
|tes. Les parterres refleuriront, 
les gazons seront frais tondus et 
la Rouge coulera tranquille au 
| pied de la basilique où les fidèles 
|reconnaissants viendront remer- 
|cier le bon Dieu qui, dans sa mi- 


Souffrir passe, avoir souffert | ricorde, les aura épargnés. 
eine ARVISY., 


CITOYENNE DE ST-BON. 


ea: 


| 


! 


s'élèvent de tous les coins de lalest ci-dessus photographiée tenant 


PATRIOTE 


A la BAIE 


$25 


riches teintes. 


et autres. L 


bleu sarcelle. 
© Grandeurs, 36 à 46. 


MICORPORATED 27 MAY 1870. 


Jolis vestons de sport 
pour le printemps 


En tissu covert et tweed pure laine, élégants, confection- 
nés de façon à procurer du confort et de l'élégance pendant 
toute l'année. Vous aimerez l'apparence propre et la 
coupe des tissus, les nouveaux modèles distingués et les 


© Tissus quadrillés, unis, ‘’hirdseyes'", ‘’houndstooth" 


® Choix de couleurs: bleue, brune, grise, tan, verte et 


“’Casuel Shop’ pour hommes, Rez-de-choussée. 


Dudsons Dan Company. 


Winnipeg, Man., le 19 mai 1950 


Le Cercle Molière à l'honneur 


Mme Pauline Boutal, directrice du Cercle Molière de St-Boniface, 
la plaque du festival qui fut 
attribuée à sa troupe pour la meilleure présentation française au 
Festival national d'art EP ANT d tenu à Calgary au cours de la sc- 
maine dernière. Le Cercle Molière, comme on le sait, présenta 
“L'Avare” de Molière. L'adjudicateur était M. Michel St-Denis, de 
Londres, (Cliché Calgary Hera)d) 


H La population ‘de jure” ne tient 
Population de compte que de la population do- 
Montréal 66 pour-cent | miciliée à Montréel, exclusion fai- 
{te de la population flottante. 


La Li 
canadienne-francaise | En ce qui regarde les races, la 
| population montréalaise de 1948 
Le service municipal de santé se répartissait ainsi: Canadiens 
a mis en volume le rapport de son | français, 693,434, soit 669%: Ca- 
activité pour l'année 1948, Il vient | nadiens anglais, 203,740, ou 19%: 
d'en adresser des exemplaires aux | Juifs, 58,296, ou 5.6%: autres na- 
conseillers municipaux, | tionalités: 80,530, ou 7,8%, 
Suivant les démographes de ce| Quant à la répartition de cette 
service, la population de Montréal | population par sexe, on note que 
au ler juillet 1948 était évaluée à |le nombre de femmes l'empor- 
1,036,000 âmes. Il s'agit ici de la tait sur le chiffre des hommes: 
population “de jure” qu'ils distin- | soit 527,936 personnes du sexe fé- 
guent de la population “de facto”. | minin, et 508,064 du sexe fort. 


Les religieuses font leur part 


restreint, dont plusieurs religieuses des Soeurs | talières 
est demeuré sur 


» 


ee We 


HÉTsTs V7 


joignant leur effort à celui des travailleurs pour renforcer, 


‘ les lieux après l'évacuation du |au moyen de sacs de sable, la digue qui protège leur institution. 
St-Boniface. On voit ci-dessus un groupe des hospi- ! (Photo pr 


ise samedi dernier). 


La Société 
d'Administration 
‘et de Fiducie 


La Société d'Administration et 
de Fiducie est une des plus an- 
ciennes sociétés de fiducie et mê- 
me, la plus ancienne société de 
fiducie canadienne-française. 

Fondée en 1902 sous la raison 
sociale de 
tion Générale par un important 
groupe de financiers canadiens- 
français et français, cette organi- 
sation progressa rapidement au 
point que, dès 1908, elle devait 
augmenter sa capitalisation. Par 


capitaux, la Société entreprit une 
grande campagne d'expansion et 


nn crpntnentnntene er 


vrir des bureaux dans 
vinces de l'Ouest. C’est ainsi que, 
en outre de son siège social à 
Montréal, elle possède 
nant d'importantes succursales à 
Québec, Winnipeg, Régina, Ed- 
monton et Vancouver. 

Ce fut en mars 1928 que la So- 
ciété d'Administration Générale 
changea son nom en celui de So- 
ciété d'Administration et de Fi- 
ducie (Administration and Trust 
+ 


$1,500, divisée en soixante mil- 
le actions de $25 chacune, dont 
147,750 actions émises et payées. 

| Cette institution a fait vérita- 
| blement “oeuvre de pionnier” en 
répandant chez nous et en faisant 
accepter par les nôtres l'idée qu'il 
|Y avait avantage pour eux à fai- 
re administrer leurs biens per- 
| sonnels par des sociétés spéciale- 
ment organisées à cette fin, tout 
| comme il en existait depuis 1852 
au service de leurs compatriotes 
de langue anglaise. 

Les détails suivants 
tront donc de constater que nos 
gens ne tardèrent pas à reconnai- 
|tre les avantages qu'il y avai 
| Bétic éux de recourir aux bons 


offices de la Société d'Administra- 
| tion et de Fiducie, En effet, le to- 
| tal des biens en régie et des va- 
| leurs en garde confiés à ses soins 
a passé de 
$6,000,000 en 1912, $8,000,000 en 
1917, $50,000,000 en 1931 et enfin, 
à près de $130,000,000 l'an dernier, 

I1 ressort du bilan publié au- 
jourd'hui que le compte capital 
s'établit à 
garantis s'élèvent à $4,432,867, et 
ceux des successions, fiducies, a- 
gences et valeurs en garde à $122,.- 
346,318, à l'exclusion de $25,421.- 
615 sous mandat spécial. Ces deux 
poste: fort un montant de 


Téléphones 
SERVICE PROMPT, 


jolies boucles 


1 
Tél. 926 090 


mise 


Edifice Stobart (à 


Société d'Administra- | 


suite de cet apport de nouveaux | 


elle se fit même autoriser à ou- | 
les pro- | 


mainte- | 


Sa fepi'aisa don actuelle est de 


permet- | 


$1,500,000 en 1907 à! 


2,242,692: les comptes | 


QUPIN Lumsen: FUEL 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Souple, protonde, avec 


comprenant le 
shampoo et 
en 


GUARANTEE 


MAISON DES RETRAITES 

La Maison des Retraites de 
St-Boniface annonce que tou- 
tes les retraites fermées orga- 
nisées pour le mois de mai s2. 
ront cancellées, 


$129,779,175 
d'ajouter le 


auquel il convient 
compte capital sus 
mentionné, formant ainsi un ac- 
tif total de $132,021,867 au 31 dé- 
cembre 1949, Cette Société se ran- 
ge donc parmi les plus impor- 
tentes institutions financières du 
genre, 


|Une réunion d'é êques 
en Yougoslavie 


BELGRADE — Selon des ren- 
seignements puisés à bonne sour- 
ce, l'Eglise catholique en You- 
goslavie envisagerait de tenir une 
conférence des évêques, proba 
blement à Zagreb, l’automhe pro 
chain 

S'il en est ainsi, ce serait la 
première conférence tenue par 
| l'épiscopat, depuis la réunion des 
évêques qui s'est déroulée pen- 
dant la guerre sous la présidence 
de Mgr Stepinac, archevêque de 
| Zagreb, actuellement emprisonné 
pour crimes de guerre, 


L2 L3 
Hub Service Station 
lache et Provencher 
| ESSENCE HUILE AUCESSULRES 
PNEUS—REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
W RYALIL 
réi.: 


Propr'étaire 
202 96] 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél, 201 852—3201%, rue Taché. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
coin Youville 
Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 


Tél. 202 448 


CC 


ET COURTOIS 


! 


201 105-06 
SUR 


Permanente à froid 


à l'huile à le crème 


complete 
La meilleure 
» av Canade 


olis 


WAVE 
SHOP 


côte du Lyceum: 


De l'eau chaude | 


POUR TOUTE 
LA FAMILLE 


GENERAL 
ELECTRIC 


Réservoir 
Chauffe-eau 
automatique 


$129.50 


Réservoir garanti 
pour 10 ans 


Léger dépôt | 
Termes faciles | 


De l'eau chaude pour toute 
la maisonnée! A l'exacte 
température voulue, 


Entièrement automatique 
isolant très épais 
Facile à installer. 


Réservoirs de la grandeur 
qui s'adapte à chaque fa- 
mille. 


| 
| 


Voyez-les en montre dans 
nos salles d'exposition. 


CITY 
HYDRO 


Portage et Kennedy 
Téléphone: 848 131 


Winnipeg, Man., le 19 mai 1950 


\ses destinées 


La vignette ci 
bouquetières qui 
de Brandon, 
gauche ir 


a 
iors ae 


à droite, 


Rapport de la 
Compagnie Mutuelle 
du Commerce 


Comme ceux des années précé- 


dentes, le dernier bilan de la 
Compagnie d'Assurance Mutuelle 
du Commerce, de St-Hyacinthe, 
souligne l'exceilente administra- 
tion des hommes qui président à 
L Fondée en 1907, la 
compagnie est au pays l'une des 
plus importantes, dans l'assuran- 
ce-feu, l'assurance-automobile et 
autres risques, Son dernier bilan, 
pour l'exercice se terminant le 31 
décembre 1949, inet en relief un 
actif global de  35,039,406.03, 


|compte non tenu de $2,048,201.24 


en billets de dépôts non cotisés. 
L'actif global ($5,039,406.03) se 
comparait à $4,782,183.19, un an 


Téléphone 931 897 
Heures de bureau 
p h. am. à 6 h. pm. 


On porle français 


Voyage organisé de 


Winnipeg à Québec 


(Toutes dépenses comprises) 


Départ de Winnipeg: 


le 2 juillet au soir 


L'itinéraire comprend la visite des endroits suivants 


e Toronto @ Chutes Niagara © Montréal @ Les Laurentides 
© Québer © Ste-Anne de Beaupré. 


Pour plus amples détails et réservations, 
veuillez écrire ou téléphoner à 


L'AGENCE DE VOYAGE D'ESCHAMBAULT LTEE 


136, avènue Provencher 


Téléphone 201 137 


—  Si-Boniface, Man. 


ACHETEZ-VOUS UNE VOITURE ? 


VOYEZ LA 


DE GAGNÉ AUTO 


Angle Morion et des Meurons 
Téléphone 203 041 


(Non compris les billets 


Recettes de toutes 
Déboursés 


Hon. A. LEDUC, J.-E. PH 


T.-A 


QU VELLE 


SERVICE LTD. 


Norwood 


La Mutuelle du Commerce 


Les chiffres ci-dessous pour l'année 1949 soulignent une fois de plus les progrès 
toujours plus grands de cette INSTITUTION ESSENTIELLEMENT CANADIENKNE. 


Total de l'actif admis au 31 décembre 1949 


de dépôt non cotisés: $2,048,201.24 


sources 


Surplus aux détenteurs de polices 
Dépôt au gouvernement fédéral 
Assurances-incendie en vigueur 


Incendie — Automobile — Accident — Bons de garantie — Vol 
Responsabilité civile — Responsabilité patronale — Transport intérieur. 


La Compagnie d'Assurance Mutuelle du Commerce 


CONTRE L'INCENDIE 


Siège social: ST-HYACINTHE, P. Q 
Succursaies: Montréal, Toronto, Winnipeg, Vancouver, St-Jean, N-B.: 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 
ANEUF, CR 


Hon, Es.-L. PATEN 


Marsha Harroweñ, Peggy Clark, 


dessus représente le groupe de charmantes petites | 
istaient les graduées de l'académie St-Michel, 
eur graduation récemment, Nous voyons, de 
econde rangée: 
Gayda Brisbin, Jacqueline Clément, Fern. Pangborn, Judy Hughes, 


Petites bouquetières de: graduees de l'académie St-Michel, de Brandon 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Beverley Bathgate, Judy Lawson, Linda Merrell, Diana Staveckny, 
Carol Burnett et Kathryn Dilley; première rangée: Carolyne Elliott, 
Marilyn Woetzell, Donna Laird, Janet MeMullan, Judy MacKay, 
Beverley Geary, Lorraine Maillard, Judy Mollot, Marilyn Eggleton, 
Donna McKenzie, Catherine Miller et Patsy Baron, L'acadéinie St- 
Michel est sous la direction des Rév. Srs de Notre-Dame des Missions. 


auparavant, L'augmentation était 
donc de $257,222.84, soit plus 
qu'un quart de million. Le sur- 
plus total de l'actif sur le passif 
s'établissait à $2,783,250.71. 

Quelques autres chiffres élo- 
| quents se présente:.t comme suit: 
| assurance-incendie en vigueur au 
31 décembre 1949, $271,972,756.00; 
|recettes de toutes sources, $3.- 
|926,706.57: placements sur obliga- 
|tions, (valeur aux livres), $2,691,- 
1262.70: dépôt au gouvernement 
|fédéral, $1,796,650.00. 

Fondée au Canada par des Ca- 
nadiens, administrés par eux de- 


|puis ses débuts, la “Mutuelle du | 


Commerce” se fait un strict de- 


| voir de placer son actifau Cana- | 
da, dans des entreprises canadien- | 


1! % 1 : ‘| , Î 2 " : 2 mn | 
nes. Ce qui est tout à l'honneur | éuent si un mariage mixte est légitime devant la loi civile, les 


| des membres de son conseil d’ad- 
ministration, Ceux-ci sont l'hon. 
| Alfred Leduc, président: l’'hon. 
Es.-L. Patenaude et Me J.-E. Pha- 


| 


—— — |neuf, CR. vice-présidents: MM. | 


|T.-A. St-Germain, directeur-gé- | 


rant, l’hon. Jacok Nicol, sénateur; 
| MM. Armand Auclaire, 
| Benoît, René Morin, N.P. Lucien 
{St-Germain, directeurs. M. Lu- 
cien-C. Vallée est gérant adjoint 


U 


de la compagnie, et M. J.-A. Guin- | 


: don, surintendant. 
| Celle-ci a des succursales 
| Montréal, Toronto, 
Vancouver et St-Jean, N.-B. 


| Un antiseptique 


Benoît | 


à | 
Winnipeg, | 


( 


La vérité sur le mariage 


(suite) 


82 — Si un catholique se mariait en dehors de l'Eglise, est-ce que 
Dieu entacherait de faute ses enfants en qui il ne voit pourtant que 
bonté et innocence? 

Non. Dieu ne le ferait pas, ni l'Eglise catholique non plus. La 
bonté et l'innocence des enfants n'est pas atteinte. Mais notez bien 
ceci: l'Etat dit: “Si vous n’observez pes mes lois, votre mariage n'est 
pas légitime, et vos enfants non plus”, D'après votre principe, l'Etat 
n'a pas le droit de ternir ainsi la naissance de petits enfants innocents. 
Il n'a donc aucun droit de légiférer sur le mariage, et il devrait ap- 
prouver l’amour libre et la cohabitation des sexes, 


83 -— Dites-moi carrément, les enfants d'un mariage mixte en 
dehors de l'Eglise sont-ils légitimes? 


En Alberta | 


LA LL . 
Spirit River 

Deces i 

Le mardi 9 mai eut lieu. dans 
notre église, le service solennel 
de M. Blaise Perras, âgé de 26! 
ans et un mois, décédé le samedi | 
précédent à l'hôpital du Sacré- | 
Coeur de McLennan, à la suite} 


t d'un accident survenu à 4 milles ! 


à l'est de MelLennan, le même | 
jour, vers deux heures du matin. 

Blaise revenait de High Prai- 
rie sur un camion de ja Car- 
ter Oil — compagnie d'huile pour 
laquelle il travaillait — en compa- 
anie de Bill Calderwood, lorsque. 
à un tournant de la route, le ca- 
mion quitta le chemin et capota | 
quelques pieds plus loin. Quel- | 
ques minutes après l'accident, les | 
occupants d'une automobile qui | 
suivait le camion à peu de dis- 
tance retrouvèrent le jeune hom- | 
me qui avait été projeté en de- | 


lhors du camion, quand la porte 


de la cabine s'était ouverte par 
le choc. Il gisait par terre et res- 


| pirait encore; son compagnon était 
| sans connaissance à l’intérieur de 


la cabine. La Gendarmerie Royale 


ide McLennan fut avertie et ne 


tarda pas à arriver sur le lieu 
de l'accident. Les deux mourants 
furent transportés à l'hôpital où | 
Blaise eut le temps de recevoir 


| les derniers sacrements: Son com- 


| 
| 


{ma Gaboury chantèrent 


Si le mariage est légitime, les enfants sont légitimes. Par con- | 


enfants le sont aussi, Aucun catholique ne disputerait à ces enfants 
leur droit légal d'hériter par exemple. Mais nous savons que ce 
mariage n'est 


pas légitime aux yeux de l'Eglise. Les enfants seront- | 


ils illégitimes à ses yeux? Si l’un des époux ou les deux pensent avoir | 


contracté un mariage valide, leurs enfants seront 
un simple point de 


d'un menage, i outefois 
oivent être considérés légitimes. 


bonne foi, 

84. — Est-ce que les enfants d'un mariage mixte contracté en 
deñors de l'Eglise iront au ciel? 

Si ces enfants sont élevés protestants, ils ont la mème chance d'y 
aller que les protestants. S'ils sont élevés catholiques, ils ont de plus 
les avantâges de la religion catholique comme les autres enfants 
catholiques. Ils ont cependant sous les yeux l'exemple d'un parent 
non catholique qui ignore ou méprise des devoirs qu'ils apprennent 


{ légitimes, C'est 
oi, et la loi catholique déclare que les enfants 


invalide, où toutefois l’un des époux au moins est de | 


à considérer comme essentiels, et la foi chancelante d'un parent | 


| catholique qui estime assez peu sa religion pour se marier hors de 
nouveau 


l'Eglise. 


| d'iode, mais ne causant pas de | 


.  3,508,869.42 
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Une copie du rapport annuel sera adressée à ceux qui en feront la demande 


LUCIEN-C. VALLEE, assistant-gérant 
R, MAYNARD, trésorier 


| mis au point aux E.-U. | 

ELKHART, Indiana — Les sa- | 
|vants américains viennent de met. 
[tre au point un nouvel antisepti- 
oue aussi efficace que la teinture 


(Questions d 


douleur, ne produisant pas de ta- | 


| ches, et non toxique. Ce produit, 
{connu sous l'indicatif “XM-472” 
| sera connu dans le commerce sous 
{le nom de “bactine”. 

Ce produit, selon ses inven- 
|teurs, offre la particularité de 
laisser à la peau ou à toute autre 
surface le pouvoir de tuer les 
| bactéries ou les végétations mi- 


Q. — Vous savez que les Té- 
moins de Jéhovah distribuent 
divers feuiliets et parfois une 
revue d'une quinzaine de pa- 
ges, “La Tour de Garde”, qui 
contiennent des attaques con- 
tre la sainte Vierge, l'Eglise et 


|croscopiques après son applica-| les sacrements, surtout celui de 
| tion, pendant des périodes allant | pénitence. Pourriez-vous don- 
ide quatre heures à plusieurs! ner une réponse aux questions 
| jours. | suivantes: 


1. Ces revues et ces feuillets 
sont-ils à l’Index “ipso facto” 
selon le canon 1399? 


| Mon Guide au Cinéma 
| 2. Dans l'affirmative, un fi- 


| The Reformer and the 


(A suivre) 
e science ecclésiastique 


Les Témoins de Jéhovah 


Mora- | 


tres, Vermeersch, ‘“Théol. 


lis”, III, n. 905.) 


reçoit un exemplaire de “La Tour 


de Garde” et qui, doutant de la| 
| licéité de son acte, le lit en en-| 
tier, commet une infraction grave | 


à la loi de l'Eglise, I1 faudra tenir 
compte de son irréflexion, mais, 
en soi, il est coupable d'une faute 
| mortelle, — S'il n’a lu qu'une par- 
\tie de la brochure ou un simple 
[AtubIeE de propagande, on devra 
juger de la gravité de sa faute 
| suivant la norme exposée ci-haut, 


| Redhead I! dèle qui, se doutant à l'avance |L'évidente mauvaise foi de ces 
Lost Boundaries … Il] que l'Eglise défend ces lectu- | publications pourra peut-être en 
| Cheaper By The Dexen li, res, en lit un exemplaire en en- | atténuer les effets nocifs; mais 
| Black Hand II} tier ou en partie par curiosité, |elles manifestent un tel antago- 
| Three Came Home II, commet-il une faute grave? ss: vd QE ut ordre établi et 
| 2 nm « re re LA y tr le 
I-N'oftre aucun danger pour le 3. En prêtre peut-il lire ‘une be: ne À ve ge LP 
blic énéra] | ! souvent, s p 
Re convient qu'aux aduites se. | °! Plusieurs de ces revues pour ges, matière suffisante à une fau- 


répondre aux paroissiens qui 
l'interrogent sur les gros titres 
tendancieux placés en tête des 


rieusement formés | 
Il1—A rejeter parce nue vor! 


| [Ne 
en partie 


" = divers articles? 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
pour. 


DODDS 
KIDNEY 


| 4, Comment faudrait-il trai- 
| ter les catholiques qui s'inté- 
| ressent à cette secte et qui la 
| te agi ou s'y laissent pren- 
re? 


R. 1. Il n'y a aucun doute que 
ces publications tombent “ipso 
facto” sous la défense de l'Index. 
Ce sont des “écrits prohibés”, no- 
tamment par les paragraphes 2, 
3, 4 et 6 du canon 1399, où il faut 
entendre, d'après le canon 1384 
$ 2, non seulement les livres pro- 
prement dits, mais même les re- 
vues, les tracts, les journaux, les 
feuilles volantes et les autres pü- 
blications répandues dans le pu- 
blic. On ne peut lire ni conser- 


— | plupart du temps 
| virulentes et 
| tout ordre existant. 


| 2. En principe, la défense de 
{lire un écrit prohibé oblige “ex 
| genere suo sub gravi”’: on ne peut 


des attaques 


Focal ou “une partie nota- 


{ment ce qui constitue la matière 
| grave, ce n'est pas toujours aussi 
| facile. Et d'abord toute matière 


$ 5,039,406.03 


} 


|minent de pécher mortellement, 
|est grave. Ainsi le veut la 
|turelle, Mais, alors même, 
| danger ne serait pas sérieux pour 
quelques-uns, il y aura désobéis. 
| sance grave à l'Eglise pour tous 
!ceux qui enfreignent cette 


” 3,926,706.57 


2,867,505S.80 
1,796,650.00 
271,972,756.00 


| 


{commune tient 
| suite, les moralistes admettent 
| généralement qu'il faut considé- 
|rer comme matière grave celle 


c'est-à-dire “pour la plupart des 
| lecteurs, un péril prochain de pé- 
ché mortel”. Or ce véril, qui s’ap- 
|précie peut-être plus facilement 
| dans les questions obscènes que 
dans les questions de foi, peut 
provenir soit de la “quantité” soit 
, de la “qualité” de la partie qui 
est lue dans un opuscule où abon- 
| dent les passages hostiles à la re- 


part des publications des Témoins 
| de Jéhovah, la lecture de “5 
| ou 6 pages quelconques” sera une 
| matière et une faute grave, à cau- 
|se du danger prochain de lir 
qui est gravement périlleux. Un 
| nombre moindre de pages ( 1 ou 
12) pourra même suffire, si l’on 
| choisit les passages particulière- 
|ment dangereux. (C£ entre au- 


LLD. 


ver ces écrits, oui contiennent la | 


insidieuses contre | 


| te grave. — En pratique toutefois, 
lil y aura assez rarement faute 
| grave chez les versonnes qui rap- 
portent ces publications au pres- 
bytère, même si elles en ont lu 
divers passages, à cause de leur 
bonne volonté, 

3. Les prêtres sont soumis à la 
même loi de l'Index ue les fidè- 
les et doivent y obéir comme eux. 
Leur fonction et la nécessité de 
répondre aux difficultés de leurs 
ouailles sont des motifs suffisants 
pour obtenir la permission de 
garder et de lire ces livres ou ces 
tracts; l'Ordinaire du lieu peut 
accorder cette permission à ses 
propres sujets, dans les cas pres- 
| sants, pour des livres spécifies en 
particulier (can. 1402, $ 1). Les 
permissions générales doivent 
| être demandées au Saint-Siège. 

Quand il s'agit de donner, séan- 
ce tenante, une réponse à un fi- 
dèle troublé par la lecture de tels 
écrits, il n'est pas interdit toute- 
fois de faire un usage prudent de 
l’épichie et de présumer la per- 
mission, pour lire l’un ou l'autre 


|sans péché grave en lire une|Passage de ces publications et 


| rendre la paix à une âme, par une 


ble”. Quant à déterminer exacte- | réponse immédiate, 


4. La réponse à la quatrième 


| question ne fait guère de diffi- 


cultés, 11 faut appliquer aux fidè- 


|qui met le lecteur en danger im-|les qui favorisent l'oeuvre des 


Témoins de Jéhovah ou qui pren- 


loi na-|nent rang parmi eux les règles 
le contenues dans 


les décrets du 


nistes. Leur action est gravement 


|nisies. Leur contre les commu- 


qui constitue “par elle-même", | ceux 


illicite: on doit leur refuser les 


loi | sacrements tant qu'ils ne s'amen- 
| dans une matière que l'estimation | dent pas. S'ils se sont contentés 

td grave. Par |de répandre des brochures, sans 
i 


prendre parti et cause pour la 
doctrine, ils ne sont pas passibles 
de l’excommunication. Mais tous 
ui professent ou qui défen- 
dent les doctrines des Témoins 
de Jéhovah encourent comme hé- 
rétiques, pour ne pas dire comme 
apostats, une excommunication 
qui est réservée de la même fa- 
çon que celle des militants com- 
munistes. S'ils “donnent leur 
nom” à ce groupe, ils doivent 
être traités comme les membres 
inscrits dans les sectes acatholi- 


ligion, — c’est le cas pour la plu-| ques: à moins de venir à résipis- 


cence et d'abjurer leurs erreurs 
(ce qui permet de les relever de 
leur excommunication), ils ne 
peuvent contracter mariage avec 


e ce|un fidèle, sans une dispense dû- 


ment accordée, et ils doivent être 
privés de la sépulture ec@ésias- 


tigue 
Moïse HOY, S.SS. 
(Les Cloches de St-Boniface) 


En conséquence, le fidèle qui! 


| 


|néraires avait été confiée à M. 
| Oliver, de Grande Prairie. 


pagnon devait reprendre connais- 
sance quelque 24 heures plus tard 
et est en bonne voie de rétablis- 
sement 

Le service fut chanté par M 
l'abbé Paul Gagnon, curé assis- 
té, comme diacre et sous-diacre, | 
des RR. PP. Hubert Marcotte, 
O.M.I. curé de Codesa, et Joseph 
Paquin, O.M.I., curé de Rycroft. 


Le chant fut exécuté par la 
chorale de la päroisse. Après le 
service, Mme Cameron Scott (née 
Fernande Gaboury) et Mille Gem- 
le can- 
tique “Le Ciel en est le prix”. 

Le défunt laisse dans le deuil | 
son père et sa mère, M. et Mme 
John Perras: 11 frères: Alex. et 
Victor, de Spirit River, Ernest, de 
Rycroft, Antonio et Alphonse, de 
Donnelly, Frank, de Val Rita, 
Ont., Benoît, de Vancouver, C.B., 
Ferdinand, actuellement à Falher, 
à l'emploi de la Carter Oil, Clé- 
ment, d'Edmonton, Magella, de 
Paddock Wood, Sask., Louis, de 
Régina, Sask.: 3 soeurs: Berna- 
dette (Mme Stanley Mitchel), Na- 
talie (Mme Albert Roy), toutes 
deux de Spirit River, Priscilla 
(Mme Ruben McClinton), de Mc- : 
Bride, C.B. Tous et toutes étaient 
présents aux funérailles, à l’ex- 
ception de Benoît et de Frank. 
Survivent aussi au défunt, outre 
les personnes déjà mentionnées, 
les époux et épouses de ses frères 
et soeurs et leurs enfants. 

Parmi les personnes présentes 
aux funérailles, on remarquait, 
outre les paroissiens de Spirit Ri- 
ver, les Rév. Soeurs Grises de la 
Croix, les commissaires, religieu- 
ses et enfants de notre école sé- 
parée Ste-Marie (Alex. Perras 
est le président de notre commis- 
sion scolaire), les membres de la | 
C.W.L.: M. Edward Spalding, gé- 

| 


rant de la L.MS. Exploration 
Drilling (un catholique qui esti- 
mait beaucoup le regretté défunt), 
les associés de Blaise et de Fer- 
dinand pour la Carter Oil de High 
Prairie; Milles Jeanne Albiniti, 
de Falher, et Lucette Pelletier, de 
Donnelly. 

Les porteurs étaient ses six frè- 
res Alexandre, Antonio, Alphon- 
se, Ernest, Victor et Ferdinand. 
La levée du corps ge fit à la ré- 
sidence de M. John Perras. 


La direction des cérémonies fu- 


La dépouille mortelle arriva de 
Grande Prairie, le dimanche soir 


|7 mai et fut exposée chez ses pa- | 
|rents. Jour et nuit, la récitation 


du chapelet se fit à des interval- 
les fort rapprochés. La C.W.L. y 
fut convoquée, à une heure dé- 
terminée, ainsi que les enfants 
de notre école Ste-Marie, Nombre | 
de grand-messes et de messes | 
basses ont été offertes pour le| 
repos de son âme. Il y eut aussi | 
envois de fleurs, entre autres, de 
la part de ses associés de la Car- 
ter Oil, 

Toute la population prend part 
à ce grand deuil qui frappe une | 
famille fort estimée de tous; on 
se rendit nombreux au cimetière 
après le service. Nos sincères sym- 
pathies à cette si belle famille, si 
unie et si nombreuse, Que Blaise 
repose en paix; au Ciel® il nous 
attend. Restons lui unis par nos 
prières, car la prière est le par- 
fum du souvenir, 


Remerciements 
Tous les membres de la famille 
Perras remercient ceux qui leur 
ont montré de la sympathie dans | 
ce grand deuil qui les frappe, | 


Le catholicisme | 
en Hollande 


La Hollande est, ordinairement, 
considérée comme un pays pro-| 


|testant. En réalité, il n’en est pas | 


ainsi, Les catholiques y forment | 
la plus nombreuse confession | 
chrétienne; les chiffres en témoi- 
gnent. | 


Tandis que le nombre des ca- 
tholiques sugmente, celui des | 
protestants diminue, Sur 9,600,000 
(chiffre total de la population) 
trois millions sept cent mille | 
(38%) appartiennent à l'Eglise 
catholique, trois millions (31%) 
à “L'Eglise Nederlands Hervor”, 
un million six cent mille sont 
sans confession, neuf cent tren- 
te-sept mille sont “Gereformeer- | 
den” (calvinisies) et trois cent | 
trente-cing mille (3,7%) appar-| 
tiennent à de petits groupes re- 
ligieux (juifs, etc.). 

Devis 1930, les catholiques, de | 
364% sont montés à 385% tan- 
dis que les “Nederlands Her. | 
vormden” sont descendus à 34.3%, 
puis à 31%. Les sans-religion sont 
montés de 14% à 17%. 

Le nombre des sans-religion 
augmente dans les grandes villes. 
Ce sont, en général, des person- 
nes qui appartenaient à la ‘“Ne- 
derlands Hervormden" 

Le Catholicisme y est en pro- 
gression constante, En ces der: 
nières années, depuis 1946 pour 
pabsies, 5,533 personnes ont ad- 
iéré à l'Eglise romaine. Le dio- 
cèse de 
de 9%, 


erlem est augmenté 
Î 


| gue et de culture fi 


| de véritable 


» 


Pourquoi puyer plus? 
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Cours de vacance 


s rot 


Les Université 
Genève, Lausanr 
se sont speciali 


longtemps dans les cout 


nandes ae 
Neuchäte 


elles 


e et 
depuis 
s de lan 
ançaises. Tan 
dis qu'à Neuchâtel les cours du 


sées, 


rent cinq semaines, du 17 juil 
let au 19 août, à Genève et à Lau- 
sanne, ils en comprennent dou 
ze, du 7 juillet au 7 octobre, et 


se divisent en quatre indé 
pendantes de trois semaines cha- 
cune, Un étudiant peut s'inscrire 


| pour une, deux, trois ou quatre 
séries de cours. Répartis en grou 
pes ou en petites classes, selor 
leur connaissance du français, les 
étudiants font des exercices oraux 


La commission des 
écoles catholiques 


en Syrie 

La promulgation de la nouvelle 
| Constitution de la République 
syrienne étant imminente, la 
Commission des écoles catholi- 
ques est en train de se livrer à 


une vigoureuse action pour la Gé- 
fense de la liberté de l'école et 
des droits des familles catholi- 
ques, contre la propagande de 
presse qui vise à obtenir de la 
Constitution la proclamation de 
l'Islam comme religion de l'Etat, 

Désirant collaborer avec les 
hommes responsables pour assu- 


rer la vie commune pacifique des | 


diverses confessions, la Commis- 
sion des écoles catholiques a pré- 
senté une publication dans laquel- 
le sont résumés les motifs pour 
lesquels il est nécessaire que 
l’école soit basée sur un principe 
liberté, 

Dans ce but, elle se réfère à la 
Charte de San-Francisco (article 
551) et à la déclaration des droits 


s en Suiss 


xtes, d’ortho- 
Des ex 


in 


ét ec 


10 a et de 
nt également ot 
pratiques 8 ajoutent 
des « érences et des récilials 
qui presentent certains aspects de 
la culture française: littérature et 
philosophie peinture Quelque 
conférences sont consacrées à la 
Suisse considérée dans son pas 
se, dans son organisation et dans 
ses ressources artistiques, Des 
promenades permettent d'évoquer 
et de retrouver le souvenir de 
| Rousseau, de Benjamin Constant, 
de Mme de Staël, de Ramuz 
En fin de semaine, des excur- 
sions, organisées dans chaque 
[1 niversi feront connaître aux 
| étudiants les viiles les plus im 


portantes du pays et quelques- 
| uns des sites les plus beaux com- 
[me Zermatt. L'Université de Zu- 
|rich organise après la fin de son 
|Cours une semaine en montagne 


[à Davos, et l'Université de Fri- 
| bourz un voyage en Italie, d'une 
durée de dix jours, avec un pè 
[linge à Rome, 

Promenades, excursions, soirées 
|familières et dansantes rappro 
{chent étudiants et professeurs, 


| permettent aux uns et aux autres 
| de se mieux connaître et de nouer 
des amitiés, Au centre de l'Euro- 
| pe, carrefour de civilisations, Ja 
| Suisse est par excellence le lieu 
| de rencontre de toutes les nations 
Par ses Cours de Vacances univer- 
sitaires, elle offre aux étudiants 
non seulement un séjour plein 
|de charme et l’occasion de com- 
| pléter des connaissances, mais 
| aussi la possibilité d'échanges qui 
|assureront une meilleure com- 


de l'homme (articles 16, 23 et 26) | préhension internationale à 
et elle cite comme exemple les G 
Constitutions de divers Etats, où | 
la liberté d'enseignement est re- | 
connue et pratiquée, 


minernpaniaisniennmitiisiennte — | 


La Bible vous parle a 


Yahweh est avec moi comme 
un héros puissant; c'est pour- 
quoi mes persécuteurs 5':!fais- 
seront et ils ne prévaudront pas. 
Ils seront couverts de confusion 
pour n'avoir pas réussi, d'une 
confusion éternelle, qui ne sera 
pas oubliée. 

. Yahweh des armées, toi qui 
éprouves l* jusie, qui vois les 
reins et les coeurs, je verrai la 
vengeance que tu tireras d'eux, 
car c'est à toi que j'ai remis ma 
cause. 

Chantez Yahweh, louez Yah- 
weh, car il a tiré l’âme du mal- 
heureux de la main des mé- | 
chants, | 

Jér, 20, 11-13 


(Texte choisi par la Société | 
catholique de la Bible) | 
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La ‘’Norwood Jewellers'’ 


Marion et Taché St-Boniface 


Téléphone 202 790 
vous offre des bijoux, montres, bagues, 


objets de piété, bagues de Chevaliers de 
Colomb. 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 
notre spécialité. 


H. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“’Norwood . Jewellers‘ 


Pour Les 


FEMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES . 


PILULES ROUCES 


504 la boite ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal, 


Norwood Electric et Radio 
Accessoires électriques pour la maison 
et institutions religieuses 

Ventes et réparations 


Lucien 
Daoust, 
propriétlaire-gérant 


Téléphone: 203 730 
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LA L'RERTER KE LE PATRIOQOIE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux 


de ‘’Lo Liberté et le Patriote” 


La sorrection des copies des 


élèves qui prirent part au con- 
Mariage cours de fran e l'Associa- 
Le 'shwoñt 18 : sut lou 1% tion d'Education se fera plus 
MTS À ne :" || tard que la date que l'on avait 
ma mn DS 2, 4 NOEUR 1, || préalablement annoncée. Un 
noire ame Ge LA 105 ave "11e i L 
Henriette Le Gras de St-Bonifa- || sommunique de la part de 
+ os Fort head ne + Bu l'Association vous fera con- 
| pe Les témoins furent M. P De naître la nouvelle date dès 
ra pére du marié, et M. À. | qu'elle aura été fixée, 
æ Gras, de St-Claude an 
° 
LL £ 
oodridge Remerciements 
ST-CHARLES 
Now r ihait : famille Charles Caron 
rdiale bienver a exprimer sa profonde 
W_. Stefanuik M ance à tous ceux 
sont arrivé Y nt offert des témoigna- 
deux ser M y mpathie l'occasion 
été n né trer rt de M. Charles Ca 
sectio ie he 
dge 
Le 6 mai avait lieu à SPORE à BE CETTE 
meure de Mme P. Laplant ( Pi F Il 
ée à n ine Frais 
‘ T. jt K : s sde Partie de cartes 
\ rit * Piusieu D 9 
vallée ét amis y assistaient et te A la partie de cartes de Mme 
mers Ee TNT OS LD, onisé mercredi 3 mai, le pre- 
er pénates fut gagné par Mme Ar- 
he : D co pau ilets: le prix de conso- 
ncere sympathies à tout vid Mme Alfred Dupont, 
familles qu t été obligees da€ fle par Mme Odias Papi- 
vacuer 4 ause d inondation 
qui ravage une partie des ‘ CÇà et là 
de Winnipeg et St-Boniface ain Mme Charles Martin est reve- 
que les régions de la vallée de ia | Le après avoir passé 3 semaines 
Rivière Rouge. Plus sg 250 pe auprés de sa mére, à St-Claude. 
gt dre ne ps rg +4 w rs Mme Annette Smith est de re- 
& ve 1 ar 111 - 1e 0 p on 
58 sg #1 por vu termiers | tour dans sa famille, Elle fut éva- 
ri Pod , M h Les : r leurs |uée du sanatorium de St-Boni- 
ont trouv refu ur vurs |; 
F , iacc 
troupeaux d'animaux. Le dimanche soir 7 mai, à la 
a = | demeure de sa mère, un shower 
{fut organisé par des amies en 
. l'honneur de Mille Lillianne Ri- 
Louis J. Marcoux chardson, dont le mariage aura 
leu sous peu. De jolis et nom- 


Assurances généraies breux cadeaux lui furent présen- 
Vie, feu, auto, accidents, ets. 


LORETTE, MANITOBA 


y avait environ 45 invitées, Après 
la soirée, un délicieux goûter fut 
servi 

La compagnie Winnipeg Elec- 
tric a enfin terminé l'installation 
des lumières dans les rues du dis- 
Lérict 

| Nous n'avons pas encore souf- 
|fert de l'inondation mais nous en 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie, feu, automobile, hospitalisation 


Tél. no 45 
N.-D, de Lourdes, Man. 


|ressentons les effets. Plusieurs 
{familles ont reçu des évacués: 
|d'autres familles éprouvées 

refuge des 


ont 


dans maisons 


| À cause des effets de 
le concert et la réception 


| tion, 

que les maîtresses et les élèves 
| de l'école Léonard avaient prépa- 
| 
\ 


Bernard Rosner 


rés pour la fête des Mères ont 
Optométriste et Opticien 


été cancellés. À la place, les élè- 
ves invitèrent leurs mamans à 
un petit concert, vendredi après- 
midi, et présentèrent à chacune 
d'elles un petit cadeau: cadeaux 
que plusieurs d'entre eux avaient 
| faits eux-mêmes, 

Le samedi matin 13 mai, 12 
élèves de l'Ecole Léonard écri- 
vaient, pour la première fois, les 
examens de français de l'Asso- 
ciation d'Education. Tous les élè- 
ves et maîtresses sont très an- 
| xieux de connaître les résultats. 
|! Dimanche dernier, une soixan- 
| taine d'hommes et de jeunes gens 
partirent de bonne heure pour se 
[rendre à Winnipeg afin d'offrir 
[leurs services pour combattre 


Examen de la vue 


407, éditice Time 
(Vis-à-vis d'Eoton) 


Tél. 931 995 


Pas de rendez-vous nécessaire 
fpour les clients de la campagne. 


INNIPEG MANITOBA 


Vous devriez élever des 


ROUSSINS SOUBRY 


Pour les raisons suivantes: 


e Us sont de race productrice, digues. 


e lis éclosent scientifiquement, 2 

e Livraison garantie 100% vivants Baptême ‘ 

e Tous proviennent de troupeaux Le 14 mai: Joseph-Antonin-Ro- 
ayant subi l'épreuve du pullo- ger, né le 6 mai, fils d'Henri Ber- 
rum, pe à J 1 d" : poil 

e Expérience de 14 ans PEN à de Constance St-Pier 

e Le prix des oeufs sera plus re. Parrain et marraine, M. et 
élevé l'automne prochain Mme Athanase Vinet 

© Le prix de la nourriture sera |! 

robablement plus bas. | —— 

e L'élevage des volailles rapporte 
toujours de bons revenus comp- 
tant, assurés M d 

Mäles Soubry RO.P O. on or 
on sexués Foulettes C d ps 
100 50 100 50 

Leg. bi 17.25 9.10 2500 18.00 reuseur e puits 

B Rocks 1825 960 3300 700 

N. Hamp, 1825 960 3300 17.00 86, CLAREMONT, NORWOOD 
Poussins de Soubry approuvés Nous , 

N, Hamp. 1675 885 BF 00 15.50 9» du de trouver 

Sussex L. 19.75 1040 3400 17.50 Ha vi EM 

Poussins cochets En abondance, si désiré 
100 50 100 50 

N. Hamp 11.00 6800 Sus. L 1200 650 ||! 

Leg, bl 400 2.50 B. Rks 1200 6.50 

BH. App. 100 30 23 10 

Dindonneaux 90.00 4600 2350 950 DR. M. R. SHUCKET Li 
Livraison garantie 100% vivants Dentiste 

Poulettes, 96° précises 
Moulee pour poussins Soubry 656. rue Salter Winnipeg 
5125 le 100 liv., Winnipeg 
Ecrivez pour obtenir le dépliant ® Se rendre à St-Pierre tous les 
Illustré et la liste de prix mercredis 
“ 


Bureau à lo salle des allees de 


SOUBRY'S HATCHERY 


|tés par les jumelles Pasaluka. Il | 


l'inonda- | 


l’inondation en travaillant sur les | 


Tous les 
lio-Canad 


Ra a précente, depuis 1] 


lundis soirs, de 8 h. à 8 h. 30, 


{ le réseau français de 
e début du printemps, l'émission 


“Sérénade pour cordes” que dirige Jean Deslauriers. “Sérénade pour 
cordæs" date du début du réseau français et a aussi la distinction 
d'avoir été une des premières émissions de Radio-Canada à être re- 


transmises par 
Chamberland. (S. R-C.; 


“La ‘pratique d'uns profession 
exige de nombreuses connaissan- 
ces. L'agriculture n'échappe pas 
à cette nécessité générale; loin de 
là, elle exige même des connais- 
sances plus variées en raison de 
la muitiplicité des problèmes à 
résoudre”. (1) 

Pour réussir, l’agriculteur doit 
donc connaître les n'«illeures mé- 


Titre de l: brochure 
Les Abeilles en paquets 


Il n'en coûte rien pour savoir 


les réseaux américains, Metteur en ondes: Albert | 


|thodes à employer. Il lui faut alors 
| se procurer diverses brochures. 

| Nous croyons rendre service en 
| publiant ici même, une liste de 
[brochures agricoles, distribuées 
| gratuitement sur demande. Ces 
publications paraissent en fran- 
|Çais au ministère fédéral de l'A- 
| griculture., 

# 


Numéro de série 
Feuillet spécial no 3 


Les abeilles et la conduite du ru- 


cher 


Le soin des abeilles au printemps 


L'alimentation du bétail laitier 


Publication no 578 
Feuillet spéciai no 
Feuillet spécial no 


Les hypodermes du boeuf — Com- 


ment les combattre 
L'alimentation des chevaux 
| La Chèvre laitière au Canada 


Feuillet spécial no 70 
Publication no 656 


Publication no 763 


| Castration et ablation de la queue 


| des agneaux 


Feuillet no 46 


La laine, son classement et sa ven- 


te au Canada 


tion de fourrure persane 
| 


| 


l'estomac du mouton 


Alimentation des porcs 

Le Choléra du porc 

Classement des porcs au croc o 
“en carcasse” 


Production et commerce des laines 


Bulletin no 181 


Le Mouton caracul et la produc- 


Publication no 654 


Moyens de détruire les vers de 


Publication no 639 
Feuillet spécial no 68 
Feuillet spécial no 5 
Publication no 655 
u 

Feuillet spécial no 48 


Comment réduire les pertes de 
pores Publication non sériée 

| Le petit lait dans l'alimentation 
| des porcs Feuillet spécial no 76 

La trémie à pores (nourrisseur 


automatique) 


Ces publications peuvent être 
obtenues en écrivant comme suit; 
Service de l'Information, 

(en franchise) 
| ministère fédéral de l'Agriculture, 
| Ottawa, Canada. 

Les correspondants qui veulent 
recevoir une ou plusieurs de ces 
brochures feront bien d'indiquer 


St-Georges 


Bapièmes 
Le 6 mai: Marie-Alma-Diane, 
née le 29 avril, fille d'Alfred Les- 


sard et de Marie-Arne Wilcott. 
Parrain et marraine, Jean Les- 
sard, frère de l’enfant, représenté 


|par son frère, Edouard, et Odélia 
| Lessard, soeur de l'enfant, 


Le 14 mai: Marie-loan-Georgia- 
na, née le 3 mai, fille de Georges- 
Roland Deslauriers et de Marie 

| Bouvier, Parrain et marraine, M. 


{et Mme Emmanuel Bouvier, oncle 
et tante de l'enfant. 

| Le 14 mai: Joserh-Michel, né 
le 24 avril, fils d'Armand Châle 
let de Délina Dupont. Parrain et 
|marraine, M. et Mme Ernest Du- 
pont, oncle et tante de l'enfant. 


Décès 
| Le samedi 6 mai est décédée, à 
Îla demeure de sa petite-fille, 
| (Mme Robert Lavallée, de Power 


51, tue Archibald - St-Boniface ||| auilles Tessier | De ) wi * Paul plate Lo 
= | Mailvina oirier), autrefois e 
_- |St-Georges. 


Pharmacie Préfontaine 
A -E PAQUIN propriétaire 


Produits pnormaceutiques 


Orgonnances de médecins remplies avec soir 


Cortes de souhaits tronçoises pour toute accasion 


157, avenue Provencher Tél 203 863 


St-Bonitace 


Le placement le plus sage d'un jeune 
homme qui tient on même temps à pro- 
téger sa famille est une police avec par- 


VOYEZ 
REPRESENTANT AU 
SUAI D'UN CONTRAI 


NOTRE 


PARIICIFAN 


Bureau de succursale: 7e plancher, immeuble Somerset, Winnipeg, Man. 
E W. McDonald, C.L.U., géront de succursale 
1.-R. Racine, gérant de suceursole, Manitobe est 
BRANDON: A.-0. Meyer, C.L.U., gérant de succursale 
Ze plancher, coin ove Rosser E, 10e rue, Branden. 


| La défunte était âgée de 85 ans 


et 6 mo's et était née à Ste-Vic- | 


|toire, comté de Richelieu, PQ. 


Son époux l'a précédée dans la 
tombe il y a cinq ans environ: 
Elle laisse dans le deuil sa fille 
(Marie-Louise), Mmz Raoul Vin- | 
cent, de Power View, plusieurs 


| Optometristes 

| et 

| Opticiens 
Examen de la vue 

| te etage l 
pSesinEton, | Telephone 
“nNESs | | "74% 


récoltes 


nents seront 


aimerait les avçur 


Un service au sujet 
de la chute des pluies 


Les données sur les chutes de pluie saisonnières 
nous donnent un aperçu de ce que seront les 
Notre compagnie emet de temps à autre des rensei- 
gnements utiles au sujet de la chute des pluies. Ces renseigne- 
envoyes gratuitement 


Voyez votre agent de Searle le plus rapproché 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


Publication no 601 


| qu'ils désirent recevoir la version 
française. En demandant ces pu- 
blications, il s'agit de donner le 
numéro de série lorsqu'il y en a 
un. S'il n'y en a pas, mentionnez 
le titre complet. 
Claude MORIN, 

(1) L'abbé Martel, le Droit, 7 

septembre 1948. 


petits-enfants et arrière-petits-en- 
| fants; son frère, M. l'abbé C. Poi- 
rier, de la province de Qué- 
| bec, son neveu M. l'abbé Antoine 
Poirier, curé de St-Victor, Sask., 
et plusieurs neveux et nièces. 
Le service eut lieu en l’église 
ide St-Georges et fut chanté par 
|son neveu, M. l'abhé Antoine 
| Poirier, assisté de M. l'abbé J. 
|Jolicoeur, curé de Pine Falls, et 
de M. l'abbé D. McDougall, çuré 
ide St-Georges, comme diacre et 
|sous-d'acre. L'inhumation se fit 
|dans le cimetière paroissial, 
La quête du service fut faite 
{par Mmes Georges Dupont et A. 
St-Pierre, de la congrégation des 
Dames de Ste-Anne dont la dé- 
funte faisait partie, Les porteurs 
étaient: M. R. Vincent, son gen- 
dre, MM. À. Pelland, R. Lavallée, 
[O. Papineau, F. Vincent et E, 
| Boulet, parents et amis de la dé- 
| funte, 
| Mme Caplette et son mari sont 
| venus à St-Georges il y a quelque 
145 ans rejoindre M. l'abbé Char- 
iles Poirier, frère de la défunte, 
[qui a été le premier curé de la 
| paroisse, 


Elle laisse le souvenir d'une 
|bonre chrétienne, toujours gaie 
|et estimée de tous. 

Cà et là 


Dimanche dernier, 14 mai, la 
| grand-messe fut chantée par M. 
| l'abbé M. Sabourin, curé de Mor- 
| ris, prêtre évacué de sa paroisse à 
{cause de l’inondation. Il nous a 
| dit comment il était parti avec les 
| derniers paroissiens. Il ne reste 
|plus que 2 agents de la Gendar- 
merie Royale à Morris. Plusieurs 
|autres évacués sont aussi arrivés 
dans quelques familles à St-Geor- 
| ges. Nous compatissons à la peine 
| de toutes ces personnes et offrons 
| nos pr'ères à Dieu et à la Vierge 
|Mar'e pour obtenir la cessation 
de ce terrible fléau, 


La bonne presse est l'oeuvre 
| par excellence. Il arrivera un 
| temps où elle sera l'unique moyen 
| de donner la vérité aux masses 
LEON XIII. 


à toute personne qui 


»à 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants, conduites par le personne! ae l'Unité 


Sanitaire de la rivière 


auront lieu aux endroits suivants, 


| dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées: 


| DATE ENDROIT 

| Vendredi 19 mai—St-Pierre 

! Mercredi 24 mai—Steinbach 

| {(Blumenort, 
Twin Cresk, 
Mitchell, 
Chortitz) 

Vendridi 26 mai--Ste-Agathe 


| Vendredi 26 mai-—Grunthal 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


ON DEMANDE 
Institutrice pour l'écale St- 


Adélard no 812. La rentrée des 


classes se fera le 21 août. S'a- 
dresser au secrétaire, Jules 
Pantel, Notre-Dame de Lour- 
des, Man. 563-5P. 


ON DEMANDE 
Une institutrice qualifiée, de 
langue française, catholique, 
pour l'école Kenneth. Bon sa- 
laire. S'adresser à M. Lesage, 
secrétaire, Roseisle, Man. 
567-7C. 


|| INSTITUTRICE : DEMANDEE 
L'arrondissement scolaire 
St-Françoi-Xavier Centre no 
1027 demande une institutrice 
qualifiée ayant quelques an- 
nées d'expérience, pour les gra- 
des 1, 2, 3, 4, pour septembre 
prochain. Spécifier qualifica- 
tions et sa.aire requis dans pfe- 
mière lettre. S'adresser à R.-A. 
|| Perras, secrétaire, nn 
Man. 568-5P. 


— L'Eglise catholique 
a le plus souffert 


| 2e 


(Suite de la première page) 


gieuses ont été arrêtés. Neuf abbés 
let moines ont été trouvés coupa- 
bles de haute trahison et d'espion- 
nage et condamnés à l’emprison- 
|nement. Mgr Josef Beran, primat 
de Tchécoslovaquie, est en état 
d'arrestation dans son palais ar- 
chiépiscopal. 

Allemagne orientale: le gouver- 
nement a supprimé la presse re- 
ligieuse, ordonné aux prêtres de 
soumettre le texte de leurs ser- 
mons avant de les prononcer et 
aboli l'enseignement de la religion 
dans les écoles, 

Hongrie: S. Em. le cardinal Jo- 
seph Mindszenty, primat de Hon- 
grie, a été emprisonné à vie pour 
|trahison. Les évêques catholiques 
ont annoncé qu'ils permettront 
aux prêtres de jurer fidélité à 
l'Etat, bien qu'eux ne le feront 
pas. Généralement, depuis le pro- 
cès Mindszenty, les 8,500,000 ca- 
|tholiques hongrois ont peu enten- 


du parler de la querelle entre 
l'Eglise et l'Etat. 
Pologne: le gouvernement a 


annoncé, il y a un mois, que les 
évêques catholiques avaient re- 


sauf dans les questions d'ordre re- 
|ligieux. Au moins 6 prêtres ont 


et sabotage. 

Roumanie: toutes les religions 
sauf le catholicisme ont juré allé- 
geance au gouvernement, Les 
deux seuls évêques catholiques du 
pays ont été arrêtés, 

Union soviétique: la constitu- 
tion garantit la liberté religieuse, 
mais en réalité le gouvernement 
a supprimé le culte, jusqu'à ce 
que l'Eglise orthodoxe en soit 
arrivée à une entente avec l'Etat, 
durant la guerre, Depuis lors, le 
gouvernement a appuyé cette 
Eglise, Le gouvernement n’en de- 
|mande pas moins aux communis- 
tes de demeurer athées. 

Yougoslavie: le gouvernement 
a saisi les terres de l'Eglise, En 
1946, Mgr À. Stepinac, archevêque 
de Zagreb, a été trouvé coupable 
une contre le peuple et 
l'Etat” et condamné à 16 ans de 
prison. Le gouvernement a enré- 
gimenté les prêtres dans une asso- 
{ciation qu'il commandite, 

Europe ocidentale 


{complète, 95 p. 100 de la popula- 
tion est catholique et le gouver- 
nement l’est presque entièrement. 

Belgique: liberté religieuse ga- 
rantie par la constitution de 1830. 
Les prêtres, comme les autres mi- 
inistres du culte, reçoivent leur 
salaire de l'Etat, 

Danemark: liberté religieuse 
complète depuis 1849, Ja rei'gion 
luthérienne est religion d'Etat, 
mais les autres cultes sont auto- 
risés. 

Finlande: liberté religieuse 
complète. La religion luthérienne 
est la religion nationale et com- 
prend 96 p. 100 des Finlandais, 

France: l'Eglise et l'Etat ont été 
séparés en 1904. Le gouvernement 
ne paie les prêtres que dans les 
|provinces de l'Alsace et de la 
Lorraine, mais généralement il 
exerce un contrôle limité sur 
toutes les Eglises. La liberté reli- 
gieuse est complète. 

Allemagne occidentale: liberté 
religieuse complète. La religion 
est enseignée dans les écoles, au 
choix des enfants. 

Grèce: l'Eglise orthodoxe grec- 
que est la religion d'Etat; mais le 
gouvernement tolère les autres 
cultes. Il y a une entente avec 
l'Egl'se catholique, bien qu'il y 
ait eu parfois des différends. 98 
p. 100 de la population est ortho- 
doxe, 
| Irlande: le gouvernement, egtie- 
| rement catholique, n'impose nulle 
contrainte à aucune religion. L'Ir- 
lande est catholique dans la pro- 
portion de 90 p. 100. 
| Italie: la religion catholique est 
nat onale en vertu des accords de 
Latran, de 1927. Population catho- 
lique de 99 p. 100. Liberté pour 
|tous les cultes. 
| Norvège: l'Eglise luthérienne- 
| évangélique est religion d'Etat. La 
liberté religieuse est garantie par 
| la constitution sauf en ce qui con- 
|cerne les Jésuites, qui ont été 
bannis du pays. 

Hollande: liberté religieuse 
| complète 50 p. 100 de la popula- 
| tion est protestante: 35 p. 100 est 

catholique. 

Portugal: toutes les 
sont autorisées, autant qu'elles 
| respectent l'ordre établi. Le culte 
extérieur (procession, etc.) n'est 
| permis que pour les catholiques. 
8,500,000 Portugais sur 9, 
| sont catholiques, 


connu l'autorité de l'Etat en tout | 


été condamnés pour espionnage | 


Autriche: liberté religieuse | 


| 
religions 


000,000 | 
L 


LIEU HEURE 
Local de l'Unité, 1h. à 4h. 
Local de l'Unité 

à Steinbach 1h 3%0à 4h. 
Domicile de Mme 

Beaudoin 1h 30à 3h 
Ancienne école 2h à 4h 


Swan Lake 


Au papa et à la maman 
de Liliane 


Un ange au radieux visage, 

| Penché sur le bord d'un berceau, 
|Semblait contempler sen image, 
| Comme dans l’onde d'un ruisseau. 


|“Charmant enfant qui mé res- 
semble, 

| Disait-il, oh! viens avec moi; 

| Viens, nous serons heureux en- 
semble, 

| 


La terre est indigne de toi. 


|Ici, jamais entière allégresse! 
L'âme y souffre de ses 


| Et les voluptés leurs soupirs. 


Non, non dans les champs de l'es- 
pace, 

Avec moi tu vas t'envoler: 

La Providence te fait grâce 

Des jours que tu devais couler. 


Que personne dans ta demeure 
N'obscurcisse ses vétements; 

Qu'on accueille ta dernière heure 
Ainsi que tes premiers moments. 


Que les fronts y soient sans nuage, 

Que rien n'y révèle un tombeau; 

Quand on est pur comme à ton 
âge, 

Le dernier jour est le plus beau.” 


Et secouant ses blanches ailes, 
L'ange, à ces mnts, a pris l'essor 
Vers les demeures éternebes ,,. 
Chers parents, consolez-vous. 
Maintenant, votre petite Liliane 
vit dans le ciel. Et, de là-haut, 
elle vous sourit et veille sur vous. 


Naijssance 
M. et Mme Maurice. Beaudry 
désirent annoncer à leurs parents 
et amis la naissance d'un fils bap- 
tisé sous les noms de Joseph-Da- 
ryl Parrain et marraine, M. et 
{Mme Ulric Beaudry. 


Cà et là 
familles d'Elie ont 


Les fait 


nombreux parents et amis, victi- 
mes de l'inondation. 

Mme C.-A. Préfontaine a passé 
quelques jours en visite chez sa 
fille, 


Mariage 
Girard—Nolan 

Le samedi 13 mai, en la cathé- 
drale Ste-Marie de Winnipeg, 
Mlle Estelle-Providence Nolan, 
fille ‘de M. et Mme D. Nolan, de 
Winnipeg, unissait sa destinée à 
celle de M. Joseph-Philippe Gi- 
rard, fils de M. et Mme Joseph 
Girard, d’Elie. 

Miles Estelle Deslauriers et 
Béatrice Girard agissaient comme 
filles d'honneur. 

MM. Jimmy Nolan et Benoît 
Girard étaient garçons d'honneur, 

De retour d'un voyage à Qué- 
bec et Niagara Falls, M, et Mme 
Joseph Girard, fils, résideront à 
Winnipeg. 


Il faut aller de toutes vos for- 
ces au-devant de la triste multi- 
tude des indigents. C'est une cho- 
se bonne que la pauvreté évan- 
gélique, qui, amie de la vertu, se 
contente de peu; mais la misère, 
elle, est un mal et la mère de bien 
des maux; la première doit être 
aimée, la seconde doit être chas- 
sée et abolie. — PIE XII. 


Salles d'exposition à 
602 CANADA BLDG., WINNIPEG 
235 TENTH ST, BRANDON 
ROBB BLOCK, Portage la Prairie 


plaisirs, | 
Les cris de joie ont leûr tristesse, ! 
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sège 


le 19 mai 1950 


innipeg Mon 


SOCIÉTÉ D'ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE 
A Rome 2e 


end Tros Compon | 
et se filiales 


vecrel 


V0 event, rue Ste tquer 


Montres! 


RÉSUMÉ DE L'ACTIF 


| Compte capitel 
| Tares en porteteite 
Prés garantis por dép de 
Pré et hypothèques 
Avences sun thents. , 


Epèces 


Comples garantis. 
Titres on portefeuille. . : 


Prên garantis por dépôt de titres en nantissement 2, 


Comptes des successions, Aiducien, 
voleurs an perde [non compris 52 


AU 31 


Mres en nenhuement 


Honoraires, intérêts esurus et comptes divers 
Propriétés pour revendre, mobiller et ogence- 


DÉCEMBRE 1949 


$ 06,308 
11,750 
676,460 
107,149 
°21,99s 


114.624 


A33,709 $ 22141491 


#1,515,929 
415,573 
241,416 

159,945 


nces et 
421,615 


4422857 


125,346,318 


$122,021,087 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Prénden à Conred 


| non. LL Patensude, CR, CP 


Mon Juies-A. Brion, CRE, CL 
Comte Cohen d'Anvers 


Hon. Edoverd Anelia, CR, CL, 
mors 


| 


Il Hébert Crétion, BA, LLL 
Secrétere 


Jecques Geef on 


Secrétonrs gen ol, 
1.-C. fromeau 


Prévdent 
Jeseph Simard, O.BE, DS C. 
Vice prondenrs 


Almert Hudon, D.5e.C. 
1:Thee. Lediere 


Admestratess 


Mon. Witirid Ga , CHE 

Col. Hon. Rsoul-Q, Grethé, CL 
L-Edoverd Labeïle, CR, O.B.E 
Hon. Lucien Moraud, CR. sénateur 
Evgène Poirier, NP. LL D. 

Rolland Prétontaine, LC. D.5x 


Tréroner 
Jacques St: Avbin 
Gerant à Québec 
Henri de Cas 


(Une cogis du Rapport Annce see loucne so demande) 


+ À |a Chambre 
des Communes EEE 


(Suite de là troisième page) 


menté dans une proportion en- 
core plus forte, car, de 1945 à 
1949, ils sont passés de $200,000 
à $1,630,000, Le nombre de milles- 
passagers était de 774,000 en 1945 
et de 7,866,000 en 1949. Le trans- 
port des marchandises à des en- 
droits difficiles d'accès autrement 
accuse une augmentation dans 
le nombre de tonnes transportées, 
soit de 31,000 en 1945, à 754,000 
en 1949, 


Le service du courrier aux ré- 


preuve de leur grand coeur en gions éloignées a également pro- 
recueillant dans leurs foyers de | 8ressé considérablement, Il est radiens. 


passé de moins de 2,000 tonnes- 
milles en 1945 à plus de 12,000 
tonngs-milles en 1949, Le nombre 
äde rhilles parcourus par 304 a- 
vions en 194y s'élève à 12,194,000 
comparativement à 641,000 en 
1945 avec 26 appareils seulement. 
| On peut conclure que si le pro- 
grès de l'aviation civile au Cana- 
da est lent, il se fait du moins 
d'une façon sûre et aussi de ma- 
nière à ne pas être trop coûteux 
pour le contribuable, 


| 


Le tissu que l’on connait sous 
Île nom de “mackinaW'” est un 
{produit strictement canadien, ima- 
giné et tissé par les manufactu- 
|res de laine pour l'usage des Ca- 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


Prix déchargé à Fort 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél. 93 452 
William ou Port Arthur 


Lund Mardi Me:ciedr deudr Vendredi Samed: 
OM not 1057, 1064 110 109%, ‘1114 110% 
C.W. no 2 … 104% 105 108.4 107% 109 4 10874 
Fourrage no 1 101% 102.4 105 10415 107.4 1067. 
Fourrage no 2 987: 99.4 103 10274 1044 1087 
Fourrage no 3 95 98 99,4 99% 101 100%, 
Sur voie net 95. 96% 997. 99.6 102% 105.6 
ORGE— 
C.W. no 2 6 rangs …… 107 1974 170,6 16914 169.6 170 
C.W. no 3 6 rangs 105 1054 168.8 18714 167.6 168 
Fourrage no | 137.4 158 141.2 139% 139.6 138 4 
Fourrage no 2 196.4 197 140.2 13914 139.2 139 
Fourrage no 3 133 134 137.2 135%% 136.2 138 
Sur vole net 135 135.4 158.6 137'4 137.6 138 
SEIGLE— 
we no 2 157 156%, 15514 155.4 153% 1514 
C.W. no 3 155,2 1, 153%, 153 151% 14 
C.W, no 2 rej 143 1424 1417 141.4 159%% 137 4 
!,W, no 4 147 14695 1457, 145.4 143%% 141 4 
rgot 139 1382, 13714 19374 135%» ini 
Sur voie net 157 156% 1507 155.4 15355 514 
QU TO1% 102 1054 105% . 108 1024 
94 93 943% 96.6 96,2 964 
85, 85% 85% 867, 86 CENT 
140 1404 1436 142! 1428 143 
135€ 135.4 136.6 135. 1361 13814 
120!4 1212 123'5 121% 121% 121% 
LIN— 

a! 316 376 576 376 RILE 1784 
Juillet 1754 3754 93175.4 974 372 372 
Octobre 40 #40 342 345 345 
SEIGLE— 

Tuliet ” Os Or M£ je M 5e 

u 
Octobre 157,6 158.4 158. 1574 L 1532 


Vous n'avez plus besoin d 


dans 
la chaleur de cuisson unif 
le combustible et les 


Foites usage d'un mode de cuisson 
AUTOMATIQUE, qui ne demande pas d'effort .,, 


'être ‘esclave auprès d'un 
démodé! Maintenant vous pouvez faire votre cuisine à l'élee- 

triei une cuisine propre et fraiche .. . en maintenant 
orme ... 


évitez l'ennui que causent 
cendres. De plus, c'est économi- 


que .,.en “tournant le commutateur”, vous pouvez préparer 
un repas pour votre famille pour un sou seulement! 


Votre Hydro vous offre les 


Gurney, (Gieneral Electric et 


éles électriques de renom 
Moffat, qui iont de différentes 


grandeurs et de différents modèles. Termes commodes de 


crédit! Infirmez-vous maintenant . 


voyez votre 


Inspecteur de District du Hydro, écrivez ou rendez-vous 
aux salles d'exposition du Hydro les plus rapprochées 


Your HYDRO -- 


de votre localité 


The Manitoba Power Commission 


Use NT 
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Les inondations dans la vallée de la rivière Rouge 
Inondation du district de Riverview FE TRES Sains et saufs .. . | Route de l'Université | 


réo 


Ÿ 
VE RC 
CS LS PART LL RUES 

Le shemin d'approche à l'Université du Manitoba, à Fort Garry, partant de la route 73. est 
recouvert des eaux de la rivière Rouge. La photo ci-dessus fut prise de l'air, le vendredi 12 mai, et 
Les évacués sont transportés à bord de l'appareil amphibie nous fait voir l'allée bordée d'arbres conduisant aux édifices de l'Université qui ont dû 
(duck) vers le débarcadère, avenue MacGillivray. (Vue aérienne, 


12 mai.) 
Venise italienne entrecoupée de lagunes . , , (Vue d'un hélicoptère, le vendredi 12 mai.) — ES RSS REMERES EE mare 


Li 


être évacués, 
(Cliché Tribune) 
Le district de Riverview, sl n'est pas recouvert d'eau profonde, ne ressemble pas moins à 1a 


Cu milles carrées sous l’eau : SEM La situation semblé ï ee * ap" 
| 27 s améliorer au Manitoba { 4.4 ï | 


La situation tragique de l'inondation qui prévaut depuis plus 
d'une dizaine de jours dans la capitale manitobaine et ses faubourgs, 
bien que ne semblant pas s'aggraver par la hausse des eaux qui de- 
meurent à un niveau plus ou moins stable depuis dimanche dernier, 
est toujours des plus critique en raison du danger de l'écroule- 
ment des immenses digues s'étendant sur des milles de longueur et 
qui sont les seuls remparts contre les eaux dévastatrices. Des armées 
de volontaires, secondés par les efforts constants des recrues mili- 
taires, surveillent jour et nuit les chaussées construites au prix de 
durs travaux afin de renforcer les points faibles dès qu'ils apparais- 
sent dans les digues, et de prévenir l'infiltration des eaux par en 
dessous, ce qui aurait pour effet de causer l'effondrement plus ou 
moins rapide des chaussées. / 


Dans le district de Norwood 


De bonne heure samedi matin, sur les ordres du brigadier ©. M. 
Kay, contrôleur adjoint de l’inondation, la lutte en vue de tenir le 
pont Norwood ouvert à la circulation fut abandonnée et les homme: 
et équipements retirés de ces lieux. Quelque 235 familles durent être 
évacuées du district qui devenait directement menacé par les eaux 
montantes de l'inondation. A cette date, on estimait à 65,000 le nom- 
bre d'évacués qui avaient déjà quitté la ville de Winnipeg. 

Dimanche, le vicomte Alexander, gouverneur général du Canada, 
et l'hon. Brooke Claxton, ministre de la Défense, firent une tournée ñ 
d'inspection au-dessus de la ville inondée et de sa banlieue, ainsi que 8 à 
des digues. Tous deux se dirent grandement impressionnés des scènes à 
dont ils furent témoins. 


Dern dar rien Approche du pont Provencher 


ns 


Jour et nuit, a équipes pouxtiers, à Faite de prunes machines et de camions, Rg versé des 
* i tonnes de gravois et de roches sur l'avenue ater dans un effort pour construire un talus improvisé 
Evacuation de St-Boniface jusqu'au pont Provencher, fermé à la circulation. Le vendredi 12 mai, une distance de 250 verges 
Quinze mille femmes et enfants — plus de la moitié de la popu- restait encore à être comblée. Dimanche, le pont était de nouveau rouvert et les services d'autobus 
lation de St-Bonñiface “avaient abandonné leurs demeures, lundi entre la ville capitale et la ville française du Manitoba étaient rétablis, 
dernier, et l'évacuation se continue lentement et sans interruption, APM 
en réponse à un appel lancé par les quartiers généraux de l’inonda- Amphibie à lo rescousse 
tion, comme mesure de prudence, St-Boniface est devenue une île g” vs ; » bé 
presque déserte , .. 


La levée construite sur l'avenue Water, au pied du pont Proven- 
cher, a été ouverte à toute circulation, lundi matin, ainsi que le pont 
lui-même, rétablissant un lien de communication entre St-Boniface 
et Winnipeg. 


EE CU 


Dépenses vccasionnées 


En date du mardi 16 mai, le coût des dépenses occasionnées par 
l'inondation dans le seul département du génie civil de la ville de 
Winnipeg s'élevaient à au delà de $1,900,000. Les autres départements 
civiques n'ont encore révélé aucun rapport de leurs dépenses, 

En fin de semaine, Les autorités médicales de la Croix-Rouge 
tracérent un plan pour l'évacuation complète des patients encore 
hospitalisés dans les institutions suivantes: Micéricorde, Concordia, 
Victoria et St-Joseph. Seuls les malades sérieusement en danger sont 
demeurés dans ces hôpitaux. 

Et les eaux de la rivière Rouge continuent leurs ravages, s'éten- 
dant de plus en plus vers l'ouest, menaçant les villages d'Osborne, de 
Domain, de La Salle et de Brunkild. Mais on rapporte que les eaux 
se retirent lentement dans les centres inondés du sud de la province, 


Fond d'aide aux victimes de l'inondation 


Le fond d'assistance aux victimes de l'inondation au Manitoba 
, : j a fixé son objectif à $10,000,000, a annoncé le président général de 
à à J' 2 €: i a eur i4 à i 
On estime à quelque 500 milles carrés la superficie du terrain recouvert par les eaux de la re AOrPer | M. H: W. annins. n# puya sut le fait que, Rte pu 
Rouge, La grande route no 75, de Winnipeg à Emerson, est presque complètement submergée. La vi- ue 60 ges soit rs quelque 85,000 victimes du désastre envi- 
anette ci-dessus, reproduisant une photo prise de l'air le vendredi 12 mai, représente ladite route, Sageront une ruine des plus tragique dans l’histoire du Canada. 


v 


entre Winnipeg et St-Norbert, qui ressemble à un canal entre deux lacs. À gauche. on distingue la Avec les contributions versées mardi dernier, le total atteint se 
ligne de chemin de fer Canadien National. chiffrait à $215,457. Les. unions de travailleurs de la ville donnent 
L 4 tout leur appui à la campagne de secours, de même que les diverses 

Une religieuse monte la garde . .. organisations civiles et religieu- 


ses. Un comité provincial du fond 
de secours aux victimes de l’inon- 
dation a été formé mardi dernier 
et sera sous la présidence de M. À 

Allan H. Watson, gérant de la cit CS RE 


Banque de Commerce de Winri- Les riverains isolés dans le train d'évacuation furent délivrés par un appareil militaire amphible 


peg et président de la Chambre dans lequel les réfugiés s'embarquèrent pour être ensuite amenés sur la terre sèche. (Vue de l'air, 
de Commerce de Winnipeg. le 12 mai.) 


Train spécial d'évacuation 


& 
+ 


| 


PR RE ES 


AN 


! , } 
. | S | .. Le: à &£ Tail 16 ‘à 
ur un fond d'eau et de nuages, la sombre silhouette | ont été évacues de l'institution qui repose maintenant sur une petite ! Les eaux de l'inondation lavèrent, le jeudi 11 mai, un bout de | voit ci-dessus le train d'évacuation entouré d'un immense lac où 
la Charité la Rév. Sr Blais, s.g.m. — apoarait sur | Île entourée d'au à perte de vue, en toutes directions. (Photo prise la voie ferrée du Canadien National entre Winnipeg et St-Norbert percent, tels des Lots, les toits des maisons abandonnées 
ha ée qui em e le Sanatorium de St-Boniface, à | le 13 ma r forçant le convoi spécial d'évacués de la vallée de la rivière Rouge 
enGiguer le fiot qui menace de l'envahir, Les patients 


la s immobiliser à quelqu= 7 milles de la capitale manitobaine, On|i (Photo aérienne, 12 mai) 
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À travers les Centres Francais de la Saskatchewan 


Laflèche 


Journée des vocations 
Le B. P, Charles Brülé, O MI, ! 
u collège de Graveibourg, a pre- 
ché le sermon dans les deux lan- 
guess à la e, le diman- 


grand-me 


la CIC. 


Assemblée de 


rie ccrétaire 
tre ière 
Bapiemes 
manche 30 avril: Grégoire- 

L He le M. et Mme Kobert 
{ g Pari: et marraine 
M. et Mn Fr: Larrivée, de 
Maybe nel tante de l'en 
fant 

Le 6 ui: E Marg fille 
le M. et Mme George Crooks 
M. et Mr Pat. Morin, de Lafie- | 
che, oncle et tante e l'enfant 
[urent parrai t 1 sine 
ne-Rita, fille de M. et Mme Geor- 
ges Phaneuf, Parrain et marraine, 
M. et Mme Gilbert Phaneuf, de 
Laflèche, grands-parents de l'en- 
tunt 

Deces 

M. et Mme George Crooks ont | 
eu la douleur de perdre leur pe- 
tite fille, décédée le jour de sa! 
naissance, Son service eut lieu le | 
iendemain, 7 mai, à l'église Ste-| 
Radegonde et l'enterrement se 


fit au cimetière paroissial. 
| 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
skatchewan 


_ 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGANS 


| 
Prince Albert 


Avenue Centrale 
2222 22 ù nn 0 


a bien servi 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


Ça et la 

M. Wilfrid Gagnon est revenu 
à Laflèche après avoir passé l'hi- 
ver à Vancouver. 

Mile Thérèse Piché est retour- 
née à son emploi à l'hôpital des 
Rév. Soeurs Grises de Régina, 
aprés une brève promenade dans 
sa famille 

M. et Mme Albert Verhelst, qui 
ont passé l'hiver dans la Colom- 
bie, sont de 


son de M. Fred. Desmarais 

M. Louis Denniel, maintenant 
de Willow-Bunch, visitait ses an- 
ciens amis de Laflèche, la sefnai- 
ne dernière. 

et Mme Frank Crooks et 
famille sont allés, le jeudi 
11 mai, assister à 
de leur fille et soeur, Vera, 
l'hôpital de la Providence 
Moose Jaw 

Plusieurs éièves du couvent ont 
pris part au festival de musique 
à Assiniboia, les mardi et mer- 
credi 9 et 10 mai, et ont rempor- 
té d'excellentes notes. D'obli- 
geants paroissiens, entre autres 
Mme Ed. Marasre et M. Clément 


: 


eur 


| Périgny. s'étaient chargés de con- 


duire les enfants dans leurs autos. 

Le club de tennis de Laflèche 
vient de se réorganiser 
cois Poliquin a été élu président, 
M. Edgar Piché, vice-président, et 
M. Alfred Hall, secrétaire. M. A- 
drien Belcourt et le Dr M. Minuk 
font partie de l'exécutif. 


Veillardville 


Partis le 20 mars dernier, M. 
et Mme Louis Veillard sont reve- 


|nus la semaine dernière de leur 


beau voyage. Ils se sont rendus 


là Windsor, Ont. où i!s ont visité 


leur fille, Hélène (Mme Godin), 
et leurs nombreux amis. De là 
ils sont allés à la Nouvelle-Or- 
léans, en Louisiane, À Sulphur, 
Mme Veillard revit son cousin. le 
R. F. Veillard (Missionnaire de 
la Salette). A Lawton (Oklaho- 
ma), nos voyageurs Ss'arrétèrent 
chez Mme T. Connelly (née Her- 
mine Gagnon, d'Hudson Bay). 
Dans l'état du Minnesota, ainsi 
qu'au Manitoba, ils constatèrent 
les incalculables dommages que 
l'inondation a causés. Ilé sont re- 
venus reposés et prêts à entre- 
prendre les éravaux de la terre. 
M. Clément Piolat est à l'hô- 
pital de Tisdale, Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. 


les Lebrun 


Les voisins se rappellent que le jeune Louis a 


été gravement malade il 


y a quelques mois, 


et ils savent combien les Lebrun étaient’ 
anxieux. Ils ne se sont jamais douté, 
cependant, que les ressources de la famille 
n'avaient pas suffñ pour payer les frais 


de cette maladie, 


Heureusement, les Lebrun avaient pris la sage 
habitude, dès le lendemain de leur mariage, 

de déposer chaque semaine à leur compte 
d'épargne l'argent dont ils n’avaient pas besoin 
tout de suite, Aussi, lorsqu'ils consultèrent 

le gérant de leur banque, obtinrent:ils 
facilement du crédit. A l’aide d'un petit prêt 
bancaire, ils ont pu payer promptement 

tout ce qu'ils devaient. A présent, Louis est 
rétabli et leur compte d'épargne aussi. 


2 > 


L'épargne méthodique est vive- 
7 ment appréciée lorsque se presente 


retour dans notre | 
village où ils ont acheté la mai- | 


la graduation | 


M. Fran- | 


À. C.F.C. 


Service de 


placement 


Aux commissaires, instituteurs et institutrices 


Le Secrétariat de l'AC.F.C. mainiient un Service de Pla- 


cement qui aide les 


instituteurs et 


Le Secrétariat centralise 


écoles vacantes et sur les instituteurs et institutrices dis 


bles 


besoins 


Les jeunes gens et jeunes 
école normale, mais qui ont, néanmoins, étudié jusqu'aux gra- 
des XI et XII, et qui seraient disposés à accepter un poste de 
“surveillant” dans une école où l’on n'a pu engager une insti- 


tutrice diplômée, feraient bien 


commissions 
institutrices dont elles ont besoin et aide ces 
derniers à se trouver des écoles. Ce service est gratuit 


scolaires à trouver les 


les 
ni- 


donc les informations sur 


Les intéressés sont invités à nous faire connaître leurs 


filles qui n'ont pas fait leur 


de nous écrire, car il peut arri- 


ver, cette année comme l'an dernier, qu'on nous demande de 


ces “surveillants”. Le travail 
et le salaire est assez élevé 


exigé d'eux n'est pas difficile 


LE SECRETARIAT DE L'ACFC. 
Vonda, Sask. 


Prince Albert 


Bapteme 

Le dimanche 7 mai fut baptisée, 
par M. l'abbé Gaudet, Marie-Elai- 
| ne-Elisa, née le mercredi 26 avril, 
| fille du docteur et de Mme Ed- 
mour Gaudet (Thérèse Martin). 
Parrain et marraine, M. et Mme 
| Armand Gaudet (Berthe Théo- 
rais), grands-parents de l'enfant. 
Lës invités d'honneur étaient les 
parents, les frères et soeurs du 
Dr Gaudet 


Retraites 

La semaine dernière avait lieu 
la retraite anglaise prêchée par 
le R. P. J. Bennett, C.SsR. 

La retraite française aura lieu 
du 28 mai au 4 juin st sera pré- 
chée par le R. P. Aubin, rédemp- 
toriste. A dE 

Les courts de ‘ennis du C.Y.O. 
sont prêts. Tous sont invités à ve- 
nir jouer. 

La semaine prochaine sera la 
semaine de l'embellissement de 
Prince-Albert. Tout le monde se 
fera un devoir de nettoyer les 
parterres, de semer des fleurs, de 
tailler les haies et de couper les 
gazons afin de rendre la ville la 
plus attrayante possible. 


Ponteix 


La C.J.C. 

Afin de faire notre part et de 
rembourser à la paroisse les 
sommes dépensées à l'entretien 
| du local céjiciste, les jeunes of- 
frirent leur aide à Mgr le curé 
pour organiser une partie de car- 
tes au profit de l'église. 

Tous y mirent la main, ce qui 
contribua à obtenir le beau pro- 
fit de $563.00. 

Nous tenons à remercier les pa- 
rents qui ont contribué à faire de 
cette entreprise une réussite. 

Ayons à coeur de travailler 
pour notre église. En chrétiens 
sincères, contribuons de nos éner- 
&ies et de nos argents à rendre 
notre temple, dédié à Notre-Da- 
me d'Auvergne, digne de cette 
Mère du Ciel. 

Vous avez fait un beau travail, 
chers jeunes, Dieu vous récom- 
pensera de vos efforts! 

Nous tenons à souligner la pre- 
mière sortie officielle des “Scouts” 
à l'occasion de cette partie de 
cartes. Ils ont bien fait ça... n'est- 
ce pas? Nous les remercions de 
leurs services. 

Hôpital Gabriel 


11 mai: 

Ponteix: Mmes Yvonne Cyren- 
|ne, Eugénie Lemay, Emélie: La- 
vallée, Stinsen, Irène Lemieux et 
Agnès Nogue, Miles Irène Pro- 
vençal, Madeleine Douville, Lor- 
raine Scantland, Roxanne Ar- 
cand, Barbara Kutchall, Carol 
| Parish, Hélène Young, Joanne 
Dubourt, MM. Grégoire Jacob, 
Hubert Blanchard, Paul Arcand, 
Jean Couture. 

Cadillac: Mmes Marie Defon- 
taine, Marie Kinnec, Christiane 
Marsh, Mlle Joanne Williams, 
MM. J. Ness, Tho: vald Hakensen. 

Lec Pelletier: Mme Irène Per- 
ron et bébé, Mme Bourgeois et 
bébé. 

Gouverneur: M. Hervé St-Cyr. 

Aneroid: Mmes Koelher, Do- 
rothy Claydon, Marie Jessop. 

Hazenmore: Mme Richmond 
Kate. 

Admiral: Mmes Julia Stanley, 
Wilma Williamson. 
Swift Current: 

land. 


1 


| 
| 


Prix réduit sur 


0W" 


Peur les 


| Patients enregistrés du ler au 


Employez le 2,4-D pour . à 8 


mieux empêcher la croissance 
des mauvaises herbes 


Répandez-le avec un vaporisateur ou 
un pulvérisateur 


le produit chimique 


Voyez votre agent du FEDERAL 


Lac Pelietier 


| M. et Mme Labrie, de Verwood, 
ainsi que M. et Mme Bob Mor- 
gan (Hélène Alary) et leur bébé, 
sont venus se promener chez leurs 
|parents. 

M. Jos. Monette est sorti de 


une opération. 

Naissances 
| M. et Mme René Ginet sont 
Iles heureux parents d'une fille 
| née à l'hôpital de Ponteix. 

M. et Mme Victor Perron sont 
heureux d'annoncer la naissance 
d'une fille à l'hôpital de Ponteix. 
| M. et Mme Bourgeois, employés 
|sur la ferme de M. Irvin Studer, 
député, sont les heureux parents 
d'une fille née à l'hôpital de Pon- 
teix. 

Çà et là 
| M. et Mme Jack Ridiger sont 
revenus après avoir passé un an 
à Mackworth. 

Mme Ernest Vambacquestal est 
de retour chez elle après un sé- 
jour à l'hôpital de Swift Current. 
Elle souffrait de pneumonie. 

M. et Mme Edmond Sylvain, de 
Cadillac, étaient en visite chez 
| M. H, Sylvain, dimanche dernier. 
| M. et Mme Aristide Laverdière 
et Gérard sont allés à Régina pour 
examens médicaux. M. Ben. Long- 
tin les accompagnait, 


Ferland 


Naissance 

| À M. et Mme J. Couture un 
fils, né le 9 mai à l'hôpital de 
| Kincaid. 


CÇà et là 

Nos Soeurs sont allées à Gra- 
velbourg pour une convention du 
“High School”, M. A. Dion les 
conduisait. 

Félicitations à Mlle R. Chabot, 
qui a remporté, dans sa classe, 
le trophée au festival de la Bon- 
ne Chanson, à Swift Current. 

Miles Yolande et Thérèse Cha- 
bot, ainsi que M. P. Gauvin, de 
Régina, sont vehus passer une fin 
de semaine chez M. et Mme A. 
Chabot. 

Miles O. et G. Chabot, institu- 
trices à Coderre et Gravelbourg, 
sont venues passer la fin de se- 
maine chez M. et Mme J. Chabot. 

M. et Mme A. Fournier, ainsi 
qu'Aline et Jeannine, sont allés à 
Régina ces jours derniers. 
| Le docteur R. Morin et Mme 
Morin, de Ponteix, étaient en vi- 
site chez M. et Mme A. Fournier. 

M. l'abbé A, Chabot, curé de 
Masefield, était de passage chez 
ses parents ces jours derniers. 

M. et Mme E. Labbé, de Winni- 
peg, sont en promenade chez Mme 
F, Dion, ainsi que M. et Mlle 
Labbé, aussi de Winnipeg. 

M. et Mme Marcel Nadeau, de 
Val Marie, sont en visite chez M. 
et Mme G, Lacasse. 

M. et Mme J. Braconnier, de 
Gravelbourg, visitent M. V. Cou- 
ture. 

Sont actuellement malades à 
l'hôpital de Mankota: E. Patoine, 
R. Chahot, M. Chabot, Mile A. 
Turgeon. 
| Quelques étudiantes du couvent 
|de Gravelbourg étaient en fin de 
| semaine chez leurs parents: Miles 
|Rita et Aline Fournier, Jeannine 
| Chabot, Dolorès Fauchon, Louisa 
| Bouffard, ainsi que Mlle Adeline 
Goddu, de Frenchville, chez M. 


Denis Suther- | Aristide Fournier, et Mile Hélène | 5€ 


Dubois, chez M. E. Bouffard. 


l'hôpital de Ponteix où il a subi | 


| 


Duck Lake 


Récital 


salle de réception du couvent où 
parents et amis invités vinrent 
|apprécier les succès réalisés par 
|nos musiciens et musiciennes. 
| L'exécution des pièces de musi- 
| que fut des mieux réussie et nous 
|avons raison d'être fiers de nos 
| artistes en herbe qui font hon- 
|neur à leurs maîtresses, à notre 
| école et à notre pensionnat. 
| , Deces 
| Le lundi 8 mai eut lieu la sé- 
ulture de M. Yves Riou, décédé 
a semaine précédente à l'hôpital 
| St-Paul ‘de Saskatoon après une 
| longue maladie. Il laisse son pè- 
re, Guillaume Riou, trois frères, 
Pierre, de Winnipeg, Jean, de 
Duck Lake, Marcel, de Saska- 
toon;, une soeur, Anne-Marie, de 
Vancouver. 

Les porteurs étaient MM. Wil- 
frid Pelletier, Auguste Pogu, Paul 
Kleine, André Barré, 
Pelletier et Robert Debray. 


| Çà et là 

| M. et Mme Frédéric Fortier sont 
allés passer quelques jours chez 
une nièce, à Big River. 

Mme T. Malmer s'est rendue à 
| Saskatoon au chevet de sa fille, 
Florence, malade à l'hôpital St- 
Paul. 
| M. 
de retour de Penticton, C.B., pour 
demeurer définitivement avec 
nous. 

M. et Mme P.-Eugène Pelletier 
l'ont quitté Red Deer Hill pour ve- 
nir demeurer avec et Mme 
Fred Pelletier, sr, dans notre vil- 
age. 

Nous offrons nos félicitations 
et nos voeux de bonheur à M. et 
Mme Jean Forseille, nouveaux 
mariés de St-Louis. 

Nous apprenons le départ du 
. 3. Roussel, O.M.I, assis- 
tant principal de l'école St-Mi- 
chel, pour Lac Ste-Anne, Alta, son 
nouveau poste. Nous souhaitons 
la bienvenue au R, P, À. Paradis, 
d’Aldina, qui sera maintenant en 
charge des missions indiennes dé- 
pendantes de l'école St-Michel de 
Duck Lake. 

De passage: Mme Aimé Berge- 
jron, de Montréal, chez ses parents, 
M. et Mme Lucien Forseille; M. 
Gérard Dubé, de Laventure; M. 
Louis Mandin, étudiant en art 
dentaire à l’université d'Edmon- 
ton, son épouse et ses fils, Mau- 
rice et Emile; M. et Mme Fer- 
nand Begrand et leur famille, de 
Hoey; Mme Eugénie Bonin et sa 
famille, en visite chez M. Désiré 
Périllat, gravement malade. 


Les habitants de Newington, 
| village de 300 personnes situé à 
| 12 milles au nord de Cornwall, 
| Ont., ont récemment été terrori- 
|sés par le s le d’une croix 
brülant en pleine nuit dans leur 
village. Le fait est, semble-t-il, 
l'oeuvre de membres d’une orga- 
nisation FanaEque s’apparentant 
lau Ku Klux Klan. En effet, des 
|membres de la secte, encapuchon- 
|nés et drapés de longs manteaux, 
tenaient sur les lieux de l’in- 
cendie à l’heure où il se déclara. 
On craint qu'un groupe de ter- 
roristes semblables au Ku Klux 
| Klan du sud des Etais-Unis ne 
se forme dans la région. (CPC) 


Oeuvre de fanatiques 


Viscount 


Baptème 
Joahne-Laura, née le mercredi 
3 mai, fille de M. et Mme Aimé 
| Brochu, de Colonsay, Parrain et 
marraine, M. et Mme J. Wagner, 
de Saskatoon, oncle et tante de 


l'enfant, 
Va-et-vient 

| Dimanche dernier, jour de la 
|fête des mères, M. et Mme J 
Sollosy et leur petite famille 
létaient de passage à Marcelin, 
len visite chez leurs rents et 
grands-parents, M. et C, Le- 
|febvre. Ils étaient accompagnés 
de Mme E, Clavelle, soeur de ce 
| dernier. 

M, et Mme E. Comeault sont 
partis pour une visite de deux 
mois chez leur fille, Mme U, Gi- 
roux, de Montmartre. 


| 


Les fermiers ont enfin repris 
leurs activités du printemps. 
|semailles sont déjà assez avan- 


|cées, mais ils devront se préparer 


BI TT Tr 8 
| 


Le récital annuel eut lieu à la! 


Raymond 


et Mme A.-J, Betemps sont | 


+ Le Canada et ses 
voisins polaires . . . 


(Suite de la première page) 


viéticue par ces deux voies pé- 
ninsulaires est toujours possi- 
ble avec des missiles guidés. 
des bombardiers et des troupes 
aéroportées qui descendraient 
alors vers les côtes du Pacifi- 
que et le Yukon canadien, 
On comprend ainsi le motif 
des opérations “Sweetbriar” qui 
se sont terminées en février 
dans le Yukon avec la participa- 
tion de plus de 5,000 hommes de 
| troupes canadiennes et améri- 
| caines. Ces manoeuvres arcti- 
| ques consistaient à chasser du 
| territoire canadien des éléments 
| ennemis s'avançant par l’Alas- 
ka dont ils auraient franchi la 
: frontière, Basés à Whitehorse 
| dans les neiges du Yukon, les 
, défenseurs purent non seule- 
! ment exécuter les exervices tac- 
| tiques prévus, mais encore et 
| surtout essayer les armes et 
l'équipement des troupes en 
campagne dans les régions po- 
laires. Disons tout de suite que 
| s'il faut envisager l'installation 
ou le transport éventuel de 
troupes de couverture aux fron- 
| tières de l'Alaska, l'efficacité 
| et la sécurité de ces troupes 
| exigent un appui constant de 
| 
| 


l'aviation. Car des hommes en 
mouvement dans les neiges sont 
facilement repérables d'un a- 
vion et peuvant être annihi- 
lés par des bombes, à moins 
au'ils n'aient la protection ef- 
ficace de leur propre aviation. 
Mais avec la même règle, des 
| troupes ennemies s'avançant par 
| l'Alaska vers le Canada sont 
facilement repérables par no- 
tre propre aviation. C'est la 
grande leçon qui s'est dégagée 
(comme on s'y attendait d’ail- 
| leurs) des manoeuvres arctiques 
effectuées au cours de l'hiver. 

Il convient d'ajouter que la 
menace soviétique sur l'Alaska 
et le nord canadien vient de 
se préciser indirectement par 
le traité sino-soviétique qui ou- 
vre les ports de la Chine com- 
muniste à une flotte soviétique 
A condition que celle-ci puisse 
forcer l'écran angla-américain 
qui s'étend en éventail au sud 
et au nord du Japon, elle pour- 
rait prêter main-forte à des opé- 
rations éventuelles en direction 
des Aléoutiennes et plus loin 
encore. C'est pourquoi le ré- 
cent traité conclu entre Moscou 
et Pékin a des répercussions 
diverses dans les pays intéres- 
sés à l'Asie. Et le ministre ca- 
nadien des affaires extérieures 
qui a assisté à une conférence 
du Commonwealth à Colombo, 
a insisté sur l'urgence d'un 
plan collectif ur. éviter que 
l'Asie du sud-est ne tombe 
entre les bras des communis- 
tes. 


| 


Nos voisins les scandinaves 


La carte nous révèle encore 
à l'est et au nord lointain l'im- 
pressionnant voisinage des pays 
scandinaves. Le Danemark est 
à nos portes, grâce au petit 
continent du Groenland danois 
qui lève sa masse énérme à 

quelques milles de l'ile d'El- 

lesmere tout au nord du Cana- 
da. De cette terre canadienne 
on peut voir le Groenland: et 
pendant l'hiver les deux con- 
trées se touchent quand la Baie 
de Baffin et le détroit de Da- 
vis sont gelés. Au delà du 
Groenland, une route aérienne 
et navale mène vers la Gran- 
de-Bretagne ou les pays scan- 
dinaves et la Russie centrale: 
élle passe par la République 
d'Islande qui est séparée du 

Groenland par les quelque 

trois cents milles du détroit du 

Danemark. C'est ce qui expli- 

que pourquoi les Etats-Unis, 

avant même de participer à la 

dérnière guerre mondiale, a- 

vaient occupé aussi bien le 

Groenland que l'Islande com- 

me une nécessité de leur dé- 

fense, Une seconde route, uni- 
quement aérimine celle-là, frô- 
le le Groenland septentrional 
et va vers Moscou, les Ourals 
et directement vers le quadri- 
latère industriel trans-ouralien 
d'où la Russie tire une grande 
partie de son potentiel de guer- 
re: elle passe à mi-chemin par 
l'archipel norvégien du Spitz- 
berg que les Russes avaient 
voulu occuper pendant la der- 
nière guerre mondiale. Ainsi 
le Canada est voisin d'impor- 
tantes possessions danoises et 
norvégiennes: d'où son intérêt 
pour les pays scandinaves. 
Or les pays scandinaves se 
voient menacés par une récente 
mesure administrative soviéti- 
que, qui a également fait réflé- 
chir toutes les chancelleries. 11 
s’agit de l'organisation par Mos- 
cou d'un ministère indépendant 
de la marine militaire, Jus-' 
qu'ici la flotte russe était sous 
la haute direction du minis- 
tère de la défense nationale. 
Mais son importance accrue et 
l'effet que le Kremlin veut fai- 
re à l'étranger ont provoqué 
la création significative de ce 
nouveau ministère. Ainsi Mos- 
cou veut affirmer nettement 
| son antagonisme envers les 
puissances occidentales, en fai- 
sant pression plus particulière- 
ment sur ses voisins im iats 
dans le nord. Or cette situation 

a des répercussions sur la dé- 

fense canadienne qui doit aussi 

se renforcer pour assurer la 


paix. 
Thomas GREENWOOD,. 


ne 
H.-J. Coutu, CR. 
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Winnipeg, Man., le 19 mai 1950 


Le goût fait foi de tout! ... 


À tout autre 


marque, les 


Canadiens préfèrent le 


THÉ 


En Colo 


Duncan 


Bazar annuel 
Le vendredi 28 avril dernier, les 
dames de la Ligue catholique (Ca- 
tholic Women's League), sous la 
présidence de Mme J. Breer, tin- 
rent leur bazar annuel qui fut un 


vrai succès. 

Etaient en charge des comp- 
toirs: Mmes J. Weicker et W. 
Bourdages — objets de fantaisie; 
Mmes F.-A. Considine, F.-C. Da- 
vis et J. Martin — pâtisseries et 


friandises, Mmes E.-G. Marchand 
et S. Bujold — plantes et fleurs. 
Mmes Alexander et Docksteader 
servaient le thé. A la cuisine on 
trouvait Mmes Williams, Ben. An. 
derson, R.-I. Tait et D, Bergeron. 

Mme A. Paull s’occupait du ti- 
rage de la tombola, Les gagnants 
furent Milles Maureen Gets, Blan- 
che Weicker et Mary Lowry, Mme 
E. G. Blom. Les gagnants de la 
rafle des bonbonnières furent 
Mme Frank Douglas et Billy 
Paull et le prix du thé échoua à 
M. À. Caillet. 


Centenaire de l'arrivée 
du premier missionnaire 


Le dimanche 7 mai, environ 500 
personnes se sont rendues à Green 
Point pour célébrer le centième 
anniversaire de l'arrivée du pre- 
mier missionnaire cathohque, le 
R. P. Lempfrit, O.M.. arrivé à 
la rivière Cowichau en avril 1850. 
Il avait été reçu par le chef Tzou- 
halem et 4,000 membres de sa 
tribu. 

Pour commémorer cet événe- 
ment, S. Exec. Mgr James Hill, 
évêque de Victoria, s'embarqua 
à la baie Cowichau sur un petit 
bateau à moteur, à destination 
de Green Point. Deux canots d’In- 
diens vêtus comme autrefois al- 
lèrént à sa rencontre en chantant 
dans leur propre langue. A leur 
arrivée au débarcadère, une ving- 
taine d'Indiens en costumes cen- 
tenaires exécutèrent leur danse 
de bienvenue. M. Chuck Thorne, 
chef de la tribu, fit un bref dis- 
cours: “Comme les Indiens d'il y 
a 100 ans ont très bien reçu le 
missionnaire, nous aussi nous vous 
disons aujourd'hui la plus cor- 
diale bienvenue”, 

4 eut messe en plein air, cé- 
lébrée par le R. P, Jalbert. Les 
servants étaient Raymond James 
et Dennis Alphonse. Les Indiens 
de Duncan et de Westholme exé- 
cutèrent le chant, sous la direc- 
tion d’Abel Joe. 

Son Excellence administra le 
sacrement de confirmation à 22 
Indiens et à 14 Blancs. 

Pèlerins 

M. et Mme Jules Weicker nous 
ont quittés le 8 mai dernier pour 
se rendre en pèlerinage à Rome 
à l'occasion de l'Année sainte, 

Nos malades 
Mmes Vengel et J. Olivier sont 


hospitalisées. Nos meilleurs voeux 
de rétablissement. 


Mise au ban de ‘’Life" 


LE CAIRE — Le cabinet a in- 
terdit la distribution dans toute 
l'Egypte du magazine “Life qui 
auraît publié, le mois dernier, un 
article “offensant” pour le roi 
Farouk. 


mbie-Britannique 


Port Alberni 


Notre cercle Canadien-Français 
A maintenant terminé ses parties 
de cartes. 

Les membres de notre club de 
balle molle “Port Alberni Tyees” 


sont bien intéressés et se tien- 
nent très occupés avec leurs fré- 
quentes pratiques. Nous avons 
tous hâte de les voir concourir 
contre les autres clubs. 
Maladr 
Mile Marie-Ange Gagné est 


maintenant à l'hôpital West Coast 
où elle fut transportée d'urgence. 


Va-et-vient 

Mmes Eugène et Raymond Cyr 
ont été faire un voyage à Dun- 
can, C.B. 

M. Zéphirin Lajeunesse est par- 
ti. le 8 mai dernier, en voyage à 
Winnipeg. 

Mmes Eugène Cyr et Elizé Val- 
lée partiront le 20 mai prochain 
vour aller en Saskatchewan et à 
Québec. 

M. et Mme Eusèbe Larose et 
leur fils, Gérard, fercnt un voyage 
en auto en Saskatchewan. 

Mme Hermina Cyr projette de 
visiter ses parents et amis de l'Est 


Naissance 

Joseph-Théodore-Marcel, fils de 
M. et Mme Georges Gaudreault, 
né le samedi matin 13 mäi, Le 

arrain et la marraine seront 

. et Mme Théodore Gaudreault, 
de Debden, Sask. Ils seront rem- 
placés par M, et Mme René Gau- 
thier, parents de Mme Georges 
Gaudreault. à 

Mlle Jeannette Coutu, de Mail- 
lardville, a passé un séjour à 
Port Alberni chez sa soeur et son 
beau-frère, M, et Mme Victor 
Kropninski. Elle était accompa- 
gnée d'une amie, Mile Mildred 
Bittman,. 

Le dimanche 14 mai, notre Port 
Alberni Tyees joua une partie 
de balle molle. Le pointage fut de 
8 à 11 pour Port Alberni Tyees, 
Nos félicitations! 


Dr E.-J, GAUDET 
B.A., D.D.S. 
Chirurgien 
DENTISTE 


Suite 111 - Canada Bidg. 
Prince-Albert, Sask, 


Téléphone 4202 


L2 
Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE P. MACIR 
BONBONS PA ETC. 
Téléphone: 215% 

NOUS LIVRONS 


Dr E. À. Shaw 


SPÉCIALITÉ DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone: 2170 Résidence: 3556 


| PRINCE-ALBERT, SASK. 


PETITS PAINS croustillan 


© lis sont savoureux —ét pas 
difficiles à faire du tout avec le 
nouvelle Levure Sèche Fleisch- 
mann's Royal qui lève vite. 
Action rapide, pâte légère et 
aucun des ennuis des anciennes 
levures périssables. Achetez-en 
une douzaine de paquets. Con- 
serve toute sa vigueur sans ré- 
frigération. 


PETITS PAINS croustillants 


© Mesurez dans un grand bol 3 t. 
œau tiède, 1 c. à thé sucre granulé; 
brassez jusqu'à dissolution du sucre. 
Saupoudrez-y le contenu de 1 enve- 
loppe de Levure Sèche Fleischmann's 
Royal. Laissez reposer 10 min., PUIS 
brasez bien. 

Ajoutez %4 1. eau tiède et 1 €. à thé 
sel, puis, tout à la fois, $}3 t. farine 
à pain tamisée et incorporez en tra- 
vaillant la pâte avez les mains. Incor- 
porez de la même façon 5 c. à soupe 
shortening mou. Pétrissez la pâte sur 
Planche farinée jusqu'à ce que lisse 
et élastique, Mettez-la dans un bol, 
à la chaleur, à l'abri des courants 
d'air et couvrez d'un linge humide. 
Laissez lever au double du volume. 
Abattez la pâte dans le bol, repliez 
la, couvrez et laissez de nouveau lever 
au double du volume. Mettez-la sur 
planche farinée et partagez en 2 par. 
ties égales. Formez chaque morceau 
en un long rouleau de 17," de dia. 
mètre, Couvrez avec un linge humide 


couteau bien coupant et fariné, cou- 
la pâte en morceaux de 2* de 


r, placez assez espacés sur 
tôles à cuire non graisées. . 
drez de farine de blé d'Inde et laissez 


lever, non couverts, duram #3 hre. 
Humectez d'eau froide et laissez 
lever une autre 4 heure, Dans l'in 
tervalle, mettez un plat d'eau chaude 


à combattre le fléau des sauterel- 
Îles qui commencent à éclore assez 
rapidement. 

Le dimanche 14 mai, 
de M. et Mme O, Clavelle se | 
rendaient au domicile de leurs 


Téléphone: profond dans le fourneau chauf- 
PRINCE-ALBERT, SASK. Er 


425°F. Enlevez le plat d'eau et 
cuisez les petits pains durant % hre 
dans le fourneau rempli de vapeur, 
les humectant d'eau froide et les 
saupoudram de farine de blé d'Inde 
au bout de 15 min., puis les humec 
tant de nouveau avec eau froide 
2 min. avant de les retirer du four 
neau. Donne 18 petits pains. 


{h k IE 7 une bonne affaire, une | 
11, UFNTŸ- occasion favorable ou une 


! 
Ed 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


| 504 la boîte ou 3 pour $1.35 
| Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal. 


| 
les enfants |Peu achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 


vie et feu adressez-vous à 
parents pour fêter la fête des mè- | LM i 
res. Comme par le passé ils ap- J. B. Boribeau 


| portèrent de jolis cadeaux à leur | % - Lie rus ouest, Prince-Albert, Sask 
| maman qui sait toujours si bien | (Bureau à l'ouest du Bureou de Poste! 
iles apprécier. | Tél: Bureau: 4164 Résidence: 2218 


circonstance critique, 


ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 


Winnipeg, Mon., le 19 moi 1950 


EN SASKATCHEWAN 


. A. Chabot, curé de Maselield, di- 
Val Marie manche dernier 


Nous sou 


Hopitat Notre-Dame dans la parois . 
Voie! lz liste des patients enre- ; Mautfenbier et John Laturnus, de 
distrés du 7 au 14 mai: Rosefield, qui ont fait l'acquisition 
Val Marie: Henri Bref. J._ Reïd, !de la propriété de ‘feu 3. Green 
vier Morel, Joseph © Frank | et de la boutique de forge 
roid, Euelide Dumont, Mme J a sthnnpss 


Leblane, R ger Sincennes, Mme G 

Christine Sehmidt, Olivier + ravelbourg 
Orkney: Mme E. Kyle, Mme Y. 

Hamel et bébé, Mme EE, Davis et Bapteme 


bébé. Mme Rose Shaylor, Joseph-Gaston-Donald, fils de 
Rosefleld: Carl Belr M. et Mme Arthur Jacques (née 
Masefleld: Mme Louise Burns, ! Marguerite Labrecque). Parrain 
Edmonton, Alta: K. Tomme ei marraine, M. et Mme Gaston! 
ander Jacques, oncle et tante de l'enfant 
Vaet-vient Mme Jean Hamon partait pour 
Libé des Edmonton. où elle rendra visite 
pc ve à sa fille, Mme W, Cantan. 
le . Denr Les RR. SS. de l'hôpital St- 
lun voyage à Joseph ruvenaient lundi de St- 
f T. Hay Boniface où elles assistèrent à 
ethbridge, À la semaine leur retraite annuelle 
nière M. et Mme Leblanc sont arri- 
Plusieurs Élève , vent pe és chez M. et Mme Northrup 
mt rendus à Shaur n, jeud lernièérement, ayant été forcés 
( : te de sai l'évacuer à cause de l'inondation 
À NS SR 2! Manitoba, ainsi que Mme 
. . L L. . ” En ntot Champagne (Hélène Bourgeois) 
| fé Srs Fe re À Ma se et ses trois enfants, qui sont ac- 
ati à le de France tuellement chez M. et Mme Aimé 
dcr = ° ; és Bourgeois 
PR De El PSE © Mlle Denise Piché est de retour 
. P x 1 aprés avoir terminé son cours 
Briand étaient er CA MU | commercial à Edmonton 
ol v ra à 1 et “4 ds oi Le R, P, H. Desrochers. O.M.I. 
nt à Swift Current la vrofesseur au collège, nous quit- 
sine déernilr tait ces jours derniers pour ur 
M. et Mme N. Dudragne firent | Voyage en Europe: il en profitera 
yage à Radville et Régina | Pour se rendre à Rome. 
emaine nière Les entrées pour le Festival de 
Mme A. Mawsicotte, de Mase- |18 chanson française qu: aura lieu 
eld, était er ? ; 1 fille, | les z et 21 mai, pm mag ur 
nt 21 nee sa : |nombreuses que l'année passée 
Mme A, Pinel 'ETNIe- | N'oubliez pas .., vous rendre sa- 
, ii $ ÿ étés Cu medi et dimanche prochains au 
La ee Le: ce Me pe e! Festival de la chanson francaise! 


Jean Cornet, L Jacob, Mme E, | Tout marche bon train et avec la 


\ { coopération d 18 se , 
l'oupin et son fils, Jean, et M pératio e tous ce sera ur 


ae plus grand succès encore que l'an- 
vec RP : née dernière 
M. A. Pinel #t M. E. Guillon | JC 
sont allés conduire M. O, Pine] | À dL5é C-J.C. és 
à l'hôpital de la Providence, à La C.J.C. tenait son déjeuner 
Movse Jaw, vendredi dernier, mensuel le 7 . Un bon nom 


Mme O. Pinel est allés assister | bre de membres y assistaient. M. 
aux funérailles de sa mère, Mme |le vicaire nous adressa quelques 
n ation: de Ponte ue 
æ ma qe gay, de Pontelx, Jeudi président, M. Louis Levac, nous 
° entretint un peu des activités de 
| la C.J.C. M. Raymond Piché, pré- 
sident du comité de divertisse- 
 |ment, nous donna un résumé de 
[la “Soirée Variété” que la C.J.C 
[ere actuellement. 


| Dumas 


| M. et Mme Albert Giroux dont 
{le mariage fut célébré récemment 
sont partis à London, Ont., où ils 
résideront. 

Mme A.-A. Conrad est de re- 
tour d'une visite d'une semaine 
chez ses parents à McAuley., 


M. le curé a remplacé M. l'abbé 


tion de Winnipeg sont arrivés ici. 
Ce sont: M. Napoléon Filteau, sr, 
de la rue Langevin, St-Boniface, 
chez sa belle-soeur, Mme J.-H, 
Filteau: M, et Mme Henri Grenon, 
de la rue Scotia, Winnipeg, chez 
leurs beau-frère et soeur, M. et 
Mme Camille Gariépy: Mme Jack 
Abraham, de la rue Parker, Fort 
Garry, chez ses parents, M. et 
Mme C. we À Mme Arthur 
Filteau et sa fille, Suzanne, de 
la rue Kitson, Norwood, chez sa 


CIGARETTES soeur et son beau-frère, M. et 


Mme Alex. Boulet: Mme Roméo 

SWEET | Bessette, de la rue Horace, Nor- 
wood, chez eux sur leur ferme. 

CA PO RAL En visite pour la fête des Mè- 

res chez Mme J.-H. Filteau, sa 

fille, Mme C. Dumonceau, et ses 


CHE enfants, de St-Hubert, ainsi que 
« ? 


a ———————_—_—_——————_—_——————.—— 


fants. 


| M. Norman Boulet, de Mont- 
NTAC*E 


|martre, est venu, en fin de se- | 


| maine, &hez ses parents. 
| Mme Georges Filteau, son fils 


Nous défendons 
vos intérêts 


Voyez notre agent local au sujet 
de nos services agricoles 


WESTERN GRAIN COMPANY 


DL TA WA DA 


ce 


Lorsque vous voyagez vers 
l'est sur le Continental 
Limited du CNR, vous jouis- 
sez de privilèges d'arrêts 
sans frais supplémentaires! 
Soit que vous visitiez des 
amis Ou que vous n'alliez 
qu'en promenade, vous 
jouirez de chaque minute 
de votre vacance, Le CNR 
prévoit tout ce qu'il faut 
pour votre commodité et 
votre confort — repas déli- 
cieux — service excellent — 
voitures confortables toutes 
air climatisées. 
Renseignerents complets 
de tout agent 


NATIONAL 


ARLES” 4 


Steamst 


[e 


mots d'encouragement; puis le! 


Quelques évacués de l'inonda- | 


M. et Mme J. Filteau et leurs en- | 


: 


ON DEMANDE 


Un instituteur ou une ingtt- 
tutrice bilingue, pour d'école 
St-Jean-Baptiste mo 4912 de 
Titanic, Sask., pour l'ouverture 
des classes le 28 sout S'adres- 
ser À Arsène Fiollezx, secré- 
tairetrésorier, Titanie, 
5646P, 


! 


jet sa belle-fille rendaient visite 
à M. et Mme A. Boulet. 
| À l'occasion de la fête des Mé- 
res, M. et Mme M. Zébière, ainsi 
que Mlle I. Picurd, rendaient vi- 
site à leurs parents, M. et Mme 
A. Lemoine, de Wawota, et aussi 
à M. et Mme KR. Zébière. 

M. A. Deschamps « fait l'acqui- 
| sition d'une belle automobile Me- 
tear 


Willow-Bunch 


Nos malades en voie de guéri- 
son sont: Mmes Jos. Racine, Emi- 
le Bruneau, Jack Benoît et H. 
| Crawford. 

Mme Georges Langiois et M 

| J, Desautels sont sortis de l'hôpi- 
tal la semaine dernière 

Le jardin coupéraiif métis or- 
ganisé par nôtre vicaire depuis 
quelques mois est en marche. 
Nous espérons que l'année sera 
bonne et que cette nouvelle en- 
treprise sera un succès 

La CJ.C. a présenté un fin 
très intéressant dans son local. 
Un très grand nombre de mem- 
bres etaient présents 

Dimanche l'on se propose d'or- 
ganiser un “Wiener Rosst”, 

On attend ces jours-ci des dé- 
légués du département d'Educa- 
tion pour déterminer d’une façon 
| définitive la construction de la 
future école. 
| M. le curé convoqua les syn- 


dics afin de préparer l'assemblée 


| générale de la paroisse qui aura 


Ilieu après les semailles, 
i 
| 


| Montmartre 


Nous apprenons que Mgr J.-A. 


Thériauit, P.D., notre ancien cu- 


ré, a dû fuir devan, les flammes 


gration de Rimouski, Qué. mais 
heureusement, l'évêché n'a pas 


été détruit. 
Nous notons avec regret la dis- 


|parition d'un pionnier, M. Exu- 
père Béchard, de Sedley, décédé 


après une courte maladie. 
M. l'abbé L. Savoie, MM. Max. 
Coupal, Omer Coupal, Wilfrid, 


Léo, Amable, Wilfrid, jr, Mme 
Lucien Vertefeuille et .Mme W. 


Beaudin se rendirent aux funé- 
railles de M. Béchard, qui eurent 
lieu à Sedley le 6 mai, 


Est décédé accidentellement à 
la Rivière la Paix, M. Blaise Per- 


ras, fils de John Perras, ancien- 


nement de Montinartre à l'âge 


de 26 ans. 
Nos malades 


Voici la liste de nos malades: 
Mme Léger O'Shaughnessy, Mme 


Louis Fournier, M. Marc Fau- 
| bert, nerf 
Ca et là 

M. et Mme E. Comault, de Vis- 

count, Sask., et le R. P. G. Le- 


bleu, O.M.I, de Lebret, étaient 


de passage ici dernièrement. 
Ont été évacués des endroits 
|inondés par la rivière Rouge: M. 


et Mme Pinvidic, M. et Mme Mur- 
| ray, et un fils et deux filles, de 


| Morris, Mme J. Breton, Claire et 
Roland, de St-Boniface, Mme Per- 
cival Young, de St-Vital, avec 


ses enfants, Mlle Monique Côté, 
Mme Frank Savoie, M. et Mme 
Fred Savoie, Mme Jacques, de 
St-Boniface, et plusieurs autres 


dont nous n'avons pas les noms. 

Le bazar organise par les élè- 
| ves de l'école a eu lieu le 14 mai. 
Il fut un grand succès, 


ur 
Léa-Marie, fille de M. et Mme 


Jean Faubert, Parrain et marrai- 


| ne, M. et Mme Gérard Côté. 
Fonds de Secours 
La Chambre de Commerce a 
pris en main l'organisation du 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Voyage d'intérèt agricole 


t 
L 
| En raisof ce l'inomdation 


| fille, T, MeD: de St-Bor 


ct, au 
Smith € 


ÉARL BACHER ROBERT NIXON EUGENE TIMBERS NORM. WATSON peg, chez leurs 
Cayuga Hagersville Milliken . Woodbridge MM. Jules et 

Au début du mois, 4 jeunes Leur itinéraire comprend une 
fermiers de l'Ontario partaient | excursion dans les plus belles 
en tournée d'inspection de quel- | campagnes innontagneuses des 
ques institutions d'agriculture | Etats de l’est, une visite de la vil- 


Augustin Mahé, de St-Bo 


7; ” So: ke: é chez M. et Mme J.-B. Bonneteau;  Consolation, Jeanne Carrière;| agréable preuve 
aux Etats-Unis, grâce à un prix le de Washington et un séjour à | : ge + 


: - e e rvé Sala et ses deux 
; qui leur fut attribué par la Cie! New-York. Les voyageurs cou- Mme Hervé NS -T 


|ments qui se trouvent dans le 


durant,la nuit, lors de la confla- | 


Fonds de Secours pour les gens | 


de ja rivière Rouge. Ce travaii 
sera fait en coopération avec la 


société des Dames de l'Autel et 


de la Croix-Rouge locale. Ces ac- 
tivités méritent le support loyal 
et empressé de toute ia popula- 
tion qui, nous l'espérons, main- 


{tiendra sa réputation — celle | 


d'être charitable. 


Wolseley 


M. l'abbé J.-A. Foisy a dû pas- 
ser une dizaine de jours à l'hôpi- 
| tal de Régina. 


1 


M. et Mme Lallier, de Ponteix, | 
visitaient les familles Béliveau | 
à leur retour de la province de | 


Québec où ils passèrent l'hiver, 
Mile Bénard, institutrice à As- 
siniboia, vint passer une fin de 
semaine chez des amis, dernière- 
| ment. 
M. Paul Tourigny est à l'hôpi- 
ta! local ur quelque temps, 
|: M. et me Aimé Legault et 
Georgette, de Qu'Appelle, accom- 


pagnés de M. et Mme Emile Tou- | 


|rigny. de Woiseley, allèrent à 


| Winnipeg et St:Boniface et se | 
rendirent compte des désastreux | 


dommages causés par les inonda- 
| tions. 
Plusieurs de nos bons amis du 
Manitoba, qui ont dû quitter leurs 
| demeures, se sont réfugiés tem- 
rairement chez des parents. à 
Volseley. L'on remarque chez M. 
Albai Dureault, les familles Rit- 
chot et Cloutier, de St-Norbert. 
Mme Larchet, du Lac Margue- 
rite, visite des amis depuis une 
couple de semaines 
Nos félicitations à Miles Lucie 
Souchotte et Evelyn Adams, gar- 


des-malades, dont la, graduation | 


eut lieu récemment a l'hôpital 
des Soeurs Grises à Régina. Mme 
Emile Souchotte et Robert, M. et 
Mme Marcel Souchotte, M. et 
Mme Pierre L. B. étaient du nom- 
bre de ceux qui assistèrent à la 
graduation 

En fin de semaine chez des pa- 


rents ou amis à l'occasion de la} 


fête des mères, on remarquait: 
| M. et Mme Roméo Tourigny et 
Ileurs fillettes, de Storthoaks: 
Miles Lorraine et Emilda Du- 


ra 
er, de Newdorf: Mlle 
| Doris Baril, de Régina: Mlle Ma- 


| deleine Lach&mbre, de Montmar- 


|tre. 


Naissance , 
A M et Mme J. Allis est né un 


Ideuxième fils. 


| 


Salada Tea comme pass du, vriront en tout quelque 3,000 mil- 
concours internationa 

Les jeunes a- 
griculteurs visi- 
teront des labo- 


de Cayuga, Robert Nixon, d'H: L d À re 
ersville, Eugene Timbers, de Paradis, de St-Boniface, 
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L ndredi 3 mai mourait, æ 0 t 
 — soiree jours de malsdie. n à souven 


cut | à snel de Gainsborough, M 


|Mme Auguste Blezy et sa petite- Le dimanche 14 mai, les syn 
| ld fa- 


Emile Carbotte, de St-Boniface, ét Edouard Paradis furent élus 
et Il y eut aussi parties de whist 
Mme Fernand Cop; M. et Mime et bingo. Gagnèrent les prix: da- 
face, 


chez ses neveu et nièce, M. 


lettes, Claudette et Marie-Paule, 

» e Winnipeg, chez son frère, 

de labour. |les. Les heureux gagnants de ce 4, Winn : ne tte Doctoille d 
nonifi * ma . Willie Toupin, et sa soeur, Mme Le 2 mai: Joseph-Alain, né le | P°“. 

Docu RSS Deri Paie. A. 22 avril, fils de M. et Mme E 

chez Bourgeois (Rose-Hélène Millet- DR. PETER FAHRNEY & SONS CO, 


Hector Fontaine: M. et Mme 


M. Baptèmes cs bien erveyes 


Bastar, de Cari le, be H d | 
dis et Emile Millette,. du Ju- Sask. 11 était âgé de 71 : A: son e p us 


Le service eut lieu 
église le vendredi 5 m 


| , Manitoba, quelques réfug €: 

7 + arrivés Laurent Beaudoin, Henri | Jean 
P 
in t de St-Boniface, € 
parents: Mlle I e M 


€ L D 
: l or vage i letts ai, et l'in- d Î tif = 
| étudiante garde-malade à l'hôpi- | umation se fit dans notre cime- un axa | + vous en 


t - : € 1e s, | tière. train, merveux, et uftr = E le - 
M a nt à ares  w ur 4 Partie de cartes tête, ges, gonfle nt Méigtotisn pr = - 


que dappetit, tous peuvent être cnusée 
»n,_ Droeurez vous Île 
PIERRE la médecine 


echique prouvée 


D? . coneti 
dies organisérent une soirée à la Kovoro DU D 
11 ran 1 vert 1 axative et toniqu 
salle durant laquelle il y € t Du ER 
l'élection de 5 gg SYN- | cines, herbes et botaniques médicins les 
lies, potr remplacer. MA rnest e la Nature même mployez ln selon 
Dub FE À Phiko e Pa udis. ‘éor- les instructions. Doucement et nisément 
UUO!S €5 CINE mine gr -< Vire le NOVORO fait 
tant de charge. MM. Paul Pierret 


tomse ce erutiment 
mes »e iw me i et: confortant de chaleur 
mes ler prix, Mme J. Pierret; | gone ES te mue 
hommes ler prix, M. E. Para- | lagement procurez : 
dis; consolation, M. J. Pierret à NOVORQ aujourd 


dans votre voisi 


sai Spéciale 


ratoire rico- £ Mini . r Watson, de |leurs fils, MM. Edouard et P. te). Parrain et marraïne, M et Devt. C451-58B 
A ti ul ee Le 9 +: durs rs dl Me. Paradis. M. et Mme Léo Para- Mme Arthur Bourgeois, grands- 1501 Washingien Bird Chicage 14, RL 
de la Ohio | gnés par M. À. G. Skinnef, repré- dis, de Dunrea, les accompa- parents de l'enfant. 196 Bianloy 81 - Winnipeg, Mon. Cen. 


Breeders Co-Op 


|culture à Cayuga, qui dirigera le promenade. 


2 sentant du ministère de l'Agri. gnaient pour quelques jours de 


70,000 jacistes 


fermes modèles, groupe 4 “ , si . 1 > : 
nommément cel-BTe La Cie Salada Tea rend possi- Va-et-vient réunis à Paris Sacrilège commis 
le de L. Brom-# « ble ce voyage en vue de contr:i- . $ " 3 “1: 
field, et des uni- |buer à donner aux jeunes fer. | M. et Mme Wille Toupin sont PARIS _ Soixante-dix mille dGNS une basilique 
versités Limiers l'encouragement et les allés 4 gg eve és membres de la jeunesse agricole JAN JE. Costa-R ï 
nom tel que connaissances nécessaires dans la * ‘eur Ils, K0co Pre . chrétienne ont assisté, mardi, à SAN-JOSE, Costa ide qu T 
Cornell, Ohio, @, sxiwwer |“Cience de la conservation du sol. Ils visitèrent aussi ou la messe dite au stade du parc %CT/08e, qui à p'onge !e pi 
State et Ken- Cayuga de l'élevage des animaux et de Soeurs, Gans les villa des Princes, à l'occasion du 20e | ans la consternation … ete cu 
tucky. | l'agriculture en général. nants anniversaire de la J.AC, Mgr MIS dan Lo à ve de 
1 « a pou ae Gistance ie San )3€. 
Ro ne or A PS US MALE À M. et Mme Edouard Dubois, Feltin, archevêque de Paris, le * Dee rm "ol mé Le lu 
ÿ* d'Elbow, Sask. rendaient visite cardinal Liénart, archevêque de | - er a ve : 
» *1* t at :.Hi r ri : mi & 
H. Hébert, célèbre sir Louis-Hippolyte Lafontaine. aux familles 


AT LS |au parc Lafontaine de Montréal]: | Edouard Parad's, dimanche 
sculpteur, décédé il a aussi sculpté des monuments nier. 


à la mémoire dés soldats cana- 


MONTREAL — Henri Hébert, |diens morts sur les champs de ba- |, Le CL Fe: EI Prési 5 ge 
sculpteur canadien-français parti- | Ton on en pe rt Le QT y T1 LE at de 
-uli élè écédé : à Outremont et à Yarmouth, N.-E. ses 8, ns 1e 
culièrement célèbre, est décédé Mile Yvette Leboeuf, g.-m.-g., de 
l'hôpital d'Antler, sont venus ren 


dernièreinent à l'âge de 66 ans. 


Ernest Dubois 


et Lille, Mgr Guerey, coadjuteur de 
der- l'archevêque de Cambrai, et 29! 


gardien du sanctuaire #t emporté 
une Statue de Notre-Dame de: 
Anges, patronne nationale, ainsi 
que des bijoux et pierres précieu 
D 'AE " À " es, des ex-voto en or, représen- 
Mgr Feitin a donné lecture d'un | {ant une valeur d'un million et 
message autographe du pape dans demi de colons (environ $175.- 
lequel ce dernier se dit heüreux ; 000). 

des progrès de la J.A.C. 


autres évêques assistaient à l'of 


fice. 


Les frontières ont été fermées 


# |  “r}&difice” at-il éorit « va : 
Membre de l'Académie royale Dix sous dans les ‘dre une courte visite à M. l'abbé L'édifice,” a-t-il écrit, “repose | ,{ des fouilles sé ères effectuées 


du Canada et de la Société cana- 212 , |A.-M. Ferland. 
dienne des sculpteurs, M. Hébert téléphones publics | 


était l’auteur de plusieurs monu- NEW-YORK — La Commission |Montinartre, sont en 


pe À Néw-York a autorisé la compa-|Fantaine et T. Therrien. 
du Canada. gnie du téléphone de New-York k 


Parmi ses oeuvres les plus con- | à porter de 5 à 10 cents le prix! M. et Mme Maurice Chicoine 
nues, mentionnons le monument | exigé pour les appels locaux dans | viennent de nous quitter pour 


qui a été élevé à la mémoire de les vabines téléphoniques. aller’ s'établir à Bellegarde. 


M. et Mme Ernest Toupin, de |sur le roc des convictions”. Le 
1 : an ! promenade | pape, dans ja suite de son messa- | Etats-Unis, 
Québec et dans d'autres provinces des services publics de l'Etat de |dans les familles W. Toupin, H.|ge, a exhorté les congressistes à dent de la 


maintenant non sur le sable des 


ñ , {Sur la proposition de l'ambassa 
enthous'asmes éphémères, mais 


deu des Etats-Unis, l'envoi de 
| détectives a été demandé aux 
tandis que le prési- 

la république lui-même 
|travailler en faveur de la famille | et les plus hautes autorités ecclé- 
chrétienne et à garder comme |siastiques se sont rendus sur les 
premier objectif la régénération | lieux pour les premières investi- 
|des institutions familiales. gations, 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


L 


Enrichi par la traite des fourrures sur un domaine presque sans bornes, La Salle pour- tion d'un voilier et, de là, le hisser à des d'hemme au sommet de la falaise, La Salle 
rait vivre tranquille au fort Frontenac. Mais l'esprit d'aventure ne lui laisse pas de n'admet pas d'obstacle à ses désirs; som ie n raison des doutes, des craintes, des 
repos. Ï|l repartira encore une f il veut maintenant achever la découverte de résistances. 


Lois Jolliet, et descendre le Mississipi jusqu'à la mer. 

Pour faciliter l'expédition, il décide de construire un vaisseau au-dessus des cataractes 
du Niagara. Nul autré n'oserait même songer à cette entreprise, en apparence im- 
possible: transporter en canot jusqqu'aux chutes le matériel nécessaire à la construc- 
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Pour avoir dédaigné les conseils de Tonty, son fidèle lieutenant, et ceux 
l'accompagnent, La Salle perd le Griffon avec une précieuse cargaison de fourrures. Le chef à la 
volonté de fer ne se décourage pas; il persiste dans son ojet, malgré ce désastre et les nombreu- 
ses difficultés qui surgissent à tout propos: rencont d'indiens hostiles, manque de nourriture, 
mauvais temps, déserti Ces défections retardent beaucoup l'expédition parfois La Salle s'ar- 
rête pour faire rattraper les fuyards quelque fois il les abandonne et continue avec une escorte 
de plus en plus réduite. Enfin! voici le but. Le 9 avril 1682, les ouvriers dressent une croix aux 
bouches du Mississipi. On chante le Te Deum, on crie ‘Vive le Roi’! et La Salle nomme ce pays 
Louisiane, en honneur de Louis XIV. 


des Peres Récollets qui 


— 


— C'ast là! Nous sommes, sans aucun doute, eu face des bouches du Mississipi. Ainsi 


Le 7 août 1679, le Griffon, bâtiment de 45 tonneaux muni de 5 canons, 


met à la voile et traverse les lacs Erié et Huron. Devant la mission Saint-Ignace, les 
canonniers tirent en l'air, à la grande frayeur des Indiens du pays, qui n'ont jamais 
vu ce qu'ils baptisent aussitôt une ‘forteresse flottante”. Puis La Salle et s05 hommes 
débarquent et assistent à la mecse dans la chapelle des Pères Jésuites. 


— M. de La Salle s'embarque pour la France, dit-on. — Parbleu! 11 
sent le besoin de se justifier auprés du roi des accusations de certains 


marchands rivaux. — Et de trouver l'argent nécessaire pour payer ses 


dettes, car le voici ruiné encore une fois. — 


ien d'étonnant à cela; 
es expéditions lointaines, la perte du Griffon . , . — Quel singulier pers 
sonnage! Un grand talent, mais un fichu caractere ! 


parle La Salle en ce mois de janvier 1685. 11 revient de France avec trois vaisser 12 hommes décident de se débarrasser de leur chef, Tiré à bout portant, le grand ex+ 
et 288 personnes, pour fonder une colonie à l'embouchure du grand fleuve, qu it re- plorateur tombe sans pousser un eri. Les assassins mourront eux-mêmes tués par leurs 
joint par mer estte fois. Malheureusement, l'explorateur se trompe; dans le brouillard compagnons un peu tard, et seuls quelques survivants de l'expédition parviendront 
il a dépassé son but et se trouve loin à l'ouest. Alors commence une série de mésa- au Canada en remontant le er Le fils du mercier de Rouen n'a pas réussi à 
ventures et, lorsqu'il retrouve enfin le Mississipi, deux des vaisseaux ont coulé, le fonder sa colonie, mais grâce à lui prestige de la France s'est acerû. f … tracé la 


troisieme eut rétommaé en France et we grand ombre de futurs colons sont merts eu 
ent déserts. 


voie et, 60 ans plus tard, 8,000 eclons français habitent la vallée du Mississipi. 


PAGE DIX 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Men., le 19 mai 1950 


Envois littéraires de Marcelin, Sask. 


Pourquoi je préfère 
le Canada à tout 


autre PAS. 
Oo Ca p ne 
4 : 2 hanson Ca 
nadienne en mes 
sentiment \ e demandez 
pourqu ‘ € e le Canada à 
tout aut pay 1 ce qu e 
s C en « ë f 
pa C'« L ncé 
tres et à ! ‘ fidé 
Le 
J'a i { : 
a que ?»e < 1 14 que } ai 
arar | ‘ 1 nl e e 
tienn à ecu mes pre 
ère { È q 
‘ e e 
Le plus beau pays 
4 au 
€ | ce « nte a 
q 
he d 
‘ { F4 ‘ pe 
1 ‘ 
Be f a 
L, i ! ere 
En ce ’ 6 
7 £ é p a lumière 
Il ‘ le son 
Dé 
Pays le plus chrétien 
J : er e mon pa parce 
que le C da est plus chré 
tien dd x nde M devoir de 
\eune ét iant est conserver 
mon pavs bien francais avec no 
tre inguc no et ances nos 
raditions cons nn de la 
al surtout 
i inesse Ca- 
, ) fin, elle 
séde A t tout une té 
çaise, un co€ français et 
lèvres franc ( 


Passé riche , .. 


J': e le Canada parce qu'il 


glorieux 
clioppement ma- 
a pris un élan 
onnement et l'admi 
sances du monde 
1jours 


j'aurai to 
“Dieu et Pa- 


est riche d'u 
Parce que 

térie] du 
fait 


n passé 
e dév 
Canada 
l'ét 
pui 
Enfin, 
d'ordre 


Arthur LAVENTURE, 
Grade XII, 
Marcelin, _Sask. 


Pourquoi je désire un 


poste français dans la 
Saskatchewan 


12 devant afession, devant le | 

raval cela roue A emmenés à | 
faire une longue méditation sur | 
ce que doit être la “Jeunesse étu- | 
diante” idéale | 

Je suis certaine que mes com- | 
pagnons et mes compagnes n'ont | 


r purs, y compris adio. Ou- | pas été embarrassé: dans le choix | 
vrons-la . Qu'entendons-nous? | d'une devise à prendre au cours | 
Du jazz, des chansons grivoises, | de cette semaine étudiante. | 
des histoires de meur à | “Excelsior” | 
Espér que 5 | “Exrelsior”, mot d'ordre choisi | 
voste françz a 8 1 - | par nous, jeunesse étudiante, qui 
c ne fr provinces | devons nous efforcer de cultiver 
nes, l'Alberta et le Manito-|de notre mieux les talents que 
N portes seront grandes | Dieu nous a donnés, afin d'être | 
ertes pour recevoir cette nou-len mesure de remplir le métier, | 
velle pensionnaire dans nos foy-!la profession où Il nous appellera 
e anadiens-françai plus tard 
Avantages d'un tel poste Chère amie, ce n'est qu'un bref | 
éd veau poste francais nous | résume de éette grande campa- | 
Des Don * sets <a foi, notre | Æne étud ante Je te w 4 + 
g 56 couturt Nos ancé- | Plus longuement au cours des va- 
L nt t t fat pou A iéfen e cance qui appt oc nent | 
1 pou d 
‘ Au revoir, ta fitèle | 
e ne üge qu appai * | 
tient à la jeunesse d'aujourd'hui Raymonde OUELLETTE, | 
e persévérer dans l'effort Grade XII, | 
N uirons grandement aux Marcelin, Sask. 
: te de ces DeAaux programnmies A UE PTT 
de chez-nou Musique, chansons Mon portrait | 
f r ns oublier l'Heure reli- | 
gieuse. 1 ut nous récréera pen- Je suis une jeune fille de 16 | 
lar nue irées en fa-|ans. Seize ans! c'est le plus bel 
nille âge! A regret, je les quitterai. 
Nous irons ces programmes | C'est que je les vis mes seize ans, 
de culture en français et nous se- | avec une ardeur, une joie incom- 
ons alors très heureux parable 
Yvette COLLEAUX, Ce que j'aime ... 
Grade IX, | J'aime le plaisir, les amuse- 
Maroelin, Sask. ments, les sports. J'aime l'étude, 
quoique je ne sympathise pas a- 
Lettre , à une amie vec l'algebre et la physique. J'ai! 
un faible pour la littérature et 
Chère Jeanne l'histoire. Mes auteurs Zavoris 
La semaine du 17 au 23 avril|sont: Laure Coran, Pierre L'Er- 
estera mémorable pour moi, fi- |mite, Shakespeare. Comme vous | 
nissante de 1950, Comme tu le | voyez, je suis sérieuse à mes heu- 
sais, c'était la Semaine étudiante. |res. L'art et la musique me plai- 
En effet, le Seigneur m'a don-|sent. J'apprécie austi les belles |s 
né la possibilité de me consacrer | Pièces de théâtre; en un mot, j'ai- | 
entièrement à ma “formation”; |me tout ce qui est beau, pur et | 
aussi je suis fière de mon beau |#rand : à à 
métier d'étudiante Comme je suis prise par mon 
La prière travail d'étudiante, je n'ai pas 
Le” s bien des heures à accorder aux 
Durant la semaine, nous, étu- à 
en x È |amusements. Et pourtant, j'aime 
diants et étudiantes, +14 nous | {ous lei sports: vais “Le devoir 
sommés donné ‘rendez VOUS |avant tout”, telle est ma devise. 
dans la prière et avons offert 
quelques sacrifices volontaires | Mon caractère ÿ 
pour assurer le succès de cette! Mon caractère s'accorde bien 
campagne en compagnie bien que je sois 


Nous avons fait un gros travail, | 
avoir | 


ma chère Jeanne 
étudié notre mission 
Il'extérieur de l'école, 


Après 
à l'école, à 
dans l'Egli- 


Dans le rôle de Mère Cabrini 


Carla Dare, de Chicago, a été choisie pour interpréter dans un 


nouveau film, le rôle de 


ère François-Xavier Cabrini, la première 


sainte originaire des Etats- Unis à être canonisée. 


Les femmes font et 
défont les maisons 


Dirigeons-nous vers cette jolie 
maison blanche sur la rue St- 
Jean, à 5 h. du « La maman, 
en cha prépare le repas 
tand qu t marmois ramas- 

ux avant de laver 
eu nenotte 

Au pa ents du papa 

sut { 1 accourent et! 
ve grande joie 
Do votre naletot 
Et F pet Le 
Maman a éparé quelque 
« de n ! soup 

La man t et prononc«s 
quelque JU pi le 

À qui ce papa doit-il toutes ces 
douceurs? C'est bien à son épou- |} 
se, qui parle continuellement de 
aux enfants, pendant son ab- 
: ' 

Le en mr la prière 

P apri )en- 
dant que la maman finit la vais- 
selle, les p grands invitent pa 
pa à exan Jeu belles notes 


| te m 


ensuite le 


| de la journée, Vient 
en famille, 


|chapelet et la prière 


let ‘tous les saints défilent dans 
l'ombre lentement" 
| Maman idéale 
| ‘Tout en ayant une maison re- 
|luisante de propreté, cette ma- 
man travaille de ses mains habi- 
es pour ses petits. Madame X 
trouve quand même le temps de 
penser à elle-même. Elle ne se 
néglige pas. Au contraire, elle se 
tient touj 'urs fraiche et propre 

Toutes les semaines, elle se 
rend en ville pour faire ses em- 
plette visiter ses amic Deux 
fois sur semaine, elle assiste à la 
messe. Certes n'oublie pas de | 
faire du catéchisme à ses enfants. 
C'est la maman idéale! 

Autre maison, autre mère 

Traversons la rue et entrons 
dans cette maison qui n'a pas 

a trop gaie. Personne. Il est 
5 h,, le poêle est éteint et la ma- 
man est encore sortie. 

Les enfants, à la sortie de l'é- 
cole, se hâtent d'entrer à la mai- 
son, et ne trouva personne, ils 
sortent pour courir les rues, Aus- 
si, ils ne se mettront point à leurs | 
devoirs, ils les oublieront peut- 
être 


Arrivée du pere 
A son entrée, le papa n'entend 
que des cris et le vacarme que 
font les petits. Lui aussi s'en ira 
et se dirigera vers le eabaret pour 
retrouver ses semblables afin d'a- 
paiser sa douleur. Les repas ne 
sont pas toujours appétissants, 
car la maman passe une benne 
| partie de la journée à s'occuper 
de sa toilette 
Quelle pitié de voir 
mour dans un foyer! 
sont élevés dans li 
[leur re ue 


n 


si peu d’a- 
Les enfants 
gnorance de 
désastre! 

Rôle de la femme 
ès m place 
cest a »n où € 1oit 
tion é- 
prendre 
per du 

e foye 

pensons sérieuse 
rôle des femmes 
mä! 


D'ar la 


de 
Le 
ct 


a 


ICEUT 


118 


les 
Suzanne 


sons 
GAUTHIER, 

Grade XI, 
Marcelin, Sask. 


un peu trop prompte à la ripos- 
te. Mon imagination me joue de 
| vilains tours; surtout quand il s'y 


mêle un peu d'orgueil et d'amour | 


propre, Défauts mignons, 
ciles à combattre. Je ne me dé- 
courage pas, loin de là, car avec 
l'aide de Dieu, je réussirai à les 
vaincre. 

Mon physique, mon jugement 

Au physique, je n'ai pas reçu 
la beauté en partage. Tout de 
même, je suis fière et me tiens 
bien mise, ce qui vaut beaucoup 
plus que “belle monture”. 

Je remercie le bon Dieu du ju- 
gement assez bien équilibré qu'il 
m'a donné afin de réaliser l'idéal 
que je rêve: “Chrétienne d'abord 


et jeune fille +ccomplie”, 
Solange LEPINE, 
Grade XI, 
Marcelin, Sask, 
Mon portrait 
J'aime le rire et le babil. Je 


rennes diéinenéststnimgienmeremmees 


suis très taquine, mais j'aime 
moins qu'on me rende le récipro- 
que. Je suis prompte et regrette 
parfois certains méfaits. 

Pour être franche, je ne suis 
pas ardente à l'étude. Mais, com- 
me je sais que la science complè- 
te bien l'éducation d'une jeune 
fille, je continue mes cours an- 
glais et français. “Tenir”, telle est 
ma devise, 


Traits de mon caractère 


pourtant mes points sérieux; mes | 
projets d'avenir m'intéressent | 
grandement. Tout de même, je ne | 
les confie à personne, car je peux 
encore changer d'idée. Je suis| 
| pieuse et c'est une vraie conso- 
lation pour moi de m'arrêter de 
{temps en temps pour m'accorder | 
un bout de méditation qui remon- 
te mon moral, 

J'aime la compagnie et je crois 
que ma présence est appréciée en 
récréation. 

Etant l'ainée ,., 

| Maintenant, croyez-le, je suis | 
{la plus gaie de la famille. I1 le 
faut car, voyez-vous, je suis l’ai- 
née et les regards de mes frères 
et soeurs se tournent vers leur 
“Grande”, et rée:'ement, je sens 
en moi un désir ardent de me dé- | 
penser pour eux. 
| Yvette CHARLEBOIÏS, 

Grade X, | 
Mareelin, Sask, | 


Lettre à un ami 
Bien cher ami, 


C'est avec plaisir que je ré- 
ponds à l'importante question que 
tu me poses sur ta dernière let- 
tre à mon adresse, Merci de la 
confiance que tu me témoi nes. 

Te voilà en face d'un problème 
difficile à résoudre: “Ta voca- 
|tion?” Continue tes bonnes priè- 
res et prends conseil de person- 
nes expérimentées. Je te félicite 
de ta belle devise: ‘Devenir meil- 
leur” 

D'après moi, mon cher Lue, je 
crois que tu ferais un saini pré- 
tre, Te vois-tu en face de char- 
mants bambins, les préparant à 
la première communion, ou en- 
|core te faisant l'ami intime de la 
[jeunesse étudiante, afin de lui 
|aider à monter toujours plus 
haut? Je me vois assistant à un 
de tes sermons. Combien ta pa- 
role entrainante gagnerait d'à- 
mes à Dieu! 

Cher ami, je te promets mes 
prières, puisque tu es si bien dé- 
cidé à suivre l'rppel que Dieu 
voudra. Je suis fier de l'idéal 
que tu poursuis 

Au revoir, et intéresse-moi 
tous tes problèmes 

Ton ami intime, 

Georges GRENIER, 
Grade IX, 
Marcellin, Bash. 


Le Canadien utilise en moyen- | 
ne 20 livres de savon par année. 
Par ticulièrement le, samedi soir. 


"‘roisee des 
ocean Pac 
laux Îles Hawau 


routes maritimes | 
ifique se trouve | 


dise | 


On me croit un peu légère; j'ai | 


| faire ouvrir 
| pays où il va résider, 


| ge? | 


‘LE COIN DES JEUNES 


La Madone et l'Enfant 


En ce mois de mai, rien n'est plus salutaire que d'invoquer Marie 
sous le nom de ‘Mère du Bel Amour’. Le jeune garçon, qui apparaît 
à gauche de cette gravure significative, semble en profonde médi- 
tation sur cette prerogative de Marie. 


ts temps du Mots dé Mai 


Rang de fleurs jolies, parfumées, 
Entr'ouvertes à l'aube . .. Soirs 
D'Ascension, capitales aimées, 
Pureté de l'onde , .. Miroirs. 


Chant du ruisseau, de la cascade, 
Grâce alu vent, voix du printemps! 
Générosité, foi, serments, 

Rêve, renouveau des arcades? 


Vol éperdu des hirondelles 
Dans les prés et les vallons, 

Où les gambades des agnelles 
Blanchissent les rouges cloisons. 


Marie, Temple, Porte joyeuse! 
Prélude essor, amples couplets 
De reconnaissance heureuse, 
Privilège du chapelet ... 


Trônes d'aulnes, de brins moëlleux, 
Berceau du passant, antienne 

Du pèlerin ambitieux; 

Mai beau, fort de nuits souveraines. 


Marie! Soeur! Vierge Mère! Oracle! 
Mai ... murmure apogée des bois... 
Profondeur de la mer ...Miracle! 
Vespres dignes, paisible loi... 


Thérèse COURNOYER. 
‘ ] 950" 


| Q—Qu'est-ce qu'un hélicop- 
tère? 
R.—C'est un insecte élu par tous 
| les coptères réunis. 


Réponses 
amusantes 


Q.—-Où sont couronnés les rois | 
d'Angleterre? | 
R.—Sur leurs têtes. | 


Q.—Que fit Louis XVI avant 
| mourir? 
—La Révolution de 1789. 


Q.—D'où vient le verbe ‘“pé- 
ricliter’'? 


| Athéniens annoncèrent le Péri- 
| clitage, d'où péricliter. 


Q.—Savez-vous pourquoi les 
jours sont plus longs en été 
qu'en hiver? 


R.—C'est que la chaleur provo- 
aue la dilatation, tandis que le 


Q.—Dites ce que sont les “let- 
tres de créance’? 

R.—Ce sont les lettres qui per- 
mettent à un ambassadeur de se| 


un compte dans le ' 
| contraction. 


Q.—Christophe Colomb a-t-il 


.—Qu'entend- me 
Q-—Qu'entend-on par tonna découvert l'Amérique? 


R.—Le nombre de tonnes de) 


{chevaux qu'on peut faire entrer | nant en bateau qu'il la trouva 
| dans un transatlantique. isur son chemin. 


Un protecteur et son protégé 


Had 


Le = 


F4 
Le ma qui sapéreù ici n'est autre que l'abbé E. J, Fianagan, | 


3 


fondateur de Boys’ Town, Nebraska. Près de lui se trouve un gar- 
çonnet de 5 ans, Reynolds Smith, qui, comme tant d' autres bénéficie 


de la sollicitude et de la protection accordées par l'illustre abbé | 
| Flanagan, 


R.—Quand Périclès mourut, les | 


froid au contraire a pour effet la | 


R—Non. C'est en se prome-| 


Mes petits-enfants m'écrivent 


| Laventure, Sask. 
Le y Mère-Grand, 
Je suis contente de vous écri- 


huit ans. Je suis dans le grade 11 
Le nom de ma maîtresse est Mille 
Branger. Je l'aime beaucoup. 
Nous avons des compositions ora- 
les tous les vendredis. 
Au revoir, chère Mère-Grand. 
Votre petite-fille, 


Blanche .GAGNIER. 


PTE Sask. 
| Chèré Mère-Grand, 
Je reste à Laventure et je vais 
à l’école Witchekan. J'aime beau- 
coup l'école, surtout quand la 
maitresse nous lit des histoires 
Les grands ont un club de balle 
au camp. Nous avons des con- 
| cours d'arithmétique. 


| Votre petite-fille, 

| Rose-Anna GIRARD. 
| 

| 


Chère Mère-Grand, 
C'est un petit garçon 
venture qui vous écrit. Je vais à 
l'école tous les jours et j'aime 
beaucoup notre maîtresse, J'aime 
beaucoup étudier surtout le ca- 
téchisme, Nous apprenons la con- 
firmation. Nous allons avoir un 


de La- 


“Field Day” à Léoville. J'ai 5 
grands frères et 3 soeurs. 
Votre petit garçon, 
Réal LAFOND,. 
LL Li o 
Laventure, Sask, 


Chère Mére-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. J'ai 8 ans et je vais 
à l'école de Witchekan. J'aime 
beaucoup l'école et j'étudie fort. 
J'ai 8 frères et 3 soeurs.” Nous 
avons décoré notre école aujour- 
d'hui. 

Au revoir, chère Mère-Grand, 

Yvette, LAVENTURE. 


Laventure, Sask, 
Chère Mère-Grand, 

Je suis heureuse de vous écri- 
re. Je me nomme Marie Henri. 
Je demeure à Laventure, J'ai 6 
frères. Nous avons beaucoup de 
devoirs à faire. Notre maîtresse 
est Mlle Branger. Nous sommes 
26 élèves, et 7 dans le grade I. 
Nous avons des jeux d’arithmé- 
tique pour apprendre à addition- 
ner. Nous avons beaucoup de plai- 
sir à l'école. Nous aidons la mai- 
tresse à faire du ménage. 

Au revoir, chère Mère-Grand. 


Marie HENRI, 
D LJ 


Ecole du Sacré-Coeur, 


Winnipeg. 
Chère Mèére-Grand, 

Nous sommes à préparer nos 
examens français. J'espère que 
personne ne faillira. On äit sou- 
vent des prières pour cela. On 
met des dates d'histoire du Ca- 
nada et on dit qu'est-ce qui est 
arrivé. Exemple: “1635, Il fallait 
dire “mort de Champlain’, “Ti- 
gre au féminin”, il fallait dire 
“tigresse” mais on s'est trompé 
on a dit “lionne”. “Le sacrement 
qu'on recoit en danger de mort’, 
il fallait dire “l'Extrême-Onc- 
tion”, Une a dit “le sacrement 
| de la vieillesse”, etc. Je vous dis 
bonjour pour étudier. 


Thérèse BILODEAU. 
L La L 


Ecole du Sacré-Coeur, 


Winnipeg. 
Chère Mère-Grand, 

Pendant mes vacances de Pä- 
ques j'ai eu bien du plaisir, J'ai 
sauté souvent à la corde. Voici 
ce qu'on dit à l'école quand on 
saute à la corde. 

Tin Tin Tin 

Lève-toi matin 

Bour Pour Bour 

Remplis bien ton jour 

Cri Cri Cri 

Reste au toit chéri 

Là Là Là 

Le bonheur est là 

J'ai pris aussi des portraits avec 
mon petit Kodak que j'ai eu de 
ma grande soeur Lucille pour 
Noël. Les portraits que j'avais 
pris étaient de mon oncle et mes 
amis. Ils sont tous bons excepté 
deux. 

Priez pour moi, chère Mère- 
Grand, afin que je passe mes exa- 
mens français. 


Yolande ROY, 
LI L2 


Winnipeg. 

Chère Mère-Grand, 
Pendant mes vacances de Pä- 
ques on a réuni un club de “Tar- 
zan”. On découpe des petites ima- 


met dans un vieux camion près 
de notre maison; c’est beaucoup 
de plaisr, Surtout ce que j'aime 
c'est quand on pratique à s’en- 
voyer d'un arbre à l’autre com- 
me Tarzan. 

Mon père a eu une nouvelle 
auto et c'est pour cela qu'on a 
décidé d'aller à la plage diman- 
che. Dimanche matin on a été à 
la Messe. Après le dîner, on par- 
tit pour la plage où nous avons 
un petit chalet. Il fallait mettre 
nos grands parkas à cause du 
grand froid, L'eau était poussée 
par le vent et la glace sur l’eau 
se faisait pousser sur le sable, 
Après un jour nous sommes re- 
venus parce qu'il faisait trop 
froid. Nous nous sommes dit que 
nous devrons attendre au mois 
de juillet. 


Paul-Emile VILLENEUVE, 
Ecole du Sacré-Coeur, 


Winnipeg. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai bien passé mes vacances 
de Pâques Mon premier plaisir 
a été de faire les commissions 

ur maman. Puis l'assistance à 
"Heure du Rosaire et nos com- 
munions ensemble à Pâques nous 
ont donné beaucoup de bonheur. 
Deux oncles et deux tantes sont 


venus avec mes cousins et cou- | 


sines. 

Les jeux de toutes sortes rem- 
plissaient nos journées, puis la 
vue de “Cendrillon” comme nous 
l'avons trouvée belle cette Cen- 
| érillen! Je suis allée à un goû- 
ter chez grand-mère où je suis | 
restée deux jours. Pour moi c'est 
| toujours du nouveau de coucher 
[chez grand-mère. Enfin le jour! 
préfére arriva: l'école commence! 


Laventure, Sask. | 


Ecole du Sacré-Coeur, | 


ges des chefs sauvages et on les | 


| 


| 


| 


( ) |Pendant la cérémonie, 
| C'est moi l'abeille à l'école. Des | est debout prés de l'autel, tenant | 


{ ri- | c'est parce _ je travaille b 
ire. Je reste à Laventure et j'ai! J'ai 


{Chère Mère-Grand, 


| du 


| ques qui causent un si grand mal, 


[l'aide divine. 


méchants disent 
quer les autres; 


aoi 


18 
pense que 


que je 


moi Je 


Marcelin, Sask, 


gagné 
un joli sac à “billes: il 
jouer plusieurs 
remplir. 


omme récoinpense 
me faudi 


parties pour 


le ca 


Audrey TUNNEY, 
Marcelin, Sask. 4, 


Quel beau printemps! Les 
seaux chantent, les fleurs réap- 
paraissent. Les ruisseaux débor- 
| dent. Les oiseaux arrivent 

Le dimanche 16 avril, c'était 
le récital. Comme c'était de va 
belle musique! La salle du cot 
vent était décorée. Comme je 
suis pensionnaire, j'ai eu le plai- 
sir d'aider à la décoration 

Le lendemain, nous avons 
beaucoup de plaisir jouer 
cache-cache, à sauter 
temps apporte du plaisir aux pe- 
tites filles. 

J'ai le plaisir, 
vous présenter ma meilleure a- 
mie, Antoinette Gouëffic, aux 
cheveux bruns et aux veux bleus 
Elle est bien en vie. Nous avons 
plaisir ensemble. 

Une petite-fille de dix ans, 
Marthe ROBIN, 
LL L2 


Où 


Cécile GAUTHIER 


Marcelin, Sask, 


eu 


a a 


V 


Le prin- |!” Va 


veux 
grande, J'étudie très bien 

çon J'ai aussi « M et 
'une est au grade l'a 
le VIII 


restons 


bruns. Je ne 


Mère-Grand, de 


Le 


me a cam 
l'école avec 
tes mes compagne 
sont 


Par 


1 } "1 
le cheva 
elles 


polies 


tres 


Mère 


\ienne 


Mari jor SEROOL, 


Grand 


L 


Marcelin, Sask. 

Chère Mère-Grand, 
Je veux vous raconter une pe- 
tite histoire très intéressante. El- 
le commence comme ceci: un soir 


Marcelin, Sask, 


Chère Mère-Grand, 


j'étais très fatigué. J'ai été me Aimeriez-vous connaître ma pe- 
{coucher de bonne heure. Après | tite amie Cécile Gauthier? 
cinq ou six minutes j'étais en- Elle a les cheveux courts et ils 


sont bruns. Ses yeux sont bruns 
aussi, Elle a des rousseurs sur 
le nez et sur les joues. Cécile me 


dormi et j'étais déjà après rêver 
Je rêvais que j'étais attaché après 
une patte d'oiseau, Je montais 


toujours et tout à coup la corde | sure cinq pieds et elle est forte 
cassa, Je me trouvais tout à coup | pour son âge k 
supporté par quelque chose com- Elle aime bien à jouer à la 
me un tampon d'ouate, Tont à | balle au camp et elle est tres 
coup je me suis réveillé et j'é- | bonne. Cécile peut aussi chanter 
tais tombé en bas de mon lit Bien, voilà le portrait de mon 
Ma fête est le ler avril. |amie, Pensez-vous que vous la 
Je suis un petit garçon dans | reconnaîtriez si vous la voyiez? 


Votre petite-fille, 
Claire DESPINS, 


le grade V, | 
Laurent CHARLEBOIS. 


PS EE 


Un nouveau service de soins à domicile 


s, les petites Soeurs de l'Assomption ont 
celle de se 
où il y a des 


| Depuis nome jap tai 
assumé une nouvelle tâc e dans le diocèse de Boston: 
{rendre dans tous les foyers — catholiques ou non —- 
malades qui ne peuvent se payer les services d'une infirmière, Toutes 


les religieuses sont À gr -malades enregistrées ou aides gardes- 
malades. Ici, l’une d'elles donne le biberon à un bébé, tandis que le 
garçonnet lit un livre et la maman dort, Le service de ces religieuses 
est gratuit. 


Le film “Jeanne d'Arc” 
à Willow-Bunch, Sask. 


Les projections cinématographi- 


à la main son étendard, Jeanne 
| déclare alors que sa mission est 
finie et qu'elle doit retourner vers 
ses parents. Mais le roi n'y veut 
pas consentir; il l’'oblige à con- 


spécialement à la jeunesse, peu- | 
vent être, par ailleurs, un moyen 
de culture intellectuelle et mora- 
le. Les gens de Willow-Bunch | tinuer la guerre afin de rempor- 
en ont fait l'expérience lors de | ter d'autres victoires. 
la représentation à notre théâtre | 
local du film “Jeanne d'Arc” 
La semaine derntre, de coin 
à l’autre de notre village, cette ae 
exclamation retentissait: “Queile | Pour £10.000, Ceux-ci la condui- 
héroïne, cette Jeanne d'Arc, fil- |sent à Rouen où ils l'emprison- 
le de France!” Mais là ne. doi: | nent. Là elle subit un odieux pro- 


| cès. La candeur, la simplicité naï- 
Mn hr les effets de |ve de ses réponses troublent plus 
Voici en résumé ce qui s'est d'une fois ses juges, — ce qui ne 
déroulé sous nos yeux pendant | les empêche LA, la condam- 
lus de deux heures, et les ré-|7€7 à être brülée vive comme 
AS que ces tableaux m'ont Pond relapse, apostale, ido- 
: ñ ätre”, 

APIT EPA Les larmes nous viennent aux 
À pag as Log more PR jet yeux en O7 ARS goes archer 
, vor Sl . * | eu supplice, Du haut de son büû- 

sanne, fut inspirée du Ciel pour pp 


cher elle pardonne à tous ses 

aller au secours du Dauphin, dont | ennemis et quand les flammes 
le royaume est envahi par | An- | commencent à monter, elle incli- 
glais. Sa famille s'oppose à son | ne ]a tête et pousse un grand cri: 
départ... Et Jeanne, en gardant | «Jésus, Jésus!” et expire. 
le troupeau, prie pour demander | “Nous sommes perdus” s'écrie 

k L'heure vient cü|je secrétaire du roi d'Angleter- 
cette patriote de 17 ans renverse |;e “Nous avons brûlé une sain- 
tous les obstacles qui l'empêchent | te”. 11 disait vrai. 
de remplir sa mission et la voi- F 
là à la tête de l’armée française, | Leçon qui se dégage 
montée sur un cheval de guer- | 


Jeunes filles du Canada, de- 
re. Elle attaque les Anglais à | vant tant de douceur, d'innocen- 
Orléans. Dès la première ren- 


ce, de jeunesse ainsi sacrifiée, 
contre elle est blessée et tombe | il est difficile de retenir ses lar- 
de cheval. Déjà le peuple, la 


mes. Pleurons,.. admirons,., oui, 
croyant morte, prend la fuite; | mais faisons plus: étudions les 
mais elle, arrachant courageu-|exemples des vertus qu'elle nous 
sement la flèche restée dans la | donne et imitons-les 


Trahison, martyre 


Bientôt. Jeanne est prise par 
trahison et vendue aux Anglais 


plaie, et remontant à cheval, en- Comme la Pucelle d'Orléans, 
flamme ses soldats par son intré- | soyons bonnes, simples, pieuses: 
pidité; bientôt la ville est déli- | aimons, comme elle, ce Jésus qui 
vrée lest le vrai roi des Nations et 
Sacre du Dauphin | Dieu nous emploiera, non pour 
Le film continuant à se dérou-| conquérir un empire À un roi 
ler, nous montre Jeanne à Reims! de la terre, mais pour gagner 
où elle fait donner a1 Dauphin | des coeurs à Jésus, le roi immor- 
(Charles VII) l'onction royale. | tel 


l'hércine Lucille BOURDAGES, 


Grade X. 


+ 


w.: Nripeg, Man., 


le 19 mai 1950 


Propos agricoles : 


Les bonnes pre 
vigoureuses sont une 
source de Dénètiees 
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clouant solide 
de 2 pouces par 
pieds 1iagonal 
coin du parquet 1 à avoir 
un espace d'un pied dans le haut 
du parquet et de dix pouces du 


de façor 


plancher. Une 1pe chauffante 
ou une ampoule or dinaire de 200 
watts accrochée au haut de cette 
étendue triangulaire, qui doit | 


être bien isolée et bien protégée 


Liberté et le Potricte 


midité, fournira suff 
de chaleur pour les 
s même par temps extrème- 
ment froid. An ge la ventila- 

n en espaçant à différentes dis- 
tances les planches à la partie 
supérieure de l'éleveuse 

Le lait de la truie à naturelle- 
nent une faible teneur en fer, et 
ce défaut ne peut être corrige 
par sa ration. Par conséquent, a- 
fin de préveni l'anémie ine 
tique régulière consiste à se 
chaque porc, avant ! age de 
du fer réduit à 
ur u près égal à un com- 

irine, et deux doses 

à intervalles d'une 
les porcs sont gros et 
ies 


mire 


l'hu 
mment 


semaine Si L 
vigoureux, cette quantité ne 


étouffera pas. Il 
d'arracher les dents noires des | 
porcelets, au moyen d'une pair e | 
de pinces à goupilles, au momeñt 
où il reçoivent du fer. 

Comme les trules différent 
quant à leur capacité de produire 
et d'élever des portées satisfai- 
santes, et que les pratiques d'é- 
evage résumées ci-dessus rec 
sent la mortalité et augr mentent 
e rendement avant le sevrage, 
e cultivateur qui met ces con- 

s en pratique élèvera des por- 
tées vigoureuses et profitables. 


ui- 


Aucune variété 
nouvelle d'avoine 


Aucune nouvelle variété d'avoi- 
ne n'a été licenciée en 1949, vient 
de déc! arer un représentant de la | 


lété 30 


| 1949 


est avantageux | v 


| 


1 


Ferme Expérimentale Centrale | 
d'Ottawa. ar contre, plusieurs | 
variétés nouvelles, introduites | 


dans les états du nord des Etats-| 
Unis, ont suscité beaucoup d'in- 
térét de ce côté-ci de la frontière. 
La plupart manifestent une cer- 
taine résistance aux différentes 
sortes de rouilles, mais aucune 
ne s'est révélée supérieure en 
rendement aux variétés déjà 
existantes, 

Les spécialistes en génétique 
végétale doivent se montrer très 
prudents en ce qui est du déve- 
loppement et de l'introduction de 
nouvelles variétés de plantes. 
Bien des facteurs entrent en ligne 
de compte tels que l'adaptation, 
la résistance aux maladies, le 
temps requis pour la maturation 
et ainsi de suite. Toute recom- 
|mandation doit être précédée de 
{recherches très élaborées dont 
les résultats varient avec le sol, 
le climat et les conditions parti- 
| culières à chaque ferme. Une va- 


velle qui n'aurait pas 
lise à des essais répetes 


“is es !l e vers pourrait 

| ever: J ne € ce debo ires | 
es er des milliers 

] jeux ans, 

lancer e public | 


tant 


uméro 3003 et qui, selon 
les apparences, résisierait bien 
1 uille. On avait pro- 


jeté d'en fair 


d 


la distribution en 
uis en 1959. Après 


e 


D 


3 aD0 


1 ypter 
emble 
lleurs, si cette variété 3003 
cée dans le 
sera 


affirme-t-on, qu'un 
pas vers la production 
variétés encore plus a- 
Le miel possède une 
valeur énergétique 
élevée 


Plusieurs 


ecies se nt ecou- 
lés depuis que l’homme a décou- | 
vert que la substance sucrée, qu'il 
|recueillait des nids d’abeilies 


sauvages dans 


formait un aliment délicieux et 


nutritit. Depuis plus de 3,000 ans 

le irecs ont reconnu dans le | 
iel une source rapide d'énergie; 
eurs athlètes l'employaient du- 


rant leur entrainement prépara- 
toire aux jeux olympiques, ré- 
vèle M. C. A. Jamieson, apicul- 
teur au ministère de l'Agricul- 
ture, Ottawa. 


Le miel est un aliment presque | 


entièrement fait d'hydrates de 
carbone, renfermant surtout deux 
sucres: le fructose et le glu- 
cose, (lévulose et dextrose) qui 
forment un peu’plus de 75% de 
tous les conétituants, La consti- 
tution de ces sucres nermet à l’es- 
tomac de les absorber directe- 
ment sans digestion préliminaire. 
Lorsqu'on absorbe du sucre ordi- | 
naire comme le sucre de canne et 
le sucre de betterave, il faut d’a- | 
bord qu'ils 
fructose et en glucose avant que 
l'obsorption puisse avoir lieu. 
Le miel contient en plus de ces | 
sucres de petites quantités de mi- | 
néraux qui, on le sait, contri- 


se 


du miel est d'environ 2%; il n'est | 
pas très élevé, mais il comprend 
des éléments comme le fer, le 
cuivre, le sodium, le potassium, 
le manganèse, le calcium, le ma- 


variété d'avoine por- | 


n à remis la chose à | 
l'c ntinuera à la | 
d'Ottawa | 


plus avantageu- | 


public en 1951, | 


les forêts vierges, | 


décomposent en | 


LA LIBERTE ET 
Va” “bras” C3 la - 


Edna Harry, la première des 
agents du corps policier féminin 
d'Ottawa à porter l'uniforme des 
agents de police de la ville capi- 
tale, est ici photographiée avec 
le costume symboli — Va la loi 
et de l'autorité. (C 


gnésium et l: phosphore. Les 
miels plus foncés contiennent or- 
dinairement un pourcertage lé- 
| gèrement plus élevé de ces miné- 
raux que les miels clairs. 

A cause de sa haute valeur en 
hydrates de carbone, le miel rend 
surtout service à ceux qui font 
| du sport ou qui se livrent à des 


LE PATRIOTE 


VAR 


par Noël DUCHESNE 


Adresswr ioutes communicenons concernant le bridge 
: Chroniqueur dt Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg 
; H-118 
CANNIBALE 


Lorsqu'un joueur coince son propre partenaire, on dit alors qu'il 
| exécute le coinçage du “Cannibale”. C'est ce qui se produis 
la main suivante se présenta. 

Cette main illustre aussi le point que, lorsque 1! 

de votre meilleure suite devient inutile, il 
favoriser le partenaire. 

DONNEUR SUD 

Tous vulnérables 


| 
| à 7-6-5-2 
| * R-D-3 
| + R-V-7-6 
* D-2 
0 E 
à -D-V-10 à 54 
v 8-7-6-2 Y A-V-9 
+ D-2 + 10-9-4-3 
| à V-6-5 à 10-7-4-3 
1 S 
| à A-0-3 
| * 10-5-4 
+ A-8-5 
& A-R-0-8 
| ‘sup OUEST NORD EST 
1 S-A (1) Passe 2 S-A Passe 
3 S-A Passe Passe Passe 


(1) Malgré ses quatre levées d'honneurs, la main de Sud est 
un peu faible pour une ouverture à 1 S-A, car elle est dégarnie de 
cartes intermédiaires, dames ou valets. Cependant, une ouverture à 
1 trèfle ne permettrait pas de faire connaitre la belle force d'hon- 
neurs, car Sud ne peut certainement pas envisager une redéclara- 
tion à saut à sans-atout, 

Entame: roi de pique. 

Sud refusant de prendre le roi, Ouest continue de sa deme et 
de nouveau le déclarant laisse passer. Sans songer qu'il lui sera 
probablement impossible de reprendre la main, Ouest affranchit son 
dix de pique en retournant le valet, mais ce troisième pique coince 
Est: c'est le coinçage du “Cannibale”. En effet, si Est se défausse 
d'un coeur, il ne pourra obtenir qu'une levée à cette couleur. Il est 
forcé de surveiller les quatre carreaux de Nord, Il se décide donc à 
jeter un trèfle. Sud, qui prend le troisième pique de son as, joue un 
petit trèfle vers la dame; il reprend la main par son as, et comme 
les deux adversaires fournissent, il est maintenant assuré que la 


[travaux pénibles. Il 
| également 


crer le lait des bébés. 
Aucun autre 


| similation ide et 
|énergétique é evée, 


es 


Î 
; 


constitue 
un excellent aliment 
buent à la croissance et à la san- | pour les enfants et plusieurs mé- 
té du corps. Le contenu minéral | decins le recommandent pour su- 


aliment naturel 
ne dépasse e miel pour son as- 
sa valeur 


hi idee RS 


Un hommage de Calvert aux Canadiens d'ascendance ukrainienne 


Le CANADA porr beaucoup de sa force, 
de sa vitalité, et là haute valeur de 
sa démocratie au mélange d'héritages 


pays. 


raciaux et culturels reçus de plusieurs 


Personne, mieux que ceux qui ont 
connu l'oppression, ne peut apprécier 
la profonde signification des mots 
liberté et démocratie. 

Quoique les Ukrainiens aient gémi 
sous la botte de l'oppresseur durant 
six cents ans, jamais l'amour de la 
liberté ne s'est éteint 


plus de 300,000 au Canada. 


premiers Ukrainiens arriverent au 
Canada en 1892;suivit un flot continu 
de ces gens hardis et débrouillards qui 
forment aujourd'hui un groupe de 


Comprenant des Ruthènes et 
Galiciens, ils sont d’enthousiastes 
choristes et des brodeurs experts. La 


jeune génération produit des écri- 


en eux. Les 


AMHERSTBURG 


. ONTAR! 


vains, médecins, avocats, professeurs 
et législateurs qui tous contribuent 
beaucoup au progrès de la grande 
famille canadienne, 


Calvert DISTILLERS (Canada) Limited 


Le 


En 1622, Caivert, chef de la célèbre famille Calvert, fonda 
à Terre-Neuve une des premières colonies canadiennes. Les 
concepts de liberté et de tolérance religieuse de Calert 
furent perpétuks par les générations successives de la famille 
Calvert qui aidèrent, de ce fait, à façonner le régime 
démocratique dont nous jouissons aujourd'hui, 


suite cédera; il encaisse le roi et le neuf de trèfle. Le dernier trèfle, 
de nouveau, place Est dans une impasse: doit-il abandonner un car- 
reau ou un coeur? Comme il préfère jeter le neuf de coeur, Sud 
s'attaque à cette couleur en jouant le quatre vers la dame. Est prend 
de son as et, afin de ne pas jouer carreau vers la tenance de Nord, il 
retourne son valet de coeur, Cette levée est 


gagnée par le roi du 


Mort et le déclarant appelle le trois de coeur vers son dix. Après l’as 


levée supplémentaire. 


| entêtement à jouer pique! 


Le contrat est-il réalisable? 


de carreau, le déclarant fait suivre une basse et, comme Ouest doit 
jouer sa dagme, facilement Nord obtient les dernières levées, Non 
seulement le déclarant a réussi son contrat, mais il a obtenu une 


Inutile d'ajouter qu'Est n'a pas louangé son partenaire de son 


*k x + 
DONNEUR EST 
Personne vulnérable 


4 A-5-8 
vA-V 
+ D-9-7 
# A-R-D-7-2 
oO N E 
à 5 à D-V-7-4-3 
%R-D-A4 v 9-5 
+ V-6-5-4 + R-3-2 
+ 5-6-5-47 æ V-10-9 
S 
à R-10-6-2 
v 10-8-7-6-3-2 
+ A-10-8 
22 
EST SUD OUEST NORD 
Passe Passe Passe 1 trèfle 
Passe 1 coeur Passe 2 S-A 
Passe 4 coeurs Passe 4 S-A (B) 
Passe 5 carreaux Passe 6 coeurs 
Passe Passe Passe 


Ouest attaque du cinq de pique. 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Libe 


Traductions. On me demande 
la traduction des expressions ou 
mots anglais qui suivent. Je mets 
entre parenthèses ce qui me sem- 
ble la meilleure traduction. 

He is à heel. (C'est un pas- 
grand-chose, une non-valeur, un 
gouapeur, c'est-à-dire un être qui 
fréquente les cabarets, la mauvai- 
se société, un pique-assiette; ce- 
ci d’après Harrap qui nous ap- 
prend que ce mot n'est connu 

qu'en Amérique). 

My family background. (Ma fa- 
mille, mes familiers, mon entou- 
rage familial). 

Granted. You may take.it for 
granted. (Il va de soi que). To 
take something for granted. (Con- 
sidérer quelque chose comme ac- 
cordé, admis, comme convenu, 
comme chose établie: prendre 
quelque chose pour avéré; pré- 
supposer quelque chose), You 
take too nr for gaus. Jo 

mez trop, vous allez trop vi- 

+ à Don't täke to a for grant- 

(N'allez pas si vite). Ï take 

A granted you will come. (C'est 
entendu que vous venez). 

Keluetant. À reluctant fellow. 
{Un homme Dates. désintéres- 
sé, qui agit à contre-coeur, qui 
se fait tirer l'oreille). 

yourself together. (Pre- 
nez sur vous-même; ramassez Vos 
esprits, vos forces). 

Make your reservations. (Re- 
tenez vos places, vos billets, vos 
lits, votre chambre, selon le cas 
ou l'intention). 

To burst into French. (Passer 
au français, alors qu'on parlait 
dans une autre langue). 

Towing car. (Remorqueuse, dé- 
panneuse). 


1 # body. (Carrosse- 
pe rofilée, en parlant d'une au- 
e mot “pr ” remplace a- 
RM “aérodynamique” 
| dui est long, lourd st d'épellation | 
| difficile). | 
Bayeux. Les habitants de! 
Bayeux s'appellent les Bayeu-| 
| sains. On n'a pas le nom des ci- | 
Far de Carpiquet. On sait ce- 
pendant la désignation que don- | 
‘ne, en véritable philologue et 
régionaliste, le Célèbre écrivain! 
| Valéry Larbaud aux habitants de | 
| Vichy. On a dit couramment ici | 
Vichyssois ou V C'est lai 


rté et le Patriote) 


désignation politique. I] y en a 
une qui est plus douce et plus 
en harmonie avec l'étymologie du 
nom de cette ville thermale, c'est 
celle de Vicalidien qu'emploie 
Larbaud. 

Lift. Les Français admettent 
depuis quelques années le mot 
anglais “lift” pour ascenseur et 
“liftier’”’, pour garçon d'ascenseur, 
Le mot “lift” n'est pas connu aux 
Etats-Unis pour désigner un as- 
censeur. On dit “elevator”. 

Donner un “lift” à quelqu'un, 
c'est le faire monter dans sa voi- 
ture. Demande un “lift”, c'est 
faire un signe à un automobiliste 
pour obtenir qu'il fasse monter 
quelqu'un dans sa voiture. Comme 
ce signe consiste à élever le bras 
en dressant le pouce vers le haut, 
l'expression populaire: voyager 
au pouce est fort bien trouvée 
et on peut l’employer sans crain- 
te. En France, on dit faire de l'au- 
to-stop, voyager par auto-stop. 

Automate. Que pourrait-on di- 
re en français pour désigner une 
épicerie ou un magasin où les 

clients se servent eux-mêmes et 
viennent ensuite montrer à la 
caisse où ils paient les objets 
qu'ils achètent? 

Epicerie automate. 
Une de ce genre a affiché ce nom, 
rue Mont-Royal. On peut peut- 
être discuter ici au sujet du mot 
“automate”. Il y a deux choses 
certaines, c'est qu'il y a là un 
certain automatisme dans le fait 
que lr patron n'a pas à servir 
les clients (qui se servent eux- 
mêmes) et que tout le monde, le 
grand public comprend ce dont il 
s'agit. 
ans les restaurants ‘’automa- 
” les clients obtiennent les plats 
désirés en mettant la pièce de 
monnaie voulue dans un gobe- 
sou; ici, c'est le client qui se sert. 
Cela n'empêche pas que l’exten- 
sion de sens donné au mot ‘“au- 
tomate” mérite et a, de fait, l’ap- 
probation du peuple qui fait la 
langue 


D'autres appellent ce genre de | 


magasin: magasin sans commis, 
magasin à rayons ouverts, ma- 
gasin self-service (self-inductien, 
self-government, self-made man! 


it lorsque | 


| Pain du ciel n'est pas dispensé 


étant déjà dans les dictionnaires | 


| francais). 
Paul LEFRANC. 


HRCRENEREN 
vaut mieux chercher à | 


AE ONZE 


Q—Sommes-nous obligés de 


; re 
réciter en publie la prière “O sort 

bon et très doux Jésus”, avec \ c 
plusieurs invocations et prières | un à ères 
pour la Terre Sainte, la Rus- | m 
sie, etc. Je suis jalouse de ces | n£ 

premiers moments aprés ma . 
communion, pour prier pour Q.—Est-ce que saint Pierre 
mes enfants, ma famille, mes et les autres apôtres ont éte 
défunts. Suis-je plus coupable | baptisés? Quand l'ont-ils été 
de rester et de m'impatienter | et où? 

que de sortir aussitôt après ma BH + à )s 
communion? résonse L'colte aûestion à A 
R.--L'action de grâces doit sui-| donnée dans cette 


vre la communion et elle est né- [Boite aux Questions. Cet 
cessaire pour recueillir des fruits 


cas où 


plus abondants de ce grand sa- [ou én ; \ { 
crement, “Lorsque l'action sain [ee d 
te, (la messe) qui est réglée pa Oui, 1 € 
ces lois liturgiques particulières | apôtres o b 


est achevée, celui qui a reçu lelne 
ment 
moment exact 
| Pierre et les apôtres on 
sacrements de l'Ordre 


saurait 

difficile 
de rendre grâces; bien plus, il 
est tout à fait convenable qu'a- 
près avoir reçu la sainte Eucha- 


ristie et achevé les cérémonies | sainte Eucharistie le r du pre 
publiques, il se recueille, et in-|;njer Jeudi saint. il convient at 
timement uni au divin Maître,|ajent recu le baptême avant ce 
il ait avec lui un entretien très | jou: 

|doux et bienfaisant, autant que| à Le, RE 


les circonstances le lui permet- Q.—Est-ce ” 
: “prend - 7 que tous les pré 
tent”. Ainsi S. S. Pie XII recom-| jres peuvent absoudre tous les 
mande l'action de grâces et la! péchés? 
À 
décrit dans son Encyclique sur 


La Sainte Liturgie. R.—L'absolution de certains pé 


Il y a plusieurs manières de chés est réservée soit au Souve 
faire ces actions de grâces, et | "ain Pontife, soit à l'Evèque. Dans 
sans doute ces prières récitées | © pee il s agi de pêches be 
publiquement auxquelles vous|8"aves: aussi, celle reserve qï 
faites allusion favorisent l'action | NOUS, Montre la gravité ce ces 
de grâces, puisqu'elles invitent | Péchés, aide le pénitent à se dé 
les communiants à prolonger ces tourner de ces fautes et favori 
moments si précieux qui suivent | 5° la discipline de l'Eglise. Un 
nos communions. Malheureuse- | Simple prêtre ne peut ordinaire 
ment un trop grand nombre de ment absoudre ces péchés sans 
personnes, après avoir commu- | 4YOir obtenu la permission de 
nié, se dispensent trop facilement Le Ysaue ou du Souverain F w ” 
de leur action de grâces en quit- fe, selon À er 4 F ut à danger de 
tant sans raison l'église immé- | 707 t, see volé it preire peus 
diatement après la sainte messe, |ERU OT VA lemen one 


De plus la prière “O bon et très . 


doux Jésus” que l'on trouve dans 


les livres de piété est enrichie | 


d'une indulgence plénière; profi- 
tez donc de cette occasion qui 
vous est donnée de la réciter. 
Enfin appréciez donc le fait qui 
vous est donné de prier pour les 
intentions recommandées par le 
Souverain Pontife lui-même, pour 
les Lieux Saints et la Russie, ce 
qui vous fera réaliser davantage 
l'effet de la sainte Eucharistie, 
l'augmentation de la charité en- 
vers Dieu et le prochain. En ef- 
fet, comme catholiques, nous Ge- 
vons nous intéresser à ceux qui 
sont moins favorisés que nous, 
pee 

une piété trop égoïste. 

L'Église elle-même à la sain- 
te Messe nous donne un magni- 
tique exemple de cette charité, 
puisque le prêtre qui célèbre la 
messe, immédiatement après sa 
communion, ne s’en va pas à son 
prie-Dieu pour commencer son 
action de:grâces, mais demeure 
à l'autel pour distribuer la sainte 
communion et réciter les belles 
prières de la postcommunion, fai- 
tes spécialement pour l'Eglise et 
ses. membres. \ 

Enfin, en joignant votre prière 
fervente aux prières publiques 
durant ces actions de grâces, vous 
pouvez inclure vos intentions per- 
sonnelles, c’est-à-dire prier pour 
vous-même, vos enfants, votre 
famille et vos défurts, et Notre- 
Seigneur présent en vous par la 
sainte communion voyant vos gé- 
néreuses intentions et votre cha- 
rité qui s'étend aux intérêts de 
l'Eglise, exaucera vos prières et 
tiendra compte également des sa- 


crifices que vous imposez À la! 


Nos Mots 
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Il 


HORIZONTAL 
1—Atteindre, saisir (Vx) — Pronom dé- 
monstrant. 


2—Interjection — Faute dans un volume, 

2—Sans déguisement — Ville de Das | 
Convot de bateaux, de was 

4—ûrrsse — Be dit d'un Dee qui n'a 
mi laits ni sauts — Trois 1 


5— Ad). possessif — Mercer À. he 

é—Grain du chapelet — Cabriolet — 
Suite ininterrempus. 

1—Mrés petite quantité — Hongeur — 
Espare de tem 

— Qui s le poil fort court | 

…— Tonnesu. 

9—Charpente du corps — Fetile corne 


du bois d'un vert — Aftaiblissement 
causé par la vieillesse. 


os 7 — — Une des Cyeiades | 


Etendue d'eau entourée de terre, 
sur | ressemble à la graisse — Néga- 


15—Modique — Ad. 
ranee de tenir un engagement. | 
13—Dieu de la Mythologie grecque — Pral. 
rie — Récipient queleonque en bois. | 
14—Bornée, circonserite — Mon 
15—Déesse des Egypliens — Avre vitesse 


VERTICAL 


l—heote faite nur Mn lenle pour l'éclair 
«ir — Île hollandaise de la Bande. 


1— Peu d'ortgine ourslo-altaique — Be 
ce: fils de Priam. 

Prénom féminis — Division du com- 
pas — Préfise, signifie demi. 

%,—Légumiseuse — (ou — Bitué 


5-Lhélheu de «. (Aveyron) — Caleaire 
cristallin grisètre 
s.—Convens — Flls de dacob — Méisnge 


fe choses disparstes (Fgls 


ué de nous cantonner dans | 


Q—Qu'esi-ce au juste qu'un 
péché d'omission? 


R-Ce péché est une offense 
contre Dieu, puisqu'il consiste 
dans la violation de la loi de 
Dieu qui nous impose l'accom- 


plissement d'une action, d'un pré 
cepte ou d'un commandement et 
que l'on omet d'accomplir. Ainsi 
quelqu'un qui, sans raison, man 
que la messe le dimanche, ou qui 
ne fait pas l’aumône quand ii le 
devrait, pèche par omission, Au- 
trement dit: il ne fait pas une 
action qu "il devrait accomplir. 

Sept sur dix maisons canadien- 
nes jouissent des bienfaits de 
l'électricité. 


La nutrition est l'ensemble des 
phénomènes par lesquels l'orga- 
nisme vivant augmente sa masse 
cellulaire, 


Vous ove 


S à: 


k AU e 


“os vite MINARD 


— À 


our, obtenir 

0 ement, Son 
Scies ert rapide! Procures- 
vons une bouteille aujour 
d'hui. 175.46 


s “Croisés 
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= 
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C] 


CICR 


1—Note de la gamme — Avaler leste- 
ment et sans mâcher -— Petit bâtiment 
à un mât. 

S—FPoint cardinal — Monceau d'objets + 
Colère. 


#-—Serré, loutie — Agent des crimes d'un 
autre — Note de la gamme. 

16—Attirer à soi (Fg) — Père de Cham 
— Qui est fait sans esprit 

lle des Egyptiens — Fendu, 

11—<onjonetion — Ordre prescrit des ré 

| mn religieuses — Fronom per- 

0 manière de vivre — Tranchant 
d'un instrument — Fetile rivière de 
France. 

(14-—Unité de flux lumineux — Vent me 
pétueux du Bud et du Sud-Est, 

15—Hrritant (Ng) — Qui précède, 


Solution du précédent 


ONU LOELT 


MIEL ene-peneeins + 


PAGE DOUZE 


Se 
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ss... 


ss 


Otterburne 
LES CLERCS DE 


PEETETIITITIIIIILILILLLILLLL 


PPPPTITITILTILIILIELELELLEELLELLELELLLLLLLL,, 


RL SSSR tnt 


Travailler en homme 


0 er comme cest le 


Or 


serez un hot 


le tra- 


ez par apprendre 
pratiquer. 
! ’ est encore le temps 
ioprendre est le meilleur 

6 ! Avons du cou- 
bout et 


vo- 


Grade IX 
Grande-Clairière 


livres 
ins quart. 
J'ouvre mon 
» que je vois? 
rosse pile de livres 
Oh! toujours 
neme jets qu 
Au fait, 


Sourions à nos 


livres sans vie 
variées? Pour- 


e ces 


aux « veriures 
t.ile ! 


quoi sont-ils 1à? Que sant-ils pour | 


je me dis: “Ils sont 
, des serviteurs 
lent à travailler mainte 
is qui me procure- 
ie plus tard, Ils sont 
espoir de demain cora- 


nt de la jo 


le nombreuse avec ses 
‘ tous caractères et de 
toutes grandeurs. Ils me forcent 
$ faire mes devoirs et à bien étu- 
lier mes leçons. Je ne les aime 
pas tous mais je devrais faire 
tout mon possible pour leur plai- 


e. Si je leur souriais, ils me sou- 
aient peut-être , . . C'est vrai, 
sourient à leur tour. Au 

Is ne sont pas si méchants 
et si je ne les as, qu'est-ce 


me 


avais 


que Je deviendrais? 

Après ces quelques réflexions 
je suis convaincu qu'ils ne sont 
pas des ennuyeux mais des amis, 


Je “griffe” le premier qui se pré- 
ente, je l’ouvre, et me mets au 
| coeur gai 
Léonce AUBIN 
Grade VIII 


Saint-Adolphe 


Notre roman de classe 
"Treasure Island’ 


érement, au grade 1X, 
te nions l'étude de ‘’Trea- 
] 4 
conte l'aventure la 
essante décrite par Ste 
L'auteur a voulu écrire 


alement pour amuser 


et, pour qu'ils le’ trou- 
is intéressant, il présente 
ne garçon dans le rôle du 

L'histoire fut tirée d'une 
rte géographique qu'il avait 
amuser son fils a- 


( 
Ste ! r t 


venson est un auteur céle- 
e né en Ecosse en 1850, Il reçut 
re éducation de sa gar- 
malade et rsuivit ensuite 
] -rsité d'Edim- 
étudia la loi et le 
nie mais jamais il ne pratiqua 
» ces professiôns. 
t vers les lettres 
ne maladie dont il 
à voyagea beaucoup et 
t enfin le 3 décembre 1894, 
Pacifique, au mi- 


> nte le fforts des 
corsaire 
caché par 
rtain capitaine 
it etait connu ae 
isé, Bi Bones, La 
t enlevée par le 
ne nm at la chambre où 
Billy mourut. Il la confia au doc- 
| et à son ami le che- 
ciawney, et ceux-ci or- 
age en bateau. 
t que les membres de 

r équipage étaient précisément 
\ bateau de Flint. 

c avec 17 hom- 
uite de 
voir qui aurait le 


e trésor 
€ 


n 
in < 


trésor, 

LL 10MiLe . n 
rtagerent le trésor 
ent pris dans la caverne 
n Gu 
e aventure est une de cel- 
les plus populaires 
térature anglaise, Tous 
lisent cette histoire par- 
ce s la trouvent drôle et que 
e un passe-temps 

gréa mais voyons plus loin 
Les ca s sont peints 
teur. Ils nous plai- 


au 


tt mème ceux qui sont les 
us ns, Car ils restent hu- 
in l 15 ut deux ou 

nge 

ême s 

” 
L'étude omaän nous m 
€ À nous sel des metapn 

à faire suivre nos idées en 


La MAISON SAINT-JOSEPH 


les | 
eviennent cha- | 
jue font-ils dans | 


soudain je reprends un peu | 


combats | 


sen — 


2 


CELEELLLELELELLELELELLLLURS 
4 


| L'aventure de chasse de David | la laquaiche, etc. L'espèce la plus 


| (suite) 

£ 

/ | Carrière que nous avons 

) in'est pas la seule expérience que 
) ice pionnier du nord manitobain a 
\'eu durant sa vie dans Îles pays 
? |hout 

( N avon 4 e à 4 1 e 


Manitoba 
SAINT-VIATEUR 


PRTLLTIIZLILIIILLILILLILLILLLLLILLL)) 


de temps; elle enrichit notre vo- 
[cabulaire. “Treasure Island” 
(estimé des élèves à cause 


des 


odigieus 


imaginées et des à 
drôles qu ont 
in jeune garçon. En ré 


aventure qui abon- 
et en actions et 
a 


n a ivance 
1 THERRIEN € a ind de 
G ade IX q ionnait à 1a 
ette, Mar et qui : a 
re : : ale 6 es A 
L4 Re de Grande-Clairière, |« 4 ent à € 
aui s'est classé emier à l'exa-|leur f n à ’ pt Ce 
en { à e x n. 11 a con- | derr ffrit à ( ère de 
servé elle note « 91 p ! ont 4 t s 
ent p ne gran- 
Mentionnons a | Mau eld 
Noël, 87%: Emmanuel Godin, | 
71%: Raymond Broeska, 86%, Gil- | pé 
bert Cormier, 85%: Benoît La-!|a 
{ x, 85%: Lucien Lacr x, 85% 4 
Radio - Quizz " | CL | 
Le dimanche 30 avril, notre pos- | M£"TE à ! EAU GES QUE “a g'ace 8 
te local offrait un quizz portant #1 Prise. 
|sur le hockey et limité aux acti- La pêche aux filets 
|vités de la Ligue Nationale, Jean C'était une réelle entreprise, 
Dupont (ce n’est pas banal!) rem- | comme nous allons voir. Un filet 
porta la palme, en répondan [mesure régul ‘ent de 240 à 
toutes les questions, soit à 12. li |250 pieds de ! pieds 


eut l'honneur de 
Imier prix 
|Edouard Saucier se classèrent 
Ideuxièmes en se faisant déjouer 
une se fois. Louis Saucier man- 


mériter le pre- 


qua quatre fois tandis que Roméo |si 


Bruneau fut 
d'avoir 


|ze, Q 


tout à fait surpris 
manqué six fois sur 
L ant à Etienne Paulhus (eh 
|bien! il ne faut pas en être sur- 
pris) il nous a laissé savoir qu'il 
n'était pas au courant de toutes 
ces questions sportives, Au moins 
eut-il l'occasion de répondre cor- 
|rectement trois fois. Malgré tout, 
le programme fut intéressant et 
je tiens à remercier du plus pro- 
{fond de mon coeur notre anima- 
de l'émission et notre techni- 
cien, le Frère Leblanc, qui eut la 
bonté d'agrémenter le programme 
de mélodies appropriées. 

Gérard ROY 

Grade IX 

St-Jean-Baptiste 
. 


|teur 


Audition musicale 
Le dimanche 30 av 
| une audition musicale y 
[à la salle d'étude, Nous 
heureux de constater qu'il s'y 
trouvait plus d'élèves que d'habi- 
tude, Le maitre de cérémonie nous 
|fit entendre une composition de 
Rossini, l'opéra William Tell, En- 
suite il nous fit jouer une com- 
position de Prokofiev, intitulée 
“Peter and the Wolf”, ainsi que 
plusieurs extraits d'opérettes de 
Victor Herbert et Oscar Strauss, 


étions 


|gramme, un régal intéressant. 

Comme je l'ai dit au début, on 
remarqua de nouvelles figures 
parmi l'assistance, Serait-ce un in- 
dice que nous prenons goût, petit 
à petit, à la belle musique? Ce 
serait à souhaiter, Comme en tou- 
tes choses, à force d'entendre de 
la musique véritable, on l'aime. 
Il faut avoir souci de sä formation 
musicale. 

Nous remercions très sincère- 
ment le R, Fr, Leblanc de son dé- 
vouement et nous souhaitons qu'il 


nous revienne encore 
Benoit LACROIX 
Grade IX 
St-Claude 


L'inondation 
La neige et les glaces sont par- 
ties et depuis ce temps l'eau mon- 
te, Et ce qui est inquiétant, c'est 

qu'elle monte sans cesse 
Après avoir recouvert complè- 
tement le sentier et le pont qui 
{conduisent au village, l'eau a en- 
vahi le terrain dû pèlerinage. Les 
[bancs et les stations des Sept- 
{Douleurs et Allégresses de St- 
{Joseph flottent entre les arbres. 
{Même la chapelle du pèlerinage 
ssi. plus qu'à demi submergée. A 
l'heure actuelle, le niveau de J'eau 
| de notre rivière aux Rats dépasse 


[notablement celui de 1948. Le 
Itiers du verger est inondé, soit 
environ sept acres sur vingt, Par 


prudence, tous les pensionnaires 
ont été inoculés contre les fièvres 
|typhoïdes 

Au village 
mença à être 
le 2 mai. M: 
|vé et l'on peu 
retenu par un fil de 
|sement qu'il 


le pont de bois com 


| " 
reste le pont 


min de fer! Mème-la, il ut y 
avoir du danger, car l’eau a com 
|mencé à miner le nblai, Les 
employés du Pac Canadien 


ont dû abandonne moteur de 
la pompe à son sort 

Nous sommes entre les mains 
ide Dieu. Sachons 
| S'Il nous éprou ot 
Ibien. Tournons-nous vers Lui 
| Implorons sa clémence, Probable- 
ment, l’av us oublié? Prions 
la sainte Vierge et saint Joseph 
| d'intercéder Répon 
dons génére à la deman 
|de de Son Excellence: jeüne, ro- 
saire, état de grâce 


nous 


Mauri e NOEL 

Grade IX 

Ste-Anne-des-Chênes 
LL LL LL 


Notes du mois d'avril 


Grade 10: 4 
Gérard Desharnais, 775 
Grade 9: Maurice Noël, 82.6, Gé- 


rard Roy, 805 
Grade 8: Roger Payette 83.2 
Léonce Aut 
Grad w, 87 
Georges Béliveau, 83.0 
Excellence 
Grad 0: André Comes 


René M 


ce B 


Albert Chaperon et | 


dou- | 


Vraiment ce fut un très beau pro- | 


8 |lit ou deux et trainée par des che- 


len caisse, Pour conserver sa 
fraiche il est encaissé dans de 


profondeur. is, le 
étaient tendus sous la glace 
len les passant d’une rigole à une 
l'autre au moyen d'une baguette ou 
d’une ligne de fer, Les rigoles con- 
talent, comme elles consistent 
|d'ailieurs encore aujourd’h de 

pratiqués à travers la gla- 
ce. Elles étaient distantes l'une de 
l'autre suivant la longueur de la 
baguette ou de la tige de fer qui 
servait à pousser le filet par en 
dessous de la glace, d'une rigole à 
l'autre, C'était une opération fort 
simple, le plus ardu de la tâche 
était le maniement de la tranche 
et de la hache qui servaient à cou- 
per la glace pour percer la rigole. 


trou 


l 


beaucoup plus simplifié par l'usa- 
ge d'un instrument qui passe sous 
la glace de la même façon que la 
[navette qui fait courir les fils de 
| la trame entre les fils de la chai- 
ne dans la fabrication de la toile 
et autres tissus. Et cet instrument 
n'est autre qu’une navette connue 
sous le nom de ‘“jigger” 
siste en un madrier d'un pied à 
dix-huit pouces de largeur sur 
une longueur variant entre six et 
douze pieds. Le madrier est muni 
d'un mécanisme qui le tient sous 
| la glace et qui le fait avancer rien 
qu'en tirant sur une ficelle. La 
[navette en question, ou le “jig- 
| ger’ 
| vers la rigole qui l'attend au ter- 
me ge sa longueur. De cette fa- 
çon, une rigole suffit à chaque 
bout du filet, 

Le filet, une fois sous la glace, 
est tendu sur la longueur par une 
| ficelle qui le lie à une ancre en 
[bois qui se trouve à chaque rigo- 
| le. Il est tendu sur la hauteur par 
une série de flottes en liège qui 
le tiennent entre la giace et l’eau, 
cependant qu'une série de mor- 
ceaux de plomb, attachés aux 
mailles inférieures du filet, le sol. 
licitent vers le fond de l’eau. Cha- 
que extrémité du filet est reliée 
à l’autre par une autre ficelle qui 


entre dans chacune des rigoles et | 


qui en sort à volonté, tout simple- 
ment en tirant sur la première 
ficelle qui, elle, se trouve à jour 
en dehors de la e. Cela per- 
met au pêcheur visit son 
filet en le 
et en le rentrant sous la 
par l’autre rigole. 

Au fur et à mesure que son fi- 
let sort de l'eau par une des ri- 
goles, le pêcheur libère le pois- 
son qui s'y trouve pris, en sépa- 
rant les poissons vivants des pois- 
sons morts, parce que les poissons 
morts dans le filet ne sont pas 
d'aussi 


de 
sortant par une rigole 


glace 


site des filets peut paraître sim- 
ple, mais quand il y en a une 


centaine à visiter au moins deux | 


fois par jour, matin et soir, il est 


facile de comprendre que c'est 
une vesogne pouvant occuper 
quatre hommes dont deux, au 


moins, ayant quelque expérience, 
Et, croyez-moi, c'est du 
surtout si la pêche est abondante, 
Encaissement du poisson 

Le poisson trouvé mort dans le 
filet est mis d'abord en tas sur la 
glace pour être ensuite chargé sur 
des voitures ordinairement recou- 
par des maisonnettes de 
toile que les gens du métier ap- 
pellent ‘‘cabooses”. Cette bagnole 
en toile est munie d'un poële, d'un 


vertes 


vaux à la suite des pêcheurs. 
| Quelquefois, elle est trainée par 
un tracteur, quand la glace est 
assez forte. Le pois:on est trans- 
porté à la maison ou à la “cam- 
pe” pour y être encaissé dans des 
boites pouvant contenir de 100 à 
150 livres. Avant d'être mis en 
caisse, le poisson doit être trié et 
classifié d'après son espèce et sa 
grosseur, Les hoîtes sont fermé 
et étiquetées’ Rroche!, Doré, Car- 
pe, elc.,, etc 

L'expédition du pois:on s'effec- 
tue de deux manières différentes, 
Iselon qu'il est vert ou gelé. Le 
[poisson gelé ne requiert d'autre 
| précaution que celle d'être encais- 
se en tenant compte de son espèce 
let de sa grosseur approximative. 
Le poisson vert est celui qui a 
lété libéré encore vivant du filet. 
| Plus souvent qu'autrement, il est 
encore vivant quand il est mis 


à glace cassée. Il dit 
l de 
de 


autant que 
grosseur unifo 
rigueur qu'il 
ne espèce 

s d'être classifié en pois- 
t et en poisson gelé, le 


h etlah 
1e; le poisson mou comprend 


Ce procédé se trouve maintenant | 


. Elle con- | 


entraine après elle le filet | 


bonne qualité que ceux | 
que y sont encore vivants. La vi- | 


travail | 


racontée | abondante, en même tetnps que 


carpe, le poison blanc, le tullibé, 


la plus répandue, est la carpe qu 
est considérée comme poisson de 
qualité inférieure à cause de l'é- 
norme quantité d'arètes mêlées à 
sa chair qui, à part cela, est tres 
exquise 
Préparation de la carpe 

Les Métis de la région en font 
une très grande consommation 
après l'avoir apprêtée de la façon 
suivante: la carpe est écaillée avec 
sc lavée et séchée avec un linge 
blanc sec. Elle est ensuite taillée 
par morceaux transversaux et mi- 
se dans des bocaux de verre d’une 
quart”. La chair ne doit pas être 
“foulée” mais aucun vide ne doit 
être laissé nulie part. Une cuil- 
lerée à thé de sel est mise au fond 
du bocal et quand le bocal est 
rempli jusqu'à l'épaule, on ajo 
te deux cuillerées à soupe de vi- 
naigre par-dessus la chair. Le bo- 
cal est fermé à demi serré, puis 
mis à bouillir pendant au moins 
trois heures, Les ménagères cor- 
don bleu laissent bouillir leurs 
bocaux jusqu'à durant quatre heu- 


Le bocal est alors retiré de l'eau 
le couvercle en est fermé le plus 
hermétiquement possible 
couvert d'une couche de cire, puis 
il est mis à l'ombre et, de prété- 
rence, à la fraiche 

Ainsi préparée, la carpe 
semble au saumon de Colombie 
tant en apparence qu'en saveur 
Elle ne contient plus une seule 
arête et peut se conserver indé- 
finiment. Elle peut se servir froi- 
de ou réchauffée. 

(A suivre) 
G. % C 


et re- 


res- 


Une croix dans 
l'Antarctide 


Une grande croix de bois sera 
érigée dans l'Antarctide, à la ba- 
se navale de Melchior, en hom:- | 
mage à Notre-Dame d'Argentine 
et à l'intention bienfaisante des 
marins qui traversent ces régions 
désolées. Bénie par le vicaire gé- | 
néral de l'armée, le Rév. Luis 
Bertini Flores, la croix sera ap- 
portée en Antarctide à bord d'un 
bateau citerne 
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Ainsi tu veux 
que je garde ton 
oiseau parlant 
pendant une 
couple de jours ? 


ne nous entendons pas 
= bien... 


PLUS TARD {ll 
= 2 
Peut-être que 
celn t'intéressern. 


M ce ne sont pas les pistes 
de denn Lapin, je n'y com- a sms 
Re ; (7 + ne puis pas 


me tromper, 


y—— 


Winnipeg, Mon., le 19 


mai 1950 


NUMERO V 


Au-dessus de la tête du visiteur, les | 


doigts pâles de l'évêque esquissérent une 
bénédiction. k k 

A plusieurs centaines de métres du Vil- 
lage des Loups s'élève, bossuant le dos 
roussätre de la lande, une butte, sans doute 
un ancien tumulus sous lequel repose 
quelque vieux guerrier celte. De son som- 
met, la vue plane sur un merveilleux 
paysage 

La forêt r'étend vers la droite, épaisse 
muraille de frondaisons d'où pointe la 
tour unique de la Louvetiére, semblable 
à un auetteur embusqué derrière un taillis 
A sa gauche et devant soi, de maigres 
champs où la récolte est misérable, tant 
par suile de l'ingratitude du sol que par 
la nortalance des paysans. Un peu plus 
loin, les toits du village, groupés sans 
ordre comme les grains d'un collier brisé. 
A l'écart, le bétiment à demi-ruiné de la 
chapelle, maintenant sans âme, Le fond 
du tableau est occupé par la mer. Mur- 
murante ou coléreure, diaprée de soleil 
ou blanchissante d'écume, elle donne au 
panorama une vie majestueuse 

A l'heure où l'ardent crépuscule allume 
au ciel des incendies, le paysage est pres- 
que toujours vide, Point de cultivateurs 
dans les champs, point de marins, point 
de bateaux. Les hommes, dans les logis 
composant le Village des Loups, se délas- 
sent des fatigues du jour. Le monticule est 
livré aux grillons qui se chauffent entre 

les touffes d'herbes attiédies, en aiguisant 

leur crécelle obsédante 

Or, ce soir-là, sur le tumulus, un homme 
était debout K 

Dans le ciel laqué de pourpre, où sa 
silhouette se découpait, impressionnanie et 
comme grandie, l'Etranger se dressait 
C'était un homme de haute stature; à sa 
boutonnière, deux minces filets brillants 
que nous n'avions pas distingués dans la 
pénombre du cabinet épiscopal: la Légion 
d'honneur et la croix de guerre, Sur l’her- 
be, à ses pieds, reposait son bagage, une 
petite valise d'allure militaire. 

Longtemps, l'inconnu demeura 1è, dans 
le soir d'août chargé de parfums et de 
douceur, Les bras croisés, le visage em- 
preint de tristesse, il contemplait le Villa- 
ge des Loups. N'avait-il pas, ce village, 
l'apparence d'un de ces honnêtes hameaux 
abritant le repos des hommes, après que 
dans le jour ceux-ci en eussent essaimé, 
pour satisfaire à la divine loi du travail? 
Et cependant, le poignant aspect de la 
chapelle abandonnée disait à lui seul que 
cette apparence était trompeuse 

Avec un serrement de coeur, l'étranger 
évoquait la misère morale cachée sous ces 
toits pittoresquement groupés. Un soupir 
gonfla sa poitrine, il murmura: 

…— Les pauvres gens! 

Puis, saisissant sa valise, il descendit 
“vers le Village des Loups. 

Comme il parvenait aux abords immé- 
diats du village, un charivari de ferraille, 
‘mêlé à des cris joyeux, frappa ses oreilles, 

armmi des courses de gros souliers. Un 

stant après débouchait sur le chemin 
un malheureux chien que des gamins pour- 
suivaient avec une joie bruyante, 
C'était un pauvre animal sans race, 
braque, terrier, un peu caniche, et teinté 
.d'épagneul. Il était maigre à faire pitié; 
«à sa queue pendait, attachée par une cor- 
de, un vieux bidon défoncé, dont les tin- 
tements sur le sol affolaient l'animal; 
pour échapper à ce vacarme, il avait pris 
Une fuite éperdue: quand l'objet heurtait 
ne pierre, il rebondissait sur l'échine 
:pelée . . . et depuis vi minutes le sup- 
pilice durait, Epuisé, l'animal vint s'abattre 
près de l'étranger. Celui-ci mit un genou 
sen terre et délia la corde. Posant sur son 
protecteur un regard affectueux, le chien 
essoufflé lui léchait la main. 
Les gamins s'étaient arrêtés, faisant cer- 
le autour de l'Etranger: quand ils le vi- 
rent délivrer leur victime, une rumeur de 
| protestation s'éleva. L'homme dressa la 

ête, et le silence, un silence chargé d'ora- 
res s'étabiit, Lui, cependant, caressant la 
{ bête, s'étonnait: 

…— Pourquoi torturez-vous ce pauvre 

! chien? 
:  Impressionnés, les moutards se turent. 
1: Qu'est-ce qui lui prenait, à ce vieux type? 
On lui dirait bien ce que l'on pensait .., 
si l'on osait, Un garnement à la tignasse 
rousse s'enhardit jusqu'à répondre: 

-— On s'amuse. 

— N'avez-vous pas pensé que vous le 
faisiez souffrir? 

e nouveau, silence complet, Sur les 
plus sympathiques des petits visages, une 
stupeur se marquait: les autres se fendi- 
rent d'un large rire silencieux. Une tris- 
tesse émut l'Etranger: mauvais signe, 
quand les enfants se plaisent à martyriser 
un être inoffensif. 

L'inconnu s'enquit: 

— À qui est-il, ce chien? 

— À Gars-Perdu, 

— Gars-Perdu? .,. qui cela? 

Pour le coup, l'hilarité s'empara de tou- 
te la bande: qu'est-ce que c'était, celui-là 
. aui ne connaissait seulement pas Gars- 

Perdu? On se poussait du coude on chu- 

chotait. L'orateur de la troupe daigna 

ie g 

— C'est un braconnier. I1 est en prison, 
de ce moment. Alors, nous, on fait ce qu'on 
veut avec le chien. 

Cette dernière réflexion fit se froncer 
le sourcil de l'Etranger, Il posa une main 
péremptoire, pourtant persuasive, sur 
re du garçonnet: y, 

— Parce qu'il n'a plus personne pour 

! le défendre? pe 

Les têtes se baissèrent, nul ne répondit. 
Les enfants se regardaient en dessous, 
échangeant sourfnoisement des grimaces. 
Là-bas, tache jaunâtre sur la lande, le 
chien galopait vers une chaumière plantée 
en lisière de la forêt. Le voyageur reprit 
sa valise et entra dans le village. Derrière 
lui, les gamins se rassemblaient comme un 
vol de moineaux jacassant, et les épithè- 
tes malsonnantes se croisaient à l'adresse 
du trouble-fête. 


L'église étuit désertée au Village des 
Loups; mais les deux auberges y jouis- 
saient d'une Crau pros cs Ce fut 
ce que constata l'Etranger lorsque, u 
après, il pénétra dans l'un dé ces 
sements, décoré du titre d'hôtel. 

La salle était pleine d'hommes, qui bu- 
vaient en s'interpellant, Malgré les rires 
bruyants, on sentait que partout couvaient 
les. querelles, qu'un rien eût suffi à susci- 
ter, vérité, cette pièce enfumée, bruy= 
ante et hargneuse, était une insulte à la 

aix de ce beau soir d'été répandu sur 
a campagne, 

Le bruit céda un peu quand entra l'E- 
tranger; au-devant de lui s'avança une 
grosse femme, les mains aux poc 
son tablier de cotonnade: 

— Qu'est-ce que vous désirez, Monsieur? 
fit cette commère. 

. — On m'a dit que vous louiez des cham- 
bres, Madame, 

— Oui done, que j'en loue, des cham- 
bres! | 
# Puisque vdus recevez des voyageurs, 
prendrai volontiers pension chez vous. 
Je ne sais point si vous vous y trou- 
verez bien, jeta la femme d'un ton bour- 
ru, laissant transparaître cependant qu'el- 
le était impressionnée par la haute mine 

son interlocuteur, Iei, n'est-ce pas? 
cest un pays de pêcheurs. Alors ... 

#, Alors, je suis sûr de m'y plaire, ré- 
pondit l'Etranger, 

Son accent était empreint d'une instinc- 
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— Par ici, sans doute? continua-t-il 

Déjà, suivi par l'hôtesse, il se dirigeait 
vers l'escalier de bois dont la rampe lui- 
sait au fond de la salle. Quelques buveurs 
jetèrent sur l'arrivant un regard fugitive- 
ment éclairé d'un morne intérêt, Puis le 
cliquetis des verres reprit parmi les dis- 
cussions hachées de coups de poing sur 
les tables poisseuses. 


CHAPITRE IX 


Le soleil, au matin, réveilla l'Etranger. 
Il regarda son domaine, et un sourire 
|ahusé lui échappa: oh! ce guéridon boi- 
|teux! oh! ce pot à eau ébréché et ce miroir 
|fendu! .. Mais les murs de la pièce avaient 


réserve, tempéré d'une profonde 


été récemment chaulés, sinon à la Fête- 
Dieu, du moins pour celle de la Républi- 
ue; un frais décor villageois, avec une 
häppée sur la mer, s'encadrait dans la 
fenêtre, Le voyageur estima que dans ce 
£îte la vie serait possible: il n'en deman- 
dait pas davantage. 

De bonne heure il sortit, Ses pas le por- 
tèrent tout droit vers la chapelle; assise 
sur la lande, silencieuse et délaissée, elle 
le regardait venir à elle, avec dans ses 
petites vitres où jouait le soleil, un rayon 
attirant comme un sourire maternel. L'E- 
tranger, wv= moment considéra la façade 
injuriée par les siècles. Puis, s'approchant 
de la porte basse, flanquée de colonnettes 
fouillées dans le granit, il essaya d'ouvrir 
le vantail. La serrure résista. L'Etranger 
alors se dirigea vers un groupe de culti- 
vateurs s'affairant au champ voisin. On 
avait vu l'inconnu s'approcher de la cha- 
pelle; maintenant on le regardait avancer, 
et les rires, les chuchotements, se don- 
näient carrière. Lui, cependant indiffé- 
rent à çes symptômes, demanda aux pay- 
sans: 


— Eh bien! mes amis, on ne la visite 
pas tous les jours, votre chapelle? 

— Peuh! fit un des hommes avec dé- 
dain, qui est-ce qui perdrait son temps 
à tourner autour de quatre vieux murs? 
Les gens ont mieux à faire. 


— Cela, c'est à savoir, répondit l’Etran- 


ger, 

Il avait prononcé ces mots d'un air si 
grave, que la raïllerie mourut sur les lè- 
vres des laboureurs. Il y eut un bref silen- 
ce, où s'envola le son des grelots qu'un 
cheval secouait à son collier. Puis l'in- 
connu s'informa: 

— Enfin, il y a bien une clé? On peut 
l'avoir? 

— Oui, y a une clé, bien sûr! C'est la 
Mathurine qui la | ds C'te bicoque ici 


près, sur la route. C'est là que le curé la 
prend, quand il vient dire ses patenôtres 
ici, M que ce pauvre vieux, il pourrait 


bien éviter de se déranger. 

— Ça..,ça...fit un gros blond qui 
cherchait ses mots sans les trouver. 

Pour eonclure, il écrasa d'un sabot pré- 
cis un mulot que son infortune avait ame- 
né à portée du talon de bois. 

L'Etranger s'éloigna, le coeuriserré à la 
vue d’une si totale, d'une si terrible in- 
différence. Un instant plus tard, il frap- 
pait à la porte indiquée. Une bonne vieille 
vint lui ouvrir, avenante sous sa coiffe 
proprette. 

— Qu'est-ce qu'il y a pour votre ser- 
vice, Monsieur? demanda-t-elle. 

— Je voudrais entrer dans la chapelle, 
Pourriez-vous un moment m'en confier 
la clé? 

Une expression de soudaine prudence 
courut, commé un store tiré devant une 
baie, sur le visage de la Bretonne; sa bou- 
che se pinça au milieu d’une multitude 
de petites rides subitement accourues. 

— Mais, Monsieur . . . pourquoi faire, 
la clé? 

— J'arrive dans le pays, j'y séjournerai 
quelque temps. J'aimerais à prier un peu 
dans votre sanctuaire, 

La Bretonne, le menton levé, scrutait 
les traits de l'inconnu L'examen, sans 
doute, la :satisfit, car elle alla quérir la 
clé dans un tiroir de sa commode, 

— Voilà, Monsieur. Prier, on n'y pense 
pe guère par ici. Quand M. le recteur de 

inech-Goz vient dire la sainte messe — 
si rarement! — nous sommes quasiment 
tout seuls nous deux, dans l'église. 

Des temps meilleurs viendront, ma 
bonne femme. Ayez confiance! 

— Dieu vous entende, Monsieur! Je vou- 
drais bien les voir avant de mourir! 

— Eh oui! Priez pour cela. 

L'Etranger avait regagné la chapelle, 
Rien de plus navrant que cet antique sanc- 
tuaire où la foi des hommes ne venait plus 
se réconforter. Un toit d’arduise recou- 
vrait la bâtisse, le vent y glissait en chan- 
tant. Une hirondelle gazouillait sur le 
bord de son nid accroché à une solive: un 
carreau cassé montrait le chemin qu'elle 
prenait pour entrer, Auprès de l'autel, un 
saint Nicolas vénérable semblait ployer 


les épaules squs le poids de la poussière 
qui les chargeait. Un énorme bénitier, 
fait d'un binc de pierre creusé et posé sur 


un autre bloc encore plus informe, attira 
le visiteur; mais cette coupe primitive 
était vide, comme était vide aussi le ta- 
bernacle. Une tristesse profonde émanait 
de cette église sans âme. L'Etranger se 
recueillit un moment; il demanda à son 
Créateur de lui venir en aide, pour la 
tâche mystérieuse qu'il venait accomplir 
au Village des Loups, 

Peu après, ayant rendu la clé à sa gar- 
dienne, le visiteur redescendit vers le 
hameau. 

1 s'en alla au coeur du pays, vers la 
fontaine dont la chanson re fusait 
sous un quinconce de tilleuls. Chez une 
b -epicière-mercière, il demanda 
“La Croix”. Son ton était tout ensemble 
si sérieux et si naturel, que la marchande 
balbutia avec confusion: 

— Nous ,., nous ne la tenons pas, Mon- 
sieur. 

— Et pourquoi donc? 

— Ce journal ne se vendrait pas beau- 
coup par ici... mais nous avons le “Ré- 
veil d'Armorique”, il y a dedans les nou- 
velles aussi bien. 

_Nanti de son journal, l'Etranger se di- 
rigea vers la vasque autour de laquelle les 
femmes étaient assemblées. Il passa, re- 
passa, le nez dans sa gazette, Le ton des 
conversations était assez élevé pour que 
l'on pût remarquer que les commères, 
tandis que s’alignaient à terre les brocs 
vides ou pleins, déchiraient à belles dents 
la réputation des absents. 

Au bout d'une ruelle, luisait l'eau verte 
du petit port: le promeneur y descendit. 

Quoiqu'il fit un beau temps pour la 
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approcha, il évalua d'un oeil expert leur 
état d'entretien: mille détails, invisibles 
pour le profane, plissèrent d'une moue 
de réprobation la moustache blanche du 
promeneur. C'étaient là des bateaux mal 
soignés, les hommes qui les montaient 
avaient perdu, avec ia foi, la conscience 
rofessionnelle, honneur du travaiileur., 

"Etranger, rentrant au village, sonda d'un 
coup d'oeil, au passage, les buvettes ali- 
gnées le long du petit quai: elles étaient 
pleines d'hommes, évidemment les équi- 
pages des barques délaissées. 

Près de l'auberge, il perçut un bruisse- 
ment de volière; la récréation de 11 heu- 
res, dans la cour 4e l'école: les garçonnets 
détendaient leurs muscles. C'étaient de 
bonnes petites têtes, franches et décidées, 
des têtes de Bretons; cela ferait-il, plus 
tard, de vrais hommes? Ils formaient une 
ronde, les sarraux noirs voltigeaient au 
rythme des gros souliers, cependant que 
les voix encore grêles lançaient avec con- 
viction: 

Encore un p'tit verre de vin, 
Pour nous mettre en route... 

L'Etranger s'éloigna avec un geste de 
tristesse: jusqu'à l'enfance, qui rempla- 
Ççait la fleur de son ingénuité par un refrain 
réaliste! Soucieux, il regagna son logis; 
sur ; pierre attiédie du seuil, une chatte 
léchait ses petits avec application. L'in- 
connu sourit à cet aimable tableau qui lui 
repssait l'esprit et le coeur. : 1 

L'eprés-miel, l'Etranger décida de vi- 
siter 1: Louvetière, dont le pignon domi- 
nant les arbres sembiait lui adresser un 
signe d'appel, D'un bon pas il atteignit 
l’aliée d'ormes au bout de laquelle l'at- 
tendait la vieille gentilhommière, enve- 
lopyée de silence ainsi qu'en son manteau 
de lierre. Que valaient ces gens? quel 
appui pourraient-ils donner pour l'oeuvre 
qu'il s'agissait de mener à bien? 

On annonça le visiteur à Mme Pléze- 
nec; dans le petit bureau, la châtelaine 
s'amusait à défaire et à refaire ses toilet- 
tes et celles de sa fille. C'était là une 
habitude de jeunesse, datant du temps où 
la future châtelaine coupait elle-même 
ses rohes dans un coupon de toile ou de 
pilou. La bonne dame s'effara: 

— Oh! pense donc, Jeanne! un mon- 
sieur , . , Un monsieur qui vient nous 
voir! 

La jeune fille écarta la dentelle qu'elle 
plissait: 

— Qui cela? ,.,. Vous le connaissez? 

— Mais pas du tout! Ce doit être un 
grand personnage! 

Mme Plézenec, debout, virait sans rai- 
son apparente dans la pièce. Brusquement, 
elle décida: { 

— Va le recevoir, ma fille, tu lui feras 
prendre patience, 

— J'y vais, maman. Mais ,.. toi? 

— J'arrive au salon tout de suite, Le 
temps de mettre ma robe rose .., 

Jeanne eut un cri: 

— Oh! non, mère . .. pas la rose! ,.. 
la noire! 

La bonne dame obliquait déjà vers sa 
chambre. Elle se retourna, inquiète: 

— Tu ,,. tu crois qu'elle est assez ha- 
billée? 

— Certainement. 

Mme Plézener disparut, tandis que sa 
fille rejoignait le visiteur; quelques minu- 
tes plus tard, la châtelaine, empressée, 
essoufflée, arrivait à son tour au salon. 
Catastrophe! La marchande de biens avait 
revêtu, en effet, la robe noire qui lui con- 
férait un air de douairière; mais elle avait 
caché ‘“ette simplicité, regrettable à son 
gré, par une cascade de bijoux qui l'en- 
iouraient d'un scintillement d'idole. Un 
léger battement des cils trahit seul la 
contrariété de Jeanne; sa mère y vit une 
approbation, sinon un émerveillement. 
Cordiale, elle se précipita, les deux mains 
tendues. 

— Que c'est aimable, Monsieur, de vou- 
loir, comme ça .., 

— J'ai tenu, Madame, à vous présenter 
mes devoirs dès mon arrivée. 

— Vous vous installez par ici? s'excla- 
ma la digne ane ne e n'est pas un 
endroit bien plaisant pour quelqu'un dont 
Frs: : ee in, je veux dire ,.. 

Mme Plézenec s'empêtrait dans ses 
phrases. Elle jeta un regard de détresse 
à sa fille, Celle-ci lui vint en aide: 

— Ma mère s'étonne que vous ayez 
choisi le Village des Loups pour y villé- 
giaturer, Monsieur, La vie y est assez pri- 
mitive, et le triste surnom du hameau est 
malheureusement mérité. 

— Vous avouerai-je, Mademoiselle, que 
c'est un peu ce qui m'attire ici? 

Les deux femmes s'étonnèrent, L'Etran- 
ger commençait, avec prudence, à expli- 
quer sa pensée, quand Plézenec parut. 

H entra le feutre sur la tête, les épe- 
rons aux talons, en main une cravache 
qu'il jeta à la volée sur un coussin. C'é- 
taient là les manières de ce nouveau riche: 
pourquoi changerait-il sa mode du fait 
que ‘es domestiques lui avaient annoncé 
la présence d'un visiteur? 

ette arrivée cavalière jeta un froid; la 
conversation languit, et peu après l'Etran- 
ger se retira, reconduit par Jeanne qui 
eût souhaité le voir remporter une bonne 
impression de la maison. L'inconnu, ce- 
pendant, descendant l'allée seigneuriale 
songeait: 

— Ici, les femmes sont de bonnes per- 
sonnes. Lui, c'est évidemment un rustre, 
J'ignore de quelle influence il dispose 
dans le village . . . celle de l'exemple, 
malheureusement. La faïblesse des hom- 
mes trouve là un appui, quand elle n'en 
recherche plus en Dieu. Il faut conquérir 
ce Plézenec: sa femme et sa fille viendront 
d'elles-mêmes ,., 


CHAPITRE X 


L'Etranger, cependant, intriguait fort la 
peines. Il y a autour du Village des 
ups, tout le monde sait cela, des points 
fort pittoresques, des roches plus ou moins 
iremblantes, des échappées de forêts, des 
pierres druidiques, des grèves dorées, at- 
tirant pendant la belle saison les Parisiens 
qui n'ont jamais rien vu. Rien de tout cela 
n'intéressait l'inconmu, Et les habitants, 
qu à l'ordinaire, n'éprouvaient que du 
| étain pour les curiosités locales, ressen- 
.| taient de la surprise, voire du méconten- 
tement, en s'apercevant que ce monsieur 
le village, 


les méprisait, lui. aussi. 
ar 
Ps vieux bai- 


Cet eriginal s'en allaït 
s'arrêétant aux seuils où 

| gnaient dans le soleil leurs membres fa- 
| tigues, ou bien aux portes où des commè- 
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LIBERTE ET LE PATRIOTE 


res grondeuses rudoyaient des enfants 
apeurés. Partout on l'accueillait avec une 
méfiance sournoise, comme font les gens 
malheureux ou méchants. 

Un jour, cet homme, qui avait connu 
tous les sourires de la vie et lès honneurs 
|du monde, emporta <omme un trésor le 
bon regard dont, pour une parole de pitié, 
le suivit une pauvre vieille re par 
| ses enfants dans le coin de la cheminée . ,. 

Ce fut le soir de ce jour-là que Marce- 

line Runelo, repassant ses hardes à la 
lueur d'une modeste lampe, entendit dans 
sa porte le choc d'un poing bien connu; 
Île coup ébranla le vantail — pas trop fort, 
pour ne pas réveiller les marmots. N'était- 
on pas le 13 septembre? Au long d'une 
interminable journée, elle avait espéré 
le retour de son , Qui, ce matin, 
avait fini de purger sa peine à la prison 
du chef-lieu, à 

Marceline se leva; sur la pointe du pied 
elle aila tirer son. loquet. Une bouffée 
d'air, parfumé ee l'haleine de la forêt, 
entra dans la pièce presque obscure. Entra 
aussi un grand gaillard qui sérra sur son 
coeur la pauvre femme bouleversée. On 
entendit vibrer des sanglots étouffés, puis 
une voix balbutia: 

+ Enfin! mon Guillaume! 

— Ma pauvre Marceline, oui, c'est moi 
és» FAT Do à 

Une honte tremblait dans l'accent viril; 
d'une main elle attira son mari près de la 
lumière, elle vit alots combien il avait 
changé. Non pas tant au physique, on,ne 
l'avait pas laissé mourir de faim en pri- 
son; mais une expression tout autre ani- 
mait le visage, sous les cheveux régle- 
mentairement coupés; plus d’insoüciance, 
nulle trace de cette gouaille mettant trop 
souvent autrefois un éclair mauvais aux 
yeux du braconnier, Marceline eut un 
soupir de soulagement: c'était un autre 
homme qui lui était rendu. 

Il devina les pensées de sa femme, et 
expliqua: 

— M. l'aumônier m'a bien causé. 

Marceline porta vers le ciel un regard 
reconnaissant. Puis, passant son bras sous 
celui de Guillaume: 

Viens voir les petits, fit-elle, 

11 s’approcha avec précaution des lits 
étroits. Hors des draps tout propres, si 
reprisés, les petites têtes émergeaient; un 
sourire esquissé fleurissait les bouches 
mignonnes riant aux anges; mais l'ombre 
des cils accentuait la dépression des joues 
un peu creuses. La mère remarqua: 

— Ils sont bien portants, tu sais! J'ai 
fait ce que j'ai pu... 

De nouveau on entendit un sanglot; cet- 
te fois, c'était l’homme qui pleurait, Vers 
un vieux crucifix enfumé, que Marceline 
avait d'autorité installé au-dessus du grand 
lit, il éleva une main tremblante et cepen- 
dant résolue: 

— Devant Celui qui nous entend et que 
M. l'aumônier m'a rappris à connaître, 
je te promets, la femme, que tout ça va 
changer! C'en est fini de cette vie de ra- 
pine et de honte, comme une bête des 
fourrés; demain je vas à la mairie, deman- 
der du travail. 

— À quoi faire, mon Guillaume? 

— À bücheronner donc! Ou à n'impor- 
te quoi! J'ai deux bras, peut-être! et puis, 
j'ai retrouvé mon coeur! 

Dès la matinée, comme il l'avait dit, 
Runelo descendit au village, Avec quelque 
timidité, il pénétra dans la petite maison 
décorée du nom de mairie; en attendant 
que le secrétaire püt le recevoir, peu à 
peu il relevait la tête, comme il convient 
à un homme qui, ayant fait peau neuve, 
se prépare à commencer une existence 
nouvelle. 

— Eh bien! qu'est-ce que vous voulez, 
l'homme? 

Le ton n'était guère engageant, le per- 
sonnage ne l'était pas beaucoup plus. Le 
père Gaïec, un vieux pêcheur retraité, 
avait sollicité la sinécure du secrétariat 
de la mairie, Ce bonhomme semblait en 
état de colère perpétuelle: un genre qu'il 
avait pris pour faire respecter des fonc- 
tions dont il était très fier, et aussi afin 
de punir la société qui lui avait donné si 
tardivement une destinée égale à son mé- 
rite, Guillaume répondit avec déférence: 

17 Monsieur Gaïec, je voudrais du tra- 
vail. 

Le vieux releva la tête; de ses petits 
yeux aigus, entourés de poils blancs, il 
dévisagea l'homme debout devant lui. Et 
l'ayant reconnu, il éclata d'un rire sardo- 
nique: 

— Mais, c'est Runelo! Malheur, que cet- 
te canaille est revenue si tôt dans le pays! 
On t'a donc pas interdit de séjour? 

— Oh! Monsieur Gaïec, balbutia le li- 
béré, vous voudriez tout de même point, 
pour un gibier! 

— D'abord et d'une, gronda le secré- 
taire, les gibiers que tu as volés, le diable 
seul en saurait le compte, s'il y aurait un 
diable, comme disent les curés. 

Runelo eut un geste de protestation. 


Imperturbable, le secrétaire poursuivit: 


— Deusse: ça prouve que la justice est 
trop faible, sans quoi eile t'aurait salé 
plus que ça. Troisse: on va te tenir à l'oeil 
ici, je t'en réponds. : 

Guillaume avait baissé le front sous 
l'algarade. I1 évoquait dans sa pensée les 
caresses des petits, si heureux de revoir 
leur père, et cela lui donnait de la patien- 
ce pour endurer les mauvaises paroles. 
Gaïec reprit brusquement: 

— Quand est-ce qu'ils t'ont läché? 

— Hier, 

— Hier! 

Le bonhomme parut étouffer de fureur. 
Du poing il frappa la table en bois blanc 
où traînait le ‘Moniteur des Communes”. 

— C'est ça, gronda-t-il. Maintenant que 
tu es dehors, tu va pas cesser d'embêter 
le monde? Qu'est-ce que tu veux? 

Et Runelo répéta: 

— Je voudrais du travail de n'importe 
quoi. 

Un ronflement soupçonneux échappa à 
l'homme de la mairie: ce n'était pas natu- 
rel que Gars-Perdu se mît si tôt à cher- 
cher de la besogne, alors que, on se le 
rappelait, il ne faisait pas volontiers oeu- 
vre honnête de ses dix doigts. Non, ce 
n'était pas naturel, cela autorisait toutes 
les méfiances. Le vieux grincheux le dit 
crüment à Guillaume, et il ajouta, sans 
vouloir comprendre, sans voir peut-être 
le désespoir qui se peignit sur les traits 
de l’homme: S 

— Vate faire e ailleurs, mon gail- 
lard. Du travail, la mairie en a point pour 
toi, de ce moment. Et si tu ne marches 

as droit, nous ne serons pas longs à t'y 

aire rentrer, dans ta prison, je t'en fiche 
mon billet! 

Chancelant, étourdi, Runelo sortit Il 
marchait comme dans un cauchemar; c'é- 
tait donc si difficile de redevenir un bra- 
ve homme quand on avait fauté? Pour- 
quoi M. Gaïec n'avait-il pas cru aux pa- 
roles de Guillaume? Pourquoi n'avait-il 
pas voulu l'aider? Et maintenant le bü- 
cheron s'en retournait vers son gîte com- 
me un chien blessé; à des rumeurs qui 
l'entourèrent, à des quolibets dont la pluie 
cinglanie s'abattait sur son vieux cuir, 
Guillaume devina qu'il passait devant 
l'école au moment de la sortie. Les gamins 
du Village des Loups saluaient, de la 
cruelle façon qui leur était coutumière, le 
retour de Gars-Perdu. 

Soudain, les railleries s'éteignirent. Le 
malheureux marchait tête basse pour 
rober un peu sa peine aux curiosités em- 
busquées sur son p e; étonné, il releva 
le front, et alors il vit quelque chose de 
singulier: 


mentor 
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PAGE TREIZE 


Descartes (1596-1650). 


L'EUTHANASIE 


Le récent procès du Dr San- 
ders aux Etats-Unis a remis en 
branle les grandes discussions 
sur l'euthanasie. Les célèbres Ca- 
hiers Laennec (1) out consacré 
un numéro à ce grave problème 
de “la mort libératrice”. Nous 
nous faisons un devoir de pré- 
senter aux lecteurs de La Liber- 
é et le Patriote les idées prin- 
cipales qui s'en dégagent. 


Histoire de l'euthanasie 

Dans l'antiquité, l'individu est 
ordonné à la Cité, et donc sacri- 
fié au Bien Commun, lorsque ce- 
lui-ci l'exige. “C'est cette idée 
d'efficience et de subordination 
de l'individu à la collectivité qui 
devait conduire le monde anti- 
que à la méconnaissance des li- 
| bertés individuelles, et à instituer 
l'esclavage, comme son mépris 
de la vie devait le conduire à 
conseiller l'avortement et l'eu- 
thanasie quand selon les temps 
et les lieux, l'intérêt de l'Etat, 
de la Cité, du clan ou de la fa- 
mille l’exigeait”. (p. 6) On fait 
donc passer de vie à trépas non 
seulement ceux qui souffrent des 
douleurs intolérables au moment 
de l'agonie (euthanasie au sens 
strict), mais aussi les hommes 
faibles de constitution ou affai- 
blis par l'âge, poids mort de la 
Cité (euthanasie au sens large). 

L'arrivée du christianisme ar- 
rête pour plusieurs siècles ces 
pratiques païennes. L'Eglise, re- 
prenant l'antique principe de 
l'Exode “Insontem et iustum non 
occides' 
l'innocent et le juste”, proclame 
que le médecin ne peut tuer, mais 
seulement assister ou guérir. L'E- 
glise affirme surtout que “L'a- 
gonie, pour angoissée qu'elle soit, 
n'est qu'une pâle figuration des 
souffrances du Christ mort seul 
sur la croix; la douleur de cha- 
cun, à l'image de celle du ré- 
dempteur a une signification, une 
valeur de salut”. (p. 6-7) 

Mais bientôt, dès la Renaissan- 
ce — ce grand mouvement païen 
l'euthanasie réapparaît. Au 


Aux Editions Fides 
La Sorcière de l'ilot noir 


par M.-A. Grégoire-Coupal 


La Sorcière de l'ilot noir nous 
reporte aux jours héroïques de 
la Nouvelle-France, A Ville-Ma- 
rie, on ne parle plus que d'embus- 
cades, de colons massacrés, de pé- 
ril. imminent. Seul, le Ciel peut 
conjurer la menace iroquoise. 

Un matin de mai, 17 braves re- 
montent l'Outaouais, décidés à fai- 
re rebrousser chemin à l'enne- 
mi. À quelque distance, suit Thi- 
bault l’Arquebusier, un lâche qui 
a refusé de se joindre aux va- 
leureux jeunes gens de Dollard. 
Mais pourquoi se dirige-t-il lui 
aussi dans cette direction? Pour- 
quoi amarre-t-il son canot à une 
faible distance du fortin? 

Quelques semaines plus tôt, 
Thibault, coureur des bois de 
profession, était tombé sous le 
charme de Kirtha la sorcière, jeu- 
ne soeur du chef iroquois qui 
assiège aujourd’hui Dollard dans 
ses retranchements. Le hasard a 
voulu que l'indienne rencontre 
fortuitement Thibault près du 
Long-Sault. Tour à tour câline 
et manaçÇante, elle obtient de pré- 
cieux renseignements pour son 
frère, sur le nombre de Français 
embusqués dans le fort, etc. Peu 
de jours après, ceux-ci étaient 
massacrés jusqu'au dernier. 

Honteux de sa félanie, Thi- 
bault renonce à retourner à Vil- 
le-Marie. Il se fera l'époux de la 
sorcière. Mais celle-ci n'a que 
faire d'un traître. Et puis, plus 
d'un Iroquois est avide de se faire 

loire de sséder la chevelure 

Visage Pâle. 

En secret, Kirtha prépare la 
torture sur l'ilot noir, perché au 
bord d’une chute, où la Sorcière 
a son wigwam. On va s'emparer 
de Thibault. Un duel s'engage et 
le Visage Pâle roule dans le gouf- 
fre. Ainsi finit le traître Thibault 
l'Arquebusier. 

Tous les jeunes seront vivement 
intéressés par ce récit historique 
où abondent les situations tragi- 
ques. 

Ils vivront, à le lire, des heures 
remplies d'émotion. La couartiise 
de Thibault, la noblesse du geste 
de Dollard, l'astuce satanique de 
la sorcière, les étapes du voyage 
vers le pays iroquois, la réclu- 
sion sur l'ilot noir, et enfin le 
corps à corps terrible au bord 
du gouffre, autant de chapitres 
qui les retiendront sous le char- 
me d’un récit digne d’un Feni- 
more Cooper. La Sorcière de l’ilot 
noir a été couronné par l'Acadé- 
mie française. 

Un volume de 112 pages, illus- 
tré. couverture papier plastique, 
publié aux Editions Fides. Prix 
par la poste: $1.25. 


Evangile en hébreu 


Le P, Paul Boucet, carme dé- 
chaux, à traduit et publié l'Evan- 
selon saint Matthieu, en hé- 
reu, dans une double édition, — 
avec et sans les voyelles, — à 
la Maison d'édition Ratisbonne. 
Le livre est très recherché. Le 
P. Boucet a reçu solennellement 
le diplôme de Docteur de j'Uni- 
versité hébraïque, devant un pu- 
blic d'élite, 11 travaille, actuelle- 
ment, à l'Evangile de saint Marc. 


De toutes les provinces fran- 
çaises, la Bretagne est celle qui 
a le mieux conservé son indivi- 
dualité et son caractère propre. 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer 
s mentionnés sur cette 


“Tu ne tueras pas|à 


XVIIe siècle, Roger Bacon inven- 
te le mot et proclame la légiti- 
mité de la chose. Il sera suivi au 
XIXe siècle par Nietzsche. Au 
XXe siècle, les premiers textes 
légaux concernant l'euthanasie 
sont votés aux Etats-Unis, Le 
Droit français, heureusement, res- 
te méfiant à l'égard du “suicide 
secondé”. Par contre, le 
Pénal de l'U.R.S.S. libère de tou- 
te peine l'acte d'homicide com- 
mis pour des motifs de pitié et 
de compassion, à la demande de 
la victime. On sait également 
combien le nazisme païen fit peu 
de cas de la vie humaine. 

On peut conclure: “Dans la 
mesure où une société est orien- 
tée vers le matérialisme, la no- 
tion d'’efficience collective, com- 
me chez les anciens, domine, la 
valeur de l'homme comme indi- 
vidu est infime et l'euthanasie 
tend à se glisser dans le systè- 
me juridique sous le masque de 
la pitié. Dans la mesure, au con- 
traire, où une société conserve 
des attaches spirituelles, la no- 
tion d'efficience s’efface devant 
le respect dû à l'homme comme 
tel, débile ou non, moribond ou 
non et l'euthanasie n'arrive pas 
à naître juridiquement parce que 
le législateur répugne à la re- 
connaître”, (p. 10) 


Les médecins et l'euthanasie 
agonique 
Il est bien entendu que la des- 


Code | ne 


tuer un autre individu que dans 
le cas de légitime défense 
On pourrait s'attarder longue 

ment sur toutes ces pages si clai 
res et si forniatrices, J'y renvoie 
toutes les personnes cultivées que 
ces problèmes intéressent ut je 
leur conseille fort en passant 
— de s'abonner aux Cahiers Laen- 


c. 

Paul GAY, ptre, CS.Sp. 
président du Servicé de Presse 
du diocèse d'Ottawa 


(1) L'Euthanasie — Les Cahiers 
Laennee — Abonnement au Ca- 
nada: M. Bernard Le Tremble, 
4865, avenue King Edward, Mont- 
réal. 


Fructueux voyage en 
Europe du directeur 
de Fides 


“Le livre canadien, à notre éta- 
blissement de Paris, connait une 
diffusion intéressante, non seule 
ment en France, mais dans toute 
l'Union française”. Telle était, en 
substance, la déclaration que fai- 
sait à un groupe d'intimes le R. 
P, Paul-A. Martin, C.S.C. direc- 
teur général de Fides, à son ré- 
cent retour d'un voyage de deux 
mois et demi en Europe 

Nouveaux locaux 
boulevard Raspail 

Le Père Martin était visible. 
ment enchanté du progrès rapide 


truction collective d'inaptes, de | de la succursale de Paris. Orga- 


de chrétien pour que nous puis- 
sions admettre la possibilité mê- 
me de la discussion. Toute la dif» 
ficulté tourne autour de l'eutha- 
nasie agonique. “Peut-on tuer une 
personne qui souffre trop et qui, 
dans les affres de l'agonie, aspi- 
re à la mort?” 

Du point de vue 
faut hardiment 
Voici les raisons: 

1) Toute la tradition médicale 
veut que le médecin soit méde- 
cin pour guérir et non pour tuer. 
L'article 23 du Code de déonto- 
logie français déclare: “Le sou- 
ci primordial du médecin. doit 
être de conserver la vie humai- 
ne, même quand il soulage la 
souffrance”. Pourquoi alors ac- 
corder au médecin un droit sur 
la vie et la mort qu’il n’a jamais 
eu? Qui ne voit les abus dange- 
reux qui pourraient se glisser con- 
tre l'ordre public? 

2) La science médicale sera 
toujours sujette à beaucoup d'er- 
reurs de diagnostics et de pro- 
nostics. Est-on sûr que telle per- 
sonne a telle maladie bien dé- 
terminée et mortelle? Est-on sûr 
que telle personne ne peut plus 
vivre? Le devoir du ecin est 
de chercher jusqu'au bout, de 
lutter contre la mort et d'ar- 
racher son patient, coûte que 
coûte, à la maladie et à la 
souffrance, pour le rendre à la 
vie et à la joie. “Les lois mé- 
dicales ont évidemment leurs 
constantes, mais elles n’aboutis- 
sent que bien rarement à la cer- 
titude pour ainsi dire mathéma- 
tique qu'implique l'euthanasie”. 
(p. 14) Toute défaillance dans la 
lutte que les hommes mènent con- 
tre la mort menace finalement 
la société. 

3) Si vous admettez l'euthana- 
sie agonique, “comment défendre 
au médecin d'emprunter ces ave- 
nues dangereuses qui mènent de 
l'euthanasie de l'agonique à cel- 
le de l’incurable, puis de l’eutha- 
nasie privée à l'euthanasie collec- 
tive. Comment, alors, ne pas abou- 
tir à l'euthanasie pénale qu'on li- 
mite d’abord aux grands crimi- 
nels, pour l'étendre ensuite à la 
foule des délinquants tenus pour 
anormaux; et comment ne pas 
redouter enfin, et à l'extrême, 
l'euthanasie frappant telle ou tel- 
le collectivité raciale”. (p. 15) 
L'euthanasie agonique est un 
pouvoir explosif dont nous ne 
pouvons guère mesurer les dan- 
gers. “Dès l'instant, en effet, où 
l'on cesse de respecter l'ultime 
parcelle d'une seule vie, n’est-on 

as entrainé infailliblement sur 
a pente qui conduit à les mé- 
priser toutes?” 


médical, il 
répondre non. 


Les Cahiers Laennec montrent 
ensuite le désarroi qui règne aux 
Etats-Unis au sujet de l'eutha- 
nasie et que le seul principe qui 
tend à conduire le jugement du 
médecin et du juriste américain 
est celui de “L'efficacité sociale”. 
Solution fausse, car l'Etat est fait 
pour l'homme et non l'homme 
pour l'Etat. Si l'Etat a droit sur 
la vie d'un criminel, il n’en a 
pas sur celle d’un innocent, pas 
plus qu'un individu qui ne peut 
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fous ou de débiles répugne trop | nisée de façon définitive voilà à 
notre mentalité d'homme et | peine un an, cette nouvelle Mai- 


son se trouvait déjà cet hiver 
dans la nécessité d'acquérir de 
plus vastes locaux. Depuis le 
début de mai, bureaux, librai- 
rie et entrepôts occupent un 
édifice spacieux à 120, boulevard 
Raspail, (l'une des plus belles ar- 
tères du quartier Latin) à quel- 
ques portes de la Maison Larous- 
se et à proximité de deux im- 
portantes bouches du Métro. Qua- 
tre larges vitrines permettent de 
beaux étalages où l'on mettra en 
évidence les oeuvres de nos écri- 
vains canadiens. 

Diffusion du livre canadien 

en France 

Pour ceux qui connaissent le 
dynamisme et l'activité du fon- 
dateur de Fides, -—— une Maison 
jeune de 13 ans qui a déjà pous- 
sé des rameaux vigoureux à Chi- 
cago, à Sao-Paulo et à Paris, — 
le développement prodigieux de 
cette dernière succursale ne pré- 
sente rien de bien extraordinaire, 
Le Père Martin est d'ailleurs ad- 
mirablement secondé là-bas par 
un administrateur d'une person- 
nalité rare: le Dr Georges Du- 
rand, jeune médecin de St-Be- 
noit-sur-Loire, qui a renoncé tem- 
porairement une nombreuse 
clientèle pour se consacrer à l'oeu- 
vre poursuivie par Fides. Fon- 
dateur de l'Association Loire-Ca- 
nada, le Dr Durand cumule les 
fonctions -de secrétaire général 
adjoint de l'Association France- 
Canada, dont le président géné- 
ral n'est autre que le Ministre 
de la Marine dans le Cabinet 
actuel, Très enthousiaste du Ca- 
nada français, qu'il visitait l'an 
dernier, le Dr Durand multiplie 
les contacts et les conférences 
our nous faire mieux connaître 
à-bas et propager les oeuvres 
d£ nos écrivains. Notons en pas- 
sant qu'il est un militant très 
actif dans l'Action Catholique, 

Le Père Martin a souvent été 
l'invité, pendant son séjour en 
France, de groupes d'intellectuels, 
d'écrivains et d'éditeurs. Ainsi, 
le 19 mars, il présidait un déjeu- 
ner mensuel du Syndicat des Ecri- 
vains Chrétiens, et y donnait une 
brève causerie sur “le livre et 
les bibliothèques au Canada’, 
Dans la semaine de la Passion, 
il avait le plaisir et l'honneur 
de célébrer la messe pascale 
(communion pascale des mem- 
bres) et de prononcer une allo- 
cution à l'Union Catholique du 
Livre, 

Le Congrès de la Presse 
Catholique à Rome 

Au cours de son voyage, Île 
Père eut aussi l'avantage d'as- 
sister aux importantes assises du 
Congrès de la Presse Catholique 
à Rome, Il était l'un des trois 
délégués canadiens à avoir droit 
de vote. Il fut en outre appelé 
à représenter notre pays aux réu- 
nions de la Commission perma- 
nente des Editeurs, l’une des trois 
branches de l'Union Internatio- 
nale de la Presse Catholique 

Comme on le voit, le Père Mar- 
tin a un droit réel au titre d'am- 
bassadeur de la pensée canadien- 
ne. Nous avons en outre l'intime 
conviction que nos écrivains n'ont 
pas de propagandiste plus dévoué, 
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"Grands 


moutarde hachés fin 


-pères'— tous: 
avec a MAGIC' 


“GRANDS-PÈRES" AUX CORNICHONS-MOUTARDE 


Mélangez et tamisez dans un bol 114 t. 
farine à pâtisserie tamisée (ou 116 t. 
farine de blé dur tamisée), 3 c. à thé 
Poudre à Pâte ‘Magic’, 14 ©. à thé sel. 
Incorporez 2 c, à soupe shortening froid 
haché fin. Faites un creux dans les ingré- 
dients SRE 


t. lait. Mélangez légèrement 
fourchette, ajoutant du lait si nécessaire 
pour éclaircir la pâte. Versez en 6 portions 
dans du ragoût cuit bouillant, Couvrez 
bien et laissez mijoter 15 min. sans lever 
le couvercle, Donne 6 portions. 


14 t. cornichons- 
la sauce et 4 
avec une 


PAGE QUATORZE 


Petites 
Annonces 


Tartt, 2 vous par mot. Minimum: 50 
sous par immertion plus 25 sous sup 
blémentaires r affranchissement 
"1 l'on se vert d'une Boite. 


le paiement doit toujours Accompa- 


gner !na copte de l'annonce 

M1 vous avez les cheveux gris, rendez- 
+1 de teinte naturelle svec qu 
Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Porivez pour obtenir un dépliant 
gratuit. À-4. bruyère. F0. Box 121, 
Winnipes. Man 1r 


51 VOUS SOUFFREZ D'ARTHAITE OÙ 


Le 


n 


Qvee Po Poanes 


génieurs de la ville de St-Boniface effectuèrent Ë E 
la construction de cette levée d'une longueur de 500 verges, & étendant sur 
ue Water jusqu'au pont Provencher. Faite de gravois et de roches 


LA:LLBERTE ET LE. PATRIOTE 


à 


un magnifique 


DE RMUMATISME. et « vous pe 
pouvez cotenir de soulagement 
e vez-moi A4. bBruytre, F0, Box 
123, Winnipeg, Man Tr 

RAEMEDES — 44 sortes, [labriques 
d'herbages et de plantes er un 
miss nitibi. Curalifs, to- 

r es jeunes et vieux 
Donnent somme reposant 
Livrets catifs gratuits * . 
taue: F 549, rue St-Jean- 
Baptiste, St-Boniface. Man 

[R4 

ON DEMANDH homme pour 

vendre rs ts Hawleigh aux 
nsommateurs Nous vous atdons 
à commencer Bons profits travel | 
plaisant et profitable Eerivez en an- 
glais. Rawlelgh's Dept. WG-E-290- | 
54, Winnipeg L'armée canadienne et les in 
u : travail de coopération dans 

h VENDRE romagerie, grandeur |,, mnmne artie de ven 
“ Æ' avec annexe M x 24 et | Une bonne parie de l'avenue 
tr équipement, Aussi deux acres | fut construite dans les eaux de 
de terre, à 5 milles à l'est d'Otter- | endroit 
t e. Prix, 1200000, S'adresser à | ads entéisemen us 
M, Audette, St-Pierre. Tél 109, 1-3. | 

533-5P.|ON DEMANDE suite de 4 chambres, , 
| à St-Boniface Pas plus de #$40,00 
3 aduites et n enfar Téléphoner 
| : e 
Pour achat et vente de propriétés à 596 092 09-50 
en ville 1 en campagne, de termes || L 
et d tels. de Dbiocs de commerce |A LOUER — Salon-chambre à ep 
7 | avec ensior our employé de bu- 
S'adresser à À SYLVESTRE | reau Læ oloionnel Téléphoner à 
vou, tue Hilchot | 204 18. 
st-Bonifare | an 
Teléphane: 929 398 |A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
és, moissonneuses-batteuses (com- 
ines) et batteuses, autres machines 
PERSONNEL : . agricoles el aussi Camions. À vendre | 

HOMMES, FEMMES MAIGRES! En-| Gÿ à échanger Livraison immédiate | 
Kraissez de 5 à 15 livres. Vous aurez! Aussi travaux de répa’ations faits | 
aussi une nouvelle vigueur. Faites par ces experts Allard Motors & Iim- | 
essai des [ameux comprimés toni- lements, vis-à-vis les Abattoirs de 
ques Ostrex pour obtenir double ré- t-Bonilace, Man 406-TF 
sultat, une nouvelle chaire saine, une me 
nouvelle vigueur Nouvelle gran- | A VENDRE — Garage et commerce 
deur d'essai, seulement 60c. Dans établi depuis 23 ans, entièrement 
toutes les pharmacies 46-c. | équipé, et produits Texaco, Aussi 

cottage de 4 chambres. S'adresser | 

FERME A VENDRE — 324 acres, prés | À B.-3. Séguin. Transcona, Man, | 
du village d'Otterburne. 320 acres 507-820, | 
mn culture, 225 prêtes à ensemencer, sétamathinnathe 1! 

vi F 

ne mao Sin esrese | 169 ACRES A VENDRE — 60 acres en | 
table, puits’ tésien Possession foin, balance en forêt, Pas de failli- 

me pe sd : te par sécheresse ou eau. 2 milles 
mmédiate Doit être vendue d'ici et demi du village de Piney, Man 

2 semaines, Prix, 84600 de less Bon terrain À toutes fins. 81.600.06 | 
D'ocposer à, Ar Toagas us » Are. comptant S'adresser à Narcisse 

Boulanger, 190, avenue Provencher, s v M 556-5P. | 
St-Boniface. Téléphone: 208174 (bu- mere dre Rae far 

reau); 205 498 (résidence). 514-TF. 

A VENDRE — Bungalow ultra moder- | A VENDRE | 
ne de 4 chambres, en stucco, bâti il Maisons de ville, établissements |! 
Î 4 er planchers de Les a de commerce et fermes | 
eau lot avec gazon. S'adresser ns C fl 
208, boulevard Dollard, St-Boniface. Service sûr, prompt et Courtois | 


Voyez René Pariseau ou 


es-5c. | W. C, A. Grant 
ñ écriv 
A VENDRE — Magasin général, centre nee "à en 

canadien-français, au nord de la Four Provinces Investment Co. 
Saskatchewan, avec maison de 4 ap- 300, rue Main | 
partements. Marchandises, environ Tél. 925266 Le soir, 935 995. 
5500000. Termes. Pour renseigne- " Fondé il y a 3% ans. | 
ments, écrire à Kaymond MecCrea, 

Zenon Park, Sask. 502-7P. 


EN £ — Tracteur Oliver Cle- 

TISANE CISHEY—Vous pouvez main- AUVRNOES ge ms démar- 

tenant vous procurer la célèbre TI- reur, poulie. P.TO., une saison de | 

SANE CISB chez M. FE. Sabourin, service, en bonne condition. Venez 

195, avenue Provencher, St-Boniface, voir vous-même. Aubaine à $1,200.00 
Par la poste: 8100 franco 12-TF s 


comptant ou ?. S'adresser à Jos. De- 
reche, tél. 5, Notre-Dame de Lourdes, | 
Mar. 558-5P. | 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 


ATTENTION CULTIVATEURS 
Tracteurs neufs à vendre à prix ré- 
duit: W6, WD6, Minneapolis U, 


cer. Corsets et brassières faits in- glver 71 CA Massey 44. Case, Jobn 
pour cha eere. S'adresser ‘ . 

dividuellement J que pere avenue Hamel, St-Boniface. 

sonne. Aussi! supports chirurgicaux 371-C. 


pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courtsau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Réparations de 


+ Crayons automatiques 
. Stylos et stylos à billes (Ball 
oint Pens) 


+ Briquets de toutes marques 
COMMANDES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 
2173, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


Téléphone 24 241 


J.-G.-E, Emond 
Propriétaire 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
LUNCH 


344, rue Main 


1 


Fourrures 


Manteaux faits sur mesure 
Réparations —— Entreposage 


SVP à 


Prix populaires - Service courtois 


n'attendez pas l'automne 


Salles de banquets pour toutes 


occasions. 


50 ons d'expérience 


Ant. LANTHIER & Fils 


254, Winnipeg 


LONSUNez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


rue Main 
Tél. 923 891 


fondée 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


Maison en 1906 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre Tél.: 925 801 - 927 702. | 
Consultez-nous pour un bon choix, 


achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes 
et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, À 41 876. 


et 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels -— Blocs — Magasins generaux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été law Lac des Bois) 
Fermes -—— Maisons de rapport 
Hypethèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J,. BLONDIN, gérant 
410, éditice Somerset Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincirnati 


A À: morluaire 


Desjardins — McGee À 
138, blvd Dollard 


Tél. 


f 


Q 


St-Bonitace À 


201 467 


| les 


Les catholiques 
au Danemark 


Selon une statistiqu: récente, 
Danemark, sur une populs- 
tion de seize millions d'habitants, 
catholiques sont au nornbre 
de trente-cinq mille. 
Le centre le plus unportant de 
la vie catholique danoise est Co- 


au 


penhague, où résident neuf mille | 


catholiques 


ON DEMANDE — Des correcteurs d'é- 
preuves (texte anglais). #$145 par 
heure, Département des impressions 
et de la papeterie publiques, Ottawa. 
Pour tous les détails, voir les avis 
affichés aux bureaux du Service na- 
tional de placement et aux bureaux 
de poste s formules de demande, 
qui peuvent être obtenues aux bu- 
reaux susmentionnés, doivent par- 
venir à la Commission du service 
civil, Ottawa, au plus tard je 27 gr | 

1 


ON DEMANDE — Des pressiers litho- 
£raphiques, $145 par heure, et des 
pressiers lithographiques adjoints, 
51.15 par heure, pour le Département 
des impressions et de la papeterie 
publiques, Ottawa. Pour tous les dé- 
lails, voir les avis affichés aux bu- 
reaux du Service national de place- 
ment et aux bureaux de poste, Les 
formules de demande, qui peuvent 
être obtenues aux bureaux susmen- 
tionnés, doivent parvenir à la Com- 
mission du service civil, Ottawa, au 


plus tard le 27 mai 1950, 119 
ON DEMANDE — Des préposés aux 
négatifs, $158 par heure, des ma- 


quettistes et dessinateurs, $1.58 par 
heure, des préposés adjoints aux né- 
gatifs et es PAQUETS adjoints 
et dessinateurs adjoints, $1.10 par 
heure, et des opérateurs adjoints 
d'appareils photog:aphiques, $1.14 
par heure, pour le Département des 
impressions et de la papeterie pu- 
bliques, à Ottawa. Pour tous les dé- 
tails, voir les avis affichés aux bu- 
reaux du Service national de place- 
ment et aux bureaux de poste. Les 
formules de demande, qui peuvent 
être obtenues aux bureaux susmen- 
tionnés. doivent parvenir à la Com- 
mission du service civil à Ottawa, 
au plus tard le 27 mai 1950, 120 


ON DEMANDE — Des relieurs, $1.45 
par heure, Département des im- 
pressions et de la papeterie publi- 
ques, Ottawa. Pour tous les détails, 
voir les avis affichés aux bureaux 
du Service national de placement et 
aux bureaux de poste. formules 
de demande, qui peuvent être obte- 
nues aux bureaux susmentionnés, 
doivent parvenir à la Commission 
du Service civil, Ottawa, au plus 
tard je 27 mai 1950, 121 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 


302 édifice Mcintyre 


Téléphones: 927 125 ou 204 567 
Tr. 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage - Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
tisation - Plomberie - Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tél.: 202 505 


Hommes! Manquez-vous 


de vigueur? 
Vous sentez-vous vieux? Nerveux? 
Epuisés? Sans vie? N'attribuez pas 
toujours ce sentiment de faiblesse, 
d'épuisement, de nervosité au vieil 


âge. Jouissez le plus Lossible de la 
vie, Prenez les capsules “GOL- 
DEN WHEAT GERM OIL". Elles 
aident à tonifier tout le système. 
Pour les hommes et les femmes qui 
refusent de vieillir avant le temps. 
Les “GOLDEN WHEAT GERM CIL 
CAPSULES" aident à tonifier et dé- 
velopper tout le système. C'est un 
reconstituant naturel pour les nerfs 
et tout le corps. Ne manquez pas 
de vigueur normale — commandez 
les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" aufourc'hui, 300 cap- 
sules. $5.00 


, . 
Souffrez-vous d'arthrite? 
De douleurs rhumatismales? Né- 
vralgiques? De lumbago? De sciati- 
que? Prenez les merveilleux com- 
primés nouveaux “GOLDEN HP2 
ABLETS". Ceux qui en ont fait 
usage disent: “J'ai souffert de dou- 
leurs arthritiques et rhumatismales 
pendant des années: j'avais de la 
difficulté à marcher, je sentais des 
douleurs dans le dos, les épaules 
les bras. les jambes; je ne pouvais 


dormir, (C'était effrayant, jusqu'à 
ce que je fasse l'essai des compri- 
més “GOLDEN PHi TABLETS" et 


que j'obtienne un srulagement rée) 
et durable” Ne souffrez pas inuti- 
lement de telles douleurs arthriti- 
ques et rhumatismales si rongean- 


tes, lancinantes. Commandez les 
comprimés “GOLDEN HP2 TAB- 
L ” aujourd'hui. (Prenez 1 com- 


primé avec un breuvage chaud 4 
fois par jour). 200 comprimés, 
55.00; 100 comprimés. 82.50 


Avez-vous des douleurs 


4 
d'estomac? 
Etes-vous affligé? Souffrez-vous 
d'indigestion, de gaz, “d'estomac ner- 
veux ou acide? Eprouvez-vous des 
maux gastriques et LREFRe" Pre- 
nez les comprimés “COLDEN STO- 
MAC TABLETS®” 30, 8500: 120 
Dans toute pharmacie, ou envoyé 
directement par la poste de 


GOLDEN DRUGS 
St, Mary's et Hargrave (Vis à vis la 
Cathédrale Ste-Marie) Winnipeg 
Téléphone 925 502. 


Paletots 
Gabardine 


5289; 


et plus Cavalry Cord 


Paletors et complets faits sur mesure et de confection 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher. 


Au Sacré-Coeur 


Ecole 

L'école du Sacré-Coeur sera 
fermée jusqu'à nouvel urdre. Aus- 
sitôt que l'inondation aura cessé 
et que les autorités le permet- 
tront, la date d'ouverture sera 
publiée dans la chronique, 

Durant la fermeture des classes, 
les salles paroissiales sont aussi 
fermées aux enfants d'école. Com- 
me le Club du Sacré-Coeur est 
|aussi fermé pour l'été, les plan- 
{teurs n'ont plus à le fréquenter. 
|Le comité du club remercie bien 
{sincèrement ces derniers pour 
|leur dévouement durant la sai- 
|son qui vient de se terminer, 


Remerciements 

M. Jacques Gagnon désire re- 
mercier les parents et amis qui 
lui ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion de la mort de sa mère, 
Mme Rose Klyne;: il remercie 
d'une manière spéciale les Pères 
de la paroisse et les religieuses 
de l'école, 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Avis aux membres 

Le bureau de direction du Club 
du Sacré-Coeur a tenu une réu- 
nion importante, dimanche après- 
midi. Nous résumons ici quelques 
points d’ordre général. 

Le club a fermé ses portes pour 
la saison 1949-1950. 

Les élections générales, qui de- 
vaient avoir lieu en mai, ont été 
remises jusqu’à nouvel ordre, 

Le quinzième banquet annuel 
du club, fixé pour le 23 mai, n’au- 
ra pas lieu à la date indiquée. 

La distribution des trophées et 
des nombreux prix de quille au- 
ront lieu à une date qui sera dé- 
terminée d'ici la fin du mois. 

Ceux et celles qui détiennent 

des billets pour le banquet de- 
vront donc les garder précieuse- 
ment jusqu'à ce que le comité 
arrive à une solution précise et 
définitive au sujet du banquet 
annuel. 
. Les membres du club qui uti- 
lisent des casiers sont priés de 
noter qu'ils sont responsables 
pour les effets laissés dans ces ca- 
siers durant l'été, 


Promu 


Le chef du personnel de la ma- 
rine, W. B. Creery, C.B.E. a été 
récemment promu au rang de 
contre-amiral de la marine cana- 
dienne, (CPC). 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


Louis Matile 


& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man, 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


la levée | 
l'inondation qui mesuraient jusqu'à 7 pieds de profondeur en certains 


Antonio Maria Ciaret 
‘est élevé sur les autels | 


Le fondateur des Fils missionnaires du Coeur Imma- 
culé de Marie est canonisé. 


VATICAN — Antonio Maria Claret, modeste tisserand 
espagnol), qui fut archevêque de Cuba il y a cent ans, a été 


| canonisé le dimanche 7 


d'une grandiose cérémonie. 


milliers de pèlerins sont 
à Rome de plusieurs parties du 
monde, où existent des maisons de 
l'ordre qu'il a fondé, les Fils mis- 
sionnaires du Coeur Immaculé de 
Marie, connus aussi sous le nom 
de Clarétiens. 

Plusieurs des 55,000 pèlerins se 
|sont dssemblés la place St- 
Pierre avant l'aube. La basilique 
était remplie lorsque le souverain 
pontife, vêtu de blanc, est apparu 
sur la sedia gestatoria 

Le cortège papal, venant de la 
chapelle Sixtine, comprenant 15 
| cardinaux et 94 évêques, s'est a- 
| vancé au milieu de l'église vers 
| le trône érigé pour le pape, à côté 
| de l'autel de la confession. 
Après que le pape eut élevé le 
|nouveau saint sur les autels, les 
|cloches se sont mises à sonner. 
| Le souverain pontife a alors com- 


C'est la seconde canonisation de l'Année sainte 
venus * 


mai à St-Pierre de Rome, au cours 


Des 
des suisses, 11 
quinée et mx ä 
ges, encadraient la sedia 
de laquelle Pie XII, le 
angélique, répétait in] 
le geste la bé 
qu'au moment LA 
le bas-côté, il t 
| gagner le Vati 


| mencé la célébration de la messe. | 


| La fête du nouveau saint a été 


| fixée au 24 octobre, date de sa| 


mort en 1870, 

| Le cardinal Pla y Deniel, ar- 
chevêque de Tolède, primat d'Es- 
pagne, entouré de plusieurs évé- 
ques, y assistait à la tête d'un 
important pèlerinage où étaient 
représentés les tisserands de la 
région de Barcelone, où le nou- 


|au métier. 

Mme Franco, femme du géné- 
ralissime, sa fille, la marquise de 
Villaverde, et son beau-fils figu- 
raient dans la tribune des per- 
sonnalités. 

C'étaient les voix espagnnles qui 
dominaient sans contredit dans 
| la vague d’acclamations qui, com- 
me de coutume, a accueilli le pape 
lorsqu'il est apparu sur la sedia 


les porteurs des ‘“Flabelli” 
plumes d’autruche blanches. 
|  Bercée par la psalmodie des li- 
tanies des saints, qui accompa- 
gnaient la marche des membres 
du clergé formant l'avant-garde 
du cortège papal, la foule s’est 
livrée à une explosion d'enthou- 
siasme dès que les trompettes 
d'argent et le chant de “Tu es 
Petrus” ont annoncé l'entrée du 
pape dans la basilique. 


en 


Arrivée du pape 


Les acclamations ont suivi le 
Saint-Père jusqu’à son arrivée au 
fond de l’abside, où ii s’est instal- 
lé sur le trône pour recevoir l’o- 
bédience des cardinaux et des ar- 
chevêques et évêques. 

Aussitôt après, s’est déroulé le 
rite de l'instance, 

Un avocat consistorial, accom- 
pagné du cardinal Verde, postu- 
lateur de la cause de canonisation, 
et d'un maître des cérémonies, 
s'est prosterné devant le pape et 
a sollicité de lui, par trois fois, 
qu'Antonio Maria Claret soit ins- 
crit au calendrier des saints de 
l'Eglise. 

Après le chant du “Veni Crea- 
tor Spiritus”, le pape, se levant, 
a prononcé la formule rituelle 
attribuant à l'élu le culte réservé 
aux saints. La foule a manifesté 
sa joie par de nouvelles acclama- 
tions qui ont cessé au moment où 
le pape a entonné le “Te Deum” 
d'action de grâces repris en 
choeur par l'assistance, 

Après avoir donné une premiè- 
re fois la bénédiction, le Saint- 
Père s'est dirigé vers un second 
trône, plus petit que l'autre, où il 
a revêtu les ornements sacrés 
pour la célébration de la messe 
qui a commencé quelques ins- 
tants plus tard, avec l'assistance 
du cardinal diacre, de l'audi- 
teur de rote, sous-diacre, et de 
tous les prélats attachés à la per- 
sonne du souverain pontife, A 
l'offertoire, le pape a reçu au 
trône les membres de la postula- 
tion de la cause du nouveau saint, 
qui lui ont offert les dons sym- 
boliques tels que des pains bénits, 
des tonnelets dorés et argentés 
contenant l'eau et le vin, des ca- 
ges avec des oiseaux et des co- 
lombes. 

C'est également au trône que 
le Saint-Père a reçu les saintes 
espèces, que le diacre et le sous- 
diacre sont venus lui apporter 
dans le calice et sur la patène. 


Communion du souverain pontife 


Le souverain pontife a consom- 
mé une partie de l’hostie et il a 
absorbé, à l'aide d'un chalumeau 
en or, une partie du contenu du 
calice, puis il a communié de ses 
mains le cardinal et l'auditeur de 
rote cocélébrants qui, revenus à 
l'autel, ont purifié le calice. 

Le pape est revenu à son tour 
à l'autel après s'être purifié les 
doigts avec l'eau que lui a versée 
le prince assistant au trône. 


11 a donné la bénédiction à l’as- 
sistance, qui s'est prosternée de- 
vant lui. Puis il a lu l'évangile 
de saint Jean avec le diacre et 
le sous-diacre. 

Ayant déposé les ornements 
qu'il avait revêtus pour la mes- 
se, le pape a repris sa place sur 
| la sedia que les 16 sediari en tu- 
| nique cramoisie et culotte courte 
ont hissée d'un seul geste sur leurs 
épaules. 

En faisant apparaître de nou- 
[veau aux yeux de la multitude le 
souverain pontife dans toute sa 
majesté, lentement, le cortège 
s'est écoulé sous la nef centrale 
où des barrières de bois jalonnées 
par les gardes palatins au port 
d'armes retenaient la foule au- 
| dessus de laquelle s'agitait une 
‘mer de mouchoirs. 
| Les cardinaux, mitre en tête, 
| 


précédaient les gardes nobles en 
tunique écarlate et casque à cri- 
nière, en bottes montantes et 
gants à crispin qui, avec les gar- 


veau saint travailla comme eux | us, ; 2 
|ordinaire en lui, l'ordonna prêtre 


gestatoria, coiffé de la tiare, entre | 


Biographie du nouveau saint | 


Antonio Maria Claret, canoni- | 
sé à Saint-Pierre est né le 24 dé- 
cembre 1807, à Sallent, dans la ré- 


gion de Barcelone. Lorsqu'ii eut 
17 ans, son père, qui était tisse 
rand, l’accompagna à Barcelone 
où il allait se perfection dans 
le métier. Au bout de quelque 
temps, il était chef d'atelier et | 
s'était acquis l'affection de tous 
ses camarades par son caractère | 
doux et serviable 

Pendant ses heures de liberté, 
le jeune Claret étudiait le fran- 
çais, le jatin et le dessin, et la 
vocation pour la vie sacerdotale 
| s'étant manifestée en lui, il par- 


| seconde 
| juin 1835. 


tit pour Vich. 

Là, il trouva l'appui d'un ec-| 
clésiastique de l'entourage de l'é- 
vêque et celui-ci, affirmant qu'il | 
voyait “quelque chose’ d'extra- | 


alors qu'il n'était encore qu'à sa | 
année de théologie, en| 


Le jeune prêtre resta à la dis- 
position de l'évêque, qui, appré- 
ciant son talent de prédicateur, 
s'en servit pour prêcher surtout | 
chez les gens du peuple. { 


L'abbé Claret se révèle, à cette 
époque, un écrivain fécond et pu- 
blie près d'une centaine d’ouvra- 
ges de caractère moral, apologé- 
tique ou doctrinal. fl fonda la 
librairie religieuse de Barcelone 
qu'il dirigeait au mement où, en 
1850, il fut nommé archevêque 
de Cuba. 

L'année précédente, il avait jeté 
les bases de cet ordre de mission- 
naires, fils du coeur immaculé de 
Marie, auquel il allait consacrer 
toute son ardeur apostolique. 


Ministère à Cuba 

A Cuba, Mgr Claret n'eut que 
sa patience, ses prières et ses mor- 
tifications pour lutter contre le 
relâchement des moeurs, le con- 
cubinage, la traite des noirs, la 
mauvaise administration civique 
et ecclésiastique. En dépit des ca- 
lomnies, des attentats, des atta- 
ques de toutes sortes, dont il fut 
l'objet, l'archevêque triompha peu 
à peu de tous ces obstacles. 

En 1857, la reine Elisabeth II 
d'Espagne le rappelle pour en 
faire son confesseur, mais, pen- 
dant trois ans encore, il continue- 
ra à diriger son archidiocèse. 


A Madrid, Mgr Claret allait 
connaître un regain d'animosité 
de la part de tous ceux qui voy- 
aient en lui un adversaire de leurs 
basses intrigues et la campagne 
de haine et de diffamation, dont il 
devait être l'objet, ne s'arrêta mé- 
me pas avec sa mort, survenue 
en octobre 1870, au monastère de 
Frontdroide, en France, où il vi- 
vait en exil dans le plus grand 
dénuement. 

Mais le succès de ses oeuvres 
allait lui rendre justice et l'ordre 
missionnaire qu’il avait fondé se 
développa rapidement. 

Aujourd'hui, les missionnaires 
clarétiens sont répandus dans six 
nations d'Europe, 14 républiques 
sud-américaines, ainsi qu’en Afri- 
que, en Chine et aux Philippines. 


Winnipeg, Man 


. le 19 mai 1950 


Renouvelez votre 


OUTILLAGE 


grôce à un 


prèt pour l'amélioration des fermes, 


commodement amorti par versements périodiques 


Un prêt pour l'amélioration des fermes, que vous 


pourrez affecter à 


obtenu à n'importe quelle succursale de | 
Royale du Canada. Profitez de ce système 


pour ajouter à votre outillage 


mille 


fins utiles, peut être 


Le. 


Banque 
libéral 


bôti- 


restaurer vos 


ments et faciliter les travaux ménagers de votre 


interieur. 


Réfection des 


dissements -—— voilà autant d'autres fins 


immeubles, 


réparations, agran- 


d'un 


prêt pour l'amélioration des fermes. 


ELECTRIFIEZ VOTRE DOMAINE, . . 


Votre famille et 

conferts de la vie! 
des fermes ne coûte 
pas cher—et il vous 
permettra de finan- 
cer l'achat d'une 
installation électri- 
que. Nous nous em- 
presserons de discu- 
ter vos projets avec 


vous 


vous-même méritez 


tous les 


Un prêt pour l'amélioration 


LA 
BANQUE 


ROYALE 
DU CANADA 


Au service des réfugies 


n 


Les avions qui transportent ac- 
tuellément des sacs de sable, du 
sérum, des vivres et autres appro- 
visionnements à Winnipeg, ser- 
vent également au transport des 
évacués. Cette hôtesse de l'air 
s'occupe d'un des jeunes passa- 
gers qui, par milliers, ont quitté 
la capitale manitobaine ces jours 
derniers. (CPC), 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 


ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de ré 


commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Boniface, Man. 


David Marion, 668, avenue Taché — Tél. 201 028, 
E.-J,-R. Arpin, 147, ave Provencher — Tél.: Bur, 203 172; rés, 203 197 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents 


pour le Manitoba 


General Casualty Company of America 


General Insurance 
314-315, édifice Avenue 
Téléphone 


Compauy of Amerira 


Winnipeg, Man. 
927 803 


Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et À main armée — 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances. 


"GENERAL" 


Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


Congrès de la presse 
catholique des E.-U, 


ROCHESTER, N.-Y. — L'Asso- 
ciation de la presse catholique 
des Etats-Unis tiendra son con- 
rès national ici, du 24 au 27 mai, 

es journaux catholiques de l'é- 
tranger ont également été invités 
à se faire représenter à ces im- 
portantes assises. 

Les discussions porteront 
tous les aspects du journalisme. 
Il sera question de Pingcitance 
à donner äux nouvelles interna- 
tionales, nationales et locales, de 
la place qui revient à la photo- 
graphie dans les pages d'un jour- 
nal, des problèmes de circula- 
tion, de publicité, etc. 

Concurremment à ce congrès, 
se tiendra une exposition de la 
presse catholique, Des exemplai- 
rés des journaux et magazines 
catholiques des Etats-Unis et de 
l’est du Canada seront étalés dans 
les salles adjacentes à celles du 
congrès. 


sur 


MESDAMES! 
PERMANENTES! 


Dernières 
modes 
de Paris, 
d'Hollywood 
et de 
New-York, 


Durables. 
Garanties. 


Ondulations à l'huile à la 
crème de ‘’Golden‘’ $3,50 


froid de 
$4.95 


au comprennent 
e de parfum exquis) 


Cette permanente sera la plus belle 
que vous ayez jamais eue, N'ou- 
bliez pas que vous paraîtrez à votre 
mieux en 1950 avec une ondulation 
permanente de GOLDEN — donnée 
seulement par des professionnels 
experts, Pas de rendez-vous néces- 
saire au 


GOLDEN BEAUTY SALON 
(dans la Pharmacie Golden) 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 

Derrière le ‘’Mail Order” d'Eaton 

A une rue au sud de la station des 

autobus vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie. 


Téléphone 925 902 


Ondulations à 


‘Golden’ 


(Ces 
une boutei 


1900 ComPAGNIE D'AssunANCE.VIE 1950 


sikoc social, TORONTO. CAMADA 


H.-J, BOURGEAULT, agent général 


Succursale: 210, ééifice Curry, 


Winnipeg. 


Magasin ouvert de 9 h. a.m.à6h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Complets 
Gabardine 
Worsted anglais 
Pic and Pic 


Paletots et complets faits sur mesure et de confection 


